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dispositions  nécessaires  afin  de  prévenir  les  éventuels  abus  auxquels  pourraient  se  livrer  des  sites  marchands  tiers,  notamment  en  instaurant  des 
contraintes  techniques  relatives  aux  requêtes  automatisées. 
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+  Rester  dans  la  légalité  Quelle  que  soit  l'utilisation  que  vous  comptez  faire  des  fichiers,  n'oubliez  pas  qu'il  est  de  votre  responsabilité  de 
veiller  à  respecter  la  loi.  Si  un  ouvrage  appartient  au  domaine  public  américain,  n'en  déduisez  pas  pour  autant  qu'il  en  va  de  même  dans 
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SUITE  DE  L'ARTICLE  Vfc 

TAutres  vteux*  Point  de  Je  fuites  fui  ne 
puijfent  être  renvoyés.  Danger  pour 
les  Etats. 

jjgffi.ffijg  ErmiHons  par  quelques  ob- 
^U  T  |&  fervatioas  fui  des  articles  im* 

1R>««K     i<>^  Outre  cfcs  Profès  des.. 

«lliatre  vœux>  il  y  a  les  Profès  de  trois. 

voeux  feulement.  •  Leurs  vœux  font 

TmelV*  A 


* 
folemneîs  comme  ceux  des  premier* 
Ce  font  des  hommes  qui  ayant  bieî* 
mérité  de  la  Société y  ou  qui  doiiéj 
d'une  piété  fînguiiere ,  n'ont  pas  ce- 
pendant les  rares  talens  néceflaires  » 
pour  être  admis  dans  le  Sénat  des 
grands  Profès.  Ils  font  bornés  ordi- 
nairement au  Miniftére  de  la  Confef- 
(ion.  Le  Général  qui  feul  les  admet» 
n'en  reçoit  que  rarement  &  en  petit 
nombre.  Ils  n'ont  point  voix  a&ive 
nipaflîvedans  l'éleftion  des  Généraux. 
Ils  peuvent  affifter  aux  autres  Aflem- 
blées  générales ,  même  y  donner  leur 
fuffrage  >  mais  {ans  pouvoir  exercer 
d'ailleurs  aucune  charge ,  qui  leur  don- 
ne* autorité  iur  les  Profès  des  quatre 
vœux.  Il  faut  qu'ils  aient  demeuré  au 
moins  fept  ans  dans  la  Société.  - 

II.  En  relifant  les  Conftitutions  > 
j*y  découvre  ce  qui  m'étoit  échappé  , 
que  les  Jéfuites  n'ont  point  eflentiel- . 
lement  d'habit  particulier;  que  l'habit 
aâuel  n'eft  qu'un  habit  de  pur  ufage* 
&  que  félon  l'Inftitut  même ,  les  Pro- 
fès des  quatre  vœux,  peuvent  être  vé^ 
ttis  comme  on  l'eft  dans  le  monde. 

«Dans  la  manière  de  s'habiller  *. 
»  difent  les  Conftitutions  ,  en  parlant  ' 
*  des  Profès  &  des  Coadjuteurs  ,   il 
»  faut  obferver  trois  chofes  :  i°.  Que 


t 

»  l'habit  foit  honnête.  2?.  Qu'il  foît 
»  conforme  à  la  coutume  des  lieux  ok 
»  Von  vit.  30.  Qu'il  n'ait  rien  de  con- 
»  traire  à  la  pauvreté  dont  nous  fai- 
»  fons  profeffion.  Ainfî  il  ne  fèroitpas 
»  convenable  ,  d'ufer  ni  de  velours,  ni 
9»  de'  draps  fins.  Il  faut  donc  s*en  abf- 
»»  tenir,  »  Les  Déclarations  ajoutent: 
»  Ce  qu'on  dit  des  velours  8caes  draps 
»  fins ,  doit  s'entendre  des  habits  nou- 
»  veaux  que  la  Maifon  Profejfe  four* 
»  niroit.  Car  il  n'y  a  point  d'inconvé- 
»  nient ,  que  ceux  qui  font  entrés  dans 
*>  la  Société  ,  avec  un  habit  de  drap 
»  fin ,  ou  d'autres  étoffes  »  continuent 
»  de  s'en  fervirs  ni  ipême  qu'en  cer- 

a»  TAINES  OCCASIONS  ET  POUR  QUEL- 
»QUE  NÉCESSITÉ,  UN  JÉSUITE  PORt 
»  TE  DES  HABITS  PLUS  RICHES,  quoi- 

9»  que  mode/les.  M$is  ils  ne  doivent 
»  pas  porter  de  tels  habits  dans  Pu- 
»Jage  ordinaire.  »  On  ne  doit  plus; 
s'étonner  de  ce  qu'aux  Indes ,  des  Je- 
luîtes  prennent  en  certains  jours  l'ha- 
bit de  Mandarins  :  c'eft  la  loi  de  l'Ins- 
titut. 

Ainfî  ce  ne  font  plus  feulement  les 
dettx  premières  clafles  de  Jéfuîtes  %  qui 
peuvent  être  Jéfuites  ,  fans  l'habit 
d'ufage.  Ce  font  les  quatre  clafles ,  & 
la  Société  toute  entière  >  qui  »  félon 

Aîj 


4 
rinftîtut,  malgré  les  vœux  fimples* 
ou  les  folemnels ,  malgré  les  trois  oi* 
quatre  vœux,  peuvent  être  vrais  Je- 
luîtes,  fans  avoir  l'habit.  Et  c'eft  le  ca$ 
où  font  tous  les  Jéfuites  qui  vivent 
dans  le^fiécle  ,  foit  qu'on  leur  faffe 
faire  les  grands  vœux ,  comme  dan» 
l'exemple  célébreront  parlent  les  Mé* 
moires  de  M.  Dorfane ,  foit  qu'ils  ne 
faflent  que  celui  de  la  petite  Obfèr- 
vance ,  d'obéir  en  tout  au  Générait  de 
vivre  &  mourir  dans  la  Société. 

III.  Tous  les  Profès  indiftin&e- 
ment,  après  leurs  vœux  folemnels ,  font 
teaus  d'en  faire  encore  d'autres,  mais 
qui  font  vœux  (impies.  On  a  déjà  par* 
lé  de  celui  qui  a]  pour  objet  la  con- 
fçrvation  de  la  pauvreté  dans  la  So- 
ciété Profefle,  &  l'on  voit  à  quoi  cette  - 
pauvreté  fe  réduit. 

Les  autres  font  i°.  pour  en  bannir 
l'ambition.  On  promet  de  ne  jamais 
rien  faire,  pour  fe  procurer  des  gra<* 
des  dans  la  Société ,  Se  de  dénoncer 
ceux  qui  le  feroient.  20.  Pour  afliirer 
la  puiflance  du  Général ,  fur  ceux  qui 
pourroient  être  élevés  à  des  dignités  > 
hors  de  la  Société.  On  promet  non- 
feulement  de  ne  rien  tenter  pour  y 
parvenir  ;  mais  d'y  refufer  ,même  fort 
contentement,  autant  qu'on  le  .pou'rs^ 


s 

^éft-a-dfre ,  fi  l'on  n'y  efl:  forcé  par  unr 
commandement  du  fupérieur,  qui  obli- 
ge  fous  peine  de  péché. 

L'Inftitutva  bien  plus  loin.  Il  oblige 
de  promettre  par  ce  vœu ,  que  dans  le 
cas  même  où  Ton  fera  contrafnt  d'ac- 
cepter un  Evêché ,  &  fans  doute  auflî 
celui  de  Rome,  te  Jéfuîte  Evêque  » 
ou  Pape  y  confervera  toujours  une  telle 
dépendance  à  V égard  du  Gêftral  de 
la  Société  y  qifil  ne  refùfèr a  jamais  fis 
conjiils  y  ou  ceux  du  Jéfuite  qi/il  aw 
ta  daigné  lui  donner  pour  le  repréfin^ 
ter.  Il  faut  vouer  dfe  plus  qu'on  obéi- 
ra docilement  a  ces  conjiils.  Il  eff 
vrai  qu'on  ajoute  dans  le  vœu ,.  fi  je- 
juge  ce  qu'il  me  cohfeillera  préférable  à 
mer  propres  penfées.  Mais  ol*  dit  auffii 
xe  tout  entendu  selon  les 
Constitutions  et  Déx  la  r Ai- 
dions &e  la  Société.  G*);  ce  qui 

(a)  TnfijpcT  protmtto ,  fi. .  hic  ratfone  I» 
praesidium  alicujus  Ecclefîae  promoveàr  j 
prô  cura  quam  de  animae-  mes?  Mute ,  zt 
rcâtz  mu  nerfs  mihi  impofîtî  adminiftratione 
gerere  debeo ,  me  eo  toço  ac  numéro  habitu- 
rum  Prctpofïtum  Soeietatis  Generalem ,  ut  /m/i- 
ijuam  conftlium  audîre  ietreêtem ,  quôd  vcl 
ipfe  per  Ce ,  vel   qdivis  aliu*  de  S©~ 

«CIETAtE   QUAM  AD  ID  IPSE    SIBI    SOBSTr" 

auFKiT,  cère  mihi  dignabiwr*  CenSiiis  vc^ 
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lignifie  que  PEvêque  ou  le  Pape  re* 
noncera  afin  propre  jugement  (a)  ,  &f 
croira  toujours  que  les  penfées  du  Gé- 
néral ,  ou  du  Repréfentant,  font  bien 
meilleures  que  les  Tiennes.  «  Ce  n'eft 
»  pourtant  pas  ,  ajoutent  les  Conftitu- 
»  tions,  que  celui  qui  devient  Evêque* 
•>  ait  encore  pour  Supérieur  un  Jéfuite. 
»  Ceft  feulement  une  néceflité  qu'il 
»  veut  J>ien  s'impofer  à  lui  -  même  »  N 
»  pourobéir  plus  furement  à  Dieu  » 
«ayant  auprès  de  lui  quelqu'un,  qui 
»  lui  propofe  librement  ce  qu'il  y  au- 
»  ra  de  plus  propre  à  procurer  fa  gloî- 
;»  re  (b).  »  Il  eft  vifible  ,  malgré  les 

ro  hujufmodi  ïta  me  tkxitvkvm  semper 
efic  promitto  ,  G.  ca  meliora  efle ,  quàm  quae 
mihi  in  mentem  venerint ,  judicabo.  Om- 

WIA  INTELLIGENDO  JUXTA  SOCIETATIS 
JESU   CoNSTrTOTlORES   ET  DECLARATIO- 

hes.  Tali  die  .  +ConJlitut.â  la  fia  de  la  ii- 
xiéme  partie. 

(a)  Superiorem  loco  Chrîftî  agnofeen- 
tes  ...  &  veram  abnegationem  proprii  vo- 
luntatis  &  fo.dicii  habere  ;  voluntatem  ac  ju- 
dicium  fuum  cum  eo  quod  iSuperior  vult 
&  fentit ,  omninà  conformantes  ,  propofîtâ 
iibi  voluntate  ac  judicîo  Superioris ,  pn> 
régula  fuae  voluntatis  &  judrcît.  Conft.p.  $[. 
c.  i.£.  23. 

(b)  Non  quod  habeat,  qui  Pra?latus  eft, 
aliquem  de  Societaie  Superioris  Iqcû  i  foi 
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replis  artificieux  de  ces  tournures,  que 
félon  l'Inftitut  le  Général  doit  domi- 
ner TEvêque ,  ou  le  Pape ,  comme  il 
dominoit  le  Jéfuite  ;  ou  plutôt  être 
le  véritable  Evêque  »  &  le  vérita- 
ble Pape,  fous  le  nom  du  Jéfuite > 
Comme  il  veut  être  afjbcié  au  Trône  % 
félon  PEvêque  de  Leira  (a)  >  &  être 
le  véritable  Roî>  fous  le  nom  d'un  Roî 
aggrégéàla  Société.  C'eft  l'objet  uni- 
que que  peut  avoir  ce  veeu  >  qui  rentre 
au  refte  dans  le  vafte  plan  de  la  Mo- 
narchie univerfelle. 

C'eft  à  l'Eglîfe  &  aux  Etats,  de 
juger  de  toute  l'étendue  du  danger , 
qu'ont  néceflairement  pour  l'un  &  pour 
l'autre ,  cette  domination  de  la  part  du 
Général,  &  cet  aflervîflement  de  l'E- 
pifcopat  ou  de  la  Royauté  de  la  part 
du  Jéfuite. 

IV.  Mais  fi  le  Jéfuite,  élevé  même 
à  TEpifcopat,  eft  lié  jufqu'à  ce  point 
fous  la  dépendance  de  la  Société,  il 
n'en  eft  pas  de  même  de  la  Société  i 
l'égard  du  Jéfuite. 

Le  Jéfuite  eft  lié:  il  l'eft  tellement 

«juod  fponte  in  Dei  conlpeôu  vult  ad  ici  fâ- 
ciendum  oblîgari  y  quod  . . .  melius  çffe  in- 
tellexerit;  quodque  placeatcffe  aliquem  qui 
£bi  cum  charitate  &  libsrtate Chrîâianâ. .  • 
id  proponat.  Conftitut.p.  10. §•  6* 
(a)  V  oyei  ci-devant  Tome  111.  p.  3  4  J» 
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l  la  Société  y  que  ,  s'il  s'en  retire  cle 
lui-même,  elle'eifc  en  droit  de  le  reven- 
diquer comme  Apoftat,  &  de  le  faire, 
rentrer  dans  fin  devoir  ;  les  Conftitu- 
.tions  y  font  précifes. 

Il  eftvrai  que  fî  le  fujet  ne  lui  pa- 
roît  pas  mériter  fon  attention ,  elle  fa 
fait  une  régie  de  fagefle  &  d'écono- 
mie,  de  ne  pas  ufer  de  fon  droit»  &  de 
le  libérer  même  de  fis  vœnx  >  pour  ( a\ 
prévenir  fes  fcrupules.  Il  eft  encore- 
vrai,  que  ,  fi  depuis  fa  fortie»  il  a  pris, 
l'habit  d'une  autre  Religion»  elles'abf 
tient  ordinairement  d'en  ufer  ,  pour 
éviter  un  procès  (b).  Mais  fi  c'eft  un: 
fujet  d'élite  fur  lequel  elle  ait  des  vues». 
«  on  pourra ,  difent  les  Conftitutions, 
»  faire  les  diligences  néceffaires,  pour- 
rie réduire  à  fon  devoir,  &  l'on  aura. 
»  la  faculté  d'ufer  des  privilèges  que 
»  le  faint  Siège  nous  a  donnés  pour  ce* 

(a)  Ad  eos  reducencfos  qui  fine*  licent& 
recédèrent ,  fi  prias  parùm  îdonei  ad  Socie— 
tatem  habebantur,  nullâ  diligentiiopus  erit: 
fed  relaxato  illi»  voto  ut  omnes  fcrupuli  eis 
eximantur.  Conjt.  p.  2.  c*4-  $f  4. 

(W  Quamvis  ad  Societatem  Honei  •  .  . >ff 
aliarn  religionem  ingrefli  funt  &  ejufdem 
habitu  induti  fuiflent,  nec  litigandum  efle 
Spcîetati ,  nec  ptocurandum  videtur  ut  eos 
ïeduçai,  Dechr,  ïbid*  B« 
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*lafa).  On  doit  meure  âpres  fbnre» 
*>  tour  ,  lui  impofer  des  peines  ,  qui 
••  puiflent  fervir  à  retenir  les  autres  , 
»  à  moins  qttfon  ne  croye  qtte  dans  te 
»>  cas  particulier ,  le  parti  tle  la  dou- 
»»  ceur  foit  préférable  (b).  » 

Ajoutons  que  fi  depuis  ,  pour  s*at-> 
tirer  la  foule  des  inconftans  ,  la  So- 
ciété a  permis  qu'un  Jéfiihe  pût"  da 
lui-même  demander  fâ  fortie,  l'sd~ 
tniffion  même  de  fa  demande  conftatô 
la  réalité  de  fes  liens.  -Car  fi  le  Géné- 
ral juge  qu'fï  la  demande  fans  caufes 
fuffifantes,  &  qu'il  jfbit  d'ailleurs  un 
fujet  propre  à  la  Société,  il  a  droit  de 
lui  impofer  Jiltnceis& de  le  punir  Jevé* 

(a)  Ces  privilèges  font  de  pourfuïvre  lei 
WanfgreJJeurs  comme  Apqftats ,  de  les  arrêter 
&  emprijonner  avec  le  fecours  du  bras  fécu- 
lier*  lis  (ont  même  excommuniés.  Bulle  de 
Pie  V  du  1$  Janvier  i  $6$  en  faveur  des  Je- 
fuites* 

(é)  Si  liabitum»*«  non  îndulfrem  >  pcH 
terit  ea  diligentia  adbiberi  quam  ordinata 
Se  prudens  charitas  diâaverit ,  ad  eos  redu- 
cendos,  Dedar.  id.  Diligentia.  adbîberi  ad 
eos  reducendos  poterit,  &  privilegiis  à  Se- 
de  Apoilolicâ  ad  negotium  hujufmodi  con- 
ceflis.. .  uti  licebit.  Conjl.  ibid.§.  s*  Quod 
adfattsfaôionem  attinet .  • .  cùm  ejus  fatif- 
ftdionis  feopus  fit  aliorum  «dificatio ,  &c* 
Peclar.  ibid* 

Tom  IV.S  B 
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rement  s'il  infifte.  Il  a  même  celui  de 
le  pourfuivre  comme  Apostat,  /il 
obtient  fa  demande  fur  un  expofcfaux 
ta).  En  un  mot  nul  Jéfuite*,  eut-il  un 
induit  du  Pape,  ne  peut  fortir  de  la 
Société ,  (ans  le  confentement  du  Gé- 
néral ,  fi  ce  n'eft  pour  fe  faire  Char- 
treux. 

Ainfi  \%s  fujets  qui  fortent  de  la  So- 
ciété ,  n'en  fortent ,  que  parce  que  la 
Société  >  ne  les  jugeant  pas  dignes 
d'elle ,  veut  bien  ne  pas  uier  de  fon 
droit ,  pour  les  retenir  malgré  eux. 

Au  contraire  la  Société  n'eft  jamais 
liée,  &  ne  peut  être  contrainte  à  gar- 
der perfonne  malgré  elle,  fût-ce  un 
Profès  du  quatrième  vœu.  Tous  peu- 
vent être  renvoyés  de  ta  Société,  difent 
les  Conftitutions  ,  même  en  certains 
cas  les  Profès,  à  quelque  grade  ou  di- 

(a)  Omnes  qui  dimiflioneai  petunt .  • .  & 
îdonei  alioquin  M  S.ocietatem  juitcantur .  •  # 
Quod  fi  Prépofîtus  Generalis  non  judica- 
verit  caufas  ad  dimiffionem  fufficientes  8c 
idcneasj  fub  obedkntiaprœceptoperpetuumil- 
lisjilentium  indîcat ,  eofque  h  non  obtempè- 
rent ,  pro  déliai  qualitate  feverè  puniat .  •  • 
Eos  qui  è  caùfîs  non  veris  ,  fraude  ac  dolo  , 
dimiflionem  obtinuerunt .  •  •  pofTe  Superio- 
res  contia  eos  àgere,  tanquam  contra  ve- 
ros  Apoflataç.  7*.  Gongreg.  gêner*  1616*  Dé- 
cret* *%* 
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gnité  qu'ils  foieik  parvenus  dans  la  ii- 
ciété.  Le  Général  lui  -  même  peut  être 
deflitué  de  fa  place,  &  s9 il  ejt  befoin , 
an  doit  le  congédier.  Elles  veulent  feu- 
lement qu'on  fi  détermine  plus  diffici- 
lement à  ces  renvois  y  quand  il  s9 agira 
de ]é fuites  admis  dans  l }  intimité 'de  U 
Société  (a).  Il  y  auroit  trop  de  dan- 
ger pour  fès  (eçrets.    - 

A  l'égard  des  caufes,  on  fe  rappelle 
ce  qu'en  dit  le  Roi  de  Portugal ,  que 
les  inférieurs  fournis  aux  Provinciaux, 
«  depuis  les  Novices  jufqu'aux  Pro- 
»  fès  du  quatrième  voeu  inclufivement , 
»  n'ont  pas  la  moindre  liberté  de  dé- 
»  mander  ,'• .  qu'on  leur  fafle  connoltre 
»  lesfautes  dont  on  les  punit ,  ou  pour 
»  lefquelles  on  les  chafTe ,  &  que  des 
»  dénonciations    fecrettes   &   dange- 

(a)  Omnes,utin  Conflitutîonibus  dicîtur; 
dimitti  poflunt  .  .  «in  quiiwŒam  caflbus 
etiam  Profeffi  cujufcunque  gradûs  &  dignt- 
tatis  in  Societate  fînt ,  dimitti  portent.  DecL 
in  Conjt*  p  x.  c.  i,  A.  Si  quid  borum  acci- 
deret  ,  poteft  ac  débet  Societas  Generalem 
officio  privare  :  &  fi  opus  eft,  à  Societate  re- 
movere.  Conjl.  ]>.  9*  c.  4.  $.  7.  Alii  tameti 
faciliùs  quàm  alii ,  dimittentur.  Declar*  ibid. 
Et  caufas  ad  dimîflîonem  dignas ,  eb  gra- 
viores  efle  oportet ,  quo  quis  ardiàs  Sooicr 
tatîs  corporiACQ$junôù$  eft.  Confi.  id% 

Bij 
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•  remfes  font  chafler  une  Infinité  de 
»  fujets  ,  avant  même  qu'elles  leur 
m  foient  connues  (a).  » 

Ce  n'eft  pas  que  les  Conilîtutîons 
n'énoncent  certaines  «aufes  de  ces  ex- 
clufions.  Pour  celle  d'un  Général ,  par 
exemple,  on  parle  de  dijfolutions*  à'af- 
fajfinat ,  de  s'approprier  les  revenus  des 
Colleter  pour  en-  gratifier  quelqu'un; 
d'aliéner  les  biens  des  Collèges  ou  des 
Maifins.  de  soutenir  une  mau- 
vaise doctrine  ,  par  exemple  celle 
Ju  pauvre  Général  Gonzalès,  qui  s'é- 
toit  avifé  d'écrire  contre  la  chère  pro- 
babilité. Mais  outre  que  les  Confti- 
futions  fe  renferment  d'ailleurs  dans 
^'autres  généralités  ,  qu'on  demeure 
le  maître  d'appliquer  comme  on  veut, 
par  exemple  pour  le  Général ,  ces  p/- 
chis  mortels  dont  l'afte  efi  extérieur  (è)  : 
les  Déclarations  nous  avertiflenr,  quW 
peut  renvoyer  pour  des  causes  se- 
crettes  ,  même  pour  des  causes 

QUI   NE  SUPPOSEROIENT  AUCUN  PÉ-. 

ché;  qu'on  peut  même  renvoyer  en- 
Jicret,  fous  prétexte  d'envoyer  ail- 

<  a  )  Manifefie  aux  ETcques  de  Ces  Etats , 
p.  4*&  3f. 

(b)  Peccata  mortalia in  externum  aâum. 
jrodcwttia,  Confi.  p.  *,  c.  4.  $•  7*  â 


leurs ,  quand  les  Caufes  ne  pourroïent 
fe  dire,  fans  troubler  Vefprit  des  autref 
Jéfuites  (a).  En  général  elles  laiflenr 
à  la  volonté  dû  Supérieur,  de  déclarer 
0jLnan9  tant  en  public  9qif  en  particu- 
lier (by9  les  motifs  des  exclurions  j  Se 
fouvent  c'eft  la  volonté  d'un  fetfl  hom- 
me ,  tel  que  le  Général  >  ou  en  certains" 
cas  le  Provincial ,  fans  prendre  Favir 
de  perfonne,  qui  décide  de  ces  renvois» 
C'eft  ce  qui  revient  à  ce  que  dit  S.  M- 
Portugaife,  de  ce  pouvoir  légiflatif, 
inviolable  &  dejpotique  du  Général, 
&  de  cette  aveugle  ,ftupide  &  indéfec- 
tible obéijfance  ,  qu'on  exige  chez  le* 
Jéfuites  pour  des  loix  myflérïeufes  .  .  * 
qiion  efl  obligé  À9 exécuter  fans  répli- 
que. 

Tel  eft  donc  le  fort  d'un  Jéfinte, 
d'après  Tlnftitut  hrî-même ,  qu'après* 

(a)  Praeter  hos  normuïli  occulté  dimittv 
poflunt,  quando  cau&,  qujb'  fiu&im<a  v 
&  quidem  ex  illis  aliqu*  sine  peccato 
esse  possent  ,  in  aliis  aliquid  perturba- 
ttonis  tineretur.  Tune  conduetbilius  eft  alj- 
quo  pretextu  %  ut  probationum,  extra  do- 
mum  mîttî.  Declar.  in  Conjl.p.  z.c.  3.  A. 

(5)  Reddere  rationem  cauîàrum.  •  .  vel 
non  reddere ,  in  communi ,  vel  in  particu-" 
Iari,  magis  vel  minus  conveniet.  Dccl.  in 
Conjl.p.  *•  c.  3.  C« 
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avoir  vieilli  dans  la  Société,  s'être  dé- 
pouillé de  fes  biens  ,  ou  par  (es  vœux» 
ou  fur  les  ordres  que  le  Général  en 
aura  donnés  ;  avoir  renoncé  aux  es- 
pérances de  fa  naifïance ,  de  fa  fam#- 
le,  ou  de  fes  talens  ;.  s'être  rendu  in- 
capable de  toute  autre  occupation» 
que  de  la  vie  Religieufe  ;  après  s'être 
lié  devant  Dieu  par  des  vœux  dont  le 
Général  ne  libère  point  s'ils  font  fo- 
lemnels  {a  ),  &  qui  »  quand  ils  fe- 
raient (impies  »  n'en  agiteront  pas 
moins  fa  conlcience  le  refte  de  fa  vie» 
malgré  ces  prétendues  libérations; en-» 
fin  après  avoir  consommé  fes  jours  à 
ie  rendre  irrépréhensible»  il  peut  en  un 
moment»  pour  une  ratfbn  inconnue  qui 
ne  fuppofera  pas  même  en  lui  de  pé- 
ché ,  Se  par  ce  feul  motif,  que  les  in- 
térêts de  la  Monarchie  des  Jéfuites 
^exigeront.  (  b) ,  être  inhumainement 
expulfé,  &  tomber  comme  des  nues 
dans  la  Société  civile. 

Encore  fi  les  Jéfuites  lui  rendoient 
les  biens  qu'il  leur  aura  donn^p ,  ou 

(a)  LesConfiitutions  avouent  qu*il  ne  li- 
bère que  des  vœux  fîmples.  ^bfoluti  ma- 
ndant à.  votis  fîmplicibus  .  . .  &  nullâ  alla 
difpenfàtione  indigent.  Conjt.p.  2.  c.  9*  §.  9. 

(b)  Vel  quod ad  commune  bonum  So- 
cietatis,  non  conveniat  ,  utinca  maneant* 
Confia  f.  2.  c.i.§* 
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lui  afluroient  quelque  filbfiftâhce.  iViaîs 
des  pauvres  tels  que  des  Jéfuites  pour- 
roient-ils  rien  donner  ?  Quant  à  ren- 
dre ,  les  Conftitutions  y  ont  mis  bon 
ordre.  Car  fi  pour  la  forme  elles  difent, 
qu'il  emportera  tout  ce  qui  lui  appar- 
tient («?),'d'un  côté,  il  ne  lui  appar- 
tient plus  rien,  s'il  a  tout  donné  ;  auffi 
les  Déclarations  difent  ,  que  ce  qui 
lui  appartient,  ne  fera  pas  difficile  à 
trouver  :  de  l'autre,  des  chofes  données 
à  la  Société,  il  n'en  reprendra  que  ce 
qui  /en  trouvera  en  nature.  Et  comme 
%\  n'arrivera  prefque  jamais  qu'elles 
exiftent  encore,  c'eft  au  Général,  ou 
à  fon  Délégué  ,  de  décider ,  y?,  pour 
en  tenir  lieu,  on  lui  donnera  quelque 
chofi,  ou  rien  (i).  En  forte  que  fi  1« 
dénntéreflement  connu  de  la  Société» 
décide  pour  le  rien,  ou  pour  le  peu, 
Je  Jéfuite  aura  donné  tout*  à  la  So- 

(à)  Ac  fecum omnia fiia  ferat.  Conft.v*  2; 
c  3.  §.  5«Ea  quae  ipfïusefle  confie t,  difficile 
non  eft  ftatuere  ut  fecum  ferat.  DecL  ibid.  B. 

(b)ln  iis  quae  expendiflet ,  vel  dediiïet 
Societati  •  •  •  prudentia*  Superioris  drmit- 
tcntis  relinquetur  ;  ut  habita  ratione  ,  tu  m 
scquitatis,  tum  aedificationis ,  ftatuat,  num 
illialiquid  ampliùs,  quàm  quoi  invenietur  de 
rébus  ipjius>iari  debeat,  neç-ne  :  &  fi  am- 
pliùs >  quantum*  Declar.  ii*  B. 
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cîé té,  fon  bien»  fa  Tante»  fes  talens; 
la  plus  grande  partie  de  fa  vie  ;.  &  il 
fe  trouvera  jette  dans  le  fein  de  l'Etat,: 
fans  autre  reflburce  pour  fubfifter,  que 
de  porter  le  trouble  dans  fa  famille  p 
ou  de  dépendre  des  charités  publiques. 
Si  c'eil  en  France  &  qu'il  ait  moins 
de  trente-trois  ans  ».  il  viendra  renver- 
ser les  partages  &  les  contrats ,  chan- 
ger le  fort  d'une  partie  des  Citoyens* 
reprendre  des  biens  auxquels  il  a  re- 
noncé. S'il  a  les  trente-trois  ans ,  ou 
qu'il  foit  Prqfès,  il  faudra  que  fa  fa- 
mille ou  l'Etat  en  ait  la  charge.  Eh  i 
quelle  charge  à  tous  égards  pour  tous- 
les  deux,  qu'un  homme  qui  aura  vieil- 
li chez  les  Jéfuites ,  qui  fera  tout  rem- 
pli des  maximes  de  la  morale  &  de 
î'efprît  des  Jéfuîtes! 

Il  n'y  a  point  de  Citoyen  qui  ne 
fe  récrie  fur  ce  qu'il  y. a  d'inique  fc 
de  contraire  à  la  tranquillité  des  fa- 
milles ,  dans  ces  Conftitutions  Léo- 
nines ,  qui  n'obligent  que  l'une  de» 
parties ,  &  qui  mettant  tout  le  profit 
&  la  fureté  d'un  côté  ,  mettent  de  l'au- 
tre toute  la  perte  &  l'incertitude;  ce- 
pendant cette  portion  de  PInftitut  eft 
Fune  de  fes  rufes  les  mieux  entendues.. 

Car  la  faculté  de  renvoyer  les  Je  fui- 
tes efi  un  des  flus  grands  myfiéres  de 
m      '     ■ 


la  Société  (a) ,  dit  au  Roi  le  fieur  Gn- 
t>ert  dans  la  Requête  dont  nous  avons 
déjà  parlé.  Si  l'on  en  fort  »  onyremn  j 
&  elle  reprend  le  Jéjuttc*  avec  lanterne, 
facilite  Qu'elle  le  renvoie.  Pourquoi  r 
dit-il  encore  >  fait-ctlc  tant  demouve- 
mens  pour  fer  Religieux  congédies?  S'ils 
fint  véritablement  libre*  &  délies  de 
tout  engagement  a  l'égard  de  la  Société* 
quel  intérêt  a-t-cllc  dans  leur  fortune  ? 
Y  a-t-il  des  conditions  tacites  dans 
les  congés  comme  dans  les  vœux?  Sanr 
doute.  La  Société  les  congédie  ad  tem~ 
pus.  ...  +  *.  Et  les  vœux  reprennent  leur 
force  en  cas  de  retour  :  véritablement 
cela  rïcftpas  écrit  dans  les  congés.  La- 
chofe  feroit  trop  crue.  Mais  l'intention 
yefi  toujours  :  Oronia  întelligendo  jjir- 
ta  Socïetatîs  Conftitutfones.     ^ 

Il  eft  confiant  en  effet  par  lesConftî- 
tutions  (B),  que  la  Société  reprend 
ceux  qu'elle  renvoie*  &  qu'il  dépend! 

(a)  Requête  au  Roi  Ggnèe  en  1733 ,  Par 
feu  M\  Godefroi  Avocat  au  Çonfeil,  p.  13,, 
âcRéponfe,  p**f* 

(a)  SivereceMrhJpontefuârJhe  iimijfus» 
qui  redit  ,JiûdmktituTjdenub  examinari  dé- 
bet ,  &  gênerai em  Confeffionem  fàcere,  ip- 
f©  in  ingreflû  ,  ab  ultîmi . . .  &  alîîs  prçba- 
tipnibus  exercera;  prout  Sup£*ig*i,  •.„ 
SU>S£ir»*«  Conft+p*  uc'44. 8. 
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même  du  Supérieur  de  les  reprendre  I 
l'inftant,  (ans  autres  épreuves.  Or,. 
de  quelle  reflburce  cette  double  facul- 
té de  renvoyer  &  de  reprendre,  n'eft- 
elle  pas  à  la  Société ,  tant  pour  l'inté- 
rêt politique  »  que  pour  l'intérêt  pé- 
cuniaire ? 

Les  intérêts  politiques  de  la  Société 
demanderont-ils  par  exemple,  qu'er* 
certaines  circonstances  critiques ,  elle 
ait  dans  quelques  Etats  >  des  réïidens 
dévoués ,  qui ,  fans  paroître  dépendre 
dJelle,  y  faflfent  habilement  fes  affai- 
res? Le  Général  fçaura  congédier  à 
propos  des  Jéfuîtes  adroits  &  surs  ;  ne 
lés  libérera  que  de  certains  vœux ,  oir 
pour  un  tems  feulement;  les  tiendra- 
liés  à  lui  pour  tout  le  refte  ,  parle  vœu 
.toujours  fubfiftant  de  l'obéiflance;  8c 
d'après  ces  arrangeai ens  fecrets ,  les 
rendra  en  apparence  à  la  vie  civile ,  les 
y  biffera  même  ,  s'il  le  faut ,  jufqu'à  la 
mort ,  pour  le  dommage  de  ces  Etats , 
mais  pour  le  profit  de  la  Société.  SV 

Îjira-t-il  au  contraire  d'amples  fiiccef- 
10ns  à  recueillir  ?  A  l'înftant  le  Jéfuite 
fera  congédié.  Mais  lié  par  fes  vœux  à 
fa  Société ,  dépendant  d'elle  pour  le 
tems  &  la  nature  de  fa  libération ,  il  ne 
fera  libéré ,  que  pour  le  tems  néceflaire 
à  cette  opulente  récolte  ,  Scfouslacojtv 
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dition  de  revenir  au  port  avec  les  dé- 
pouilles. Par  ces  adroits  traités ,  les  Jé- 
fuites  congédiés  fe  gorgent ,  comme  le 
dit  Pafquier;  puis  quand  ils  font  faits 
riches >  ils  font  contraints  comme  mem- 
bres' de  la  Société  9  de  rapporter  au 
corps  général  de  leur  Ordre  tout  ce  qu'ils 
(ont)  acquis  (a}. 

Si  Pou  en  veut  des  exemples  >  on 
peut  citer  le  Père  Grebert  pour  qui  les 
Jéfuites  de  Flandres  fe  donnèrent  en 
effet  tant  de  mouvemens.  Après  un  fé- 
jour  de  treize  ans  dans  la  Société,  y 
avoir  fait  les  trois  vœux ,  y  avoir.  rem-> 
pli  toutes  les  fondions  de  Coadjuteur 
fpirituel  >  il  fut  habilement  renvoyé  * 
pour  fe  faire  faire  une  donation  univer- 
selle par  fe  Mère.  Mais  ce  fut  avec  un 
dejfein  marqué  de  faire  pajjer  ces  biens 
par  différentes  voies  à  la  Société r  à  la- 
quelle il  ne  demeura  pas  moins  dévoué* 
qu'avant  fa  finie  (£).  Hjftrit  même 
déj  \  commencé  de  l'exécutir  ,  lorfque 
fon  Frère  s'enplaignoit  au  Roi.  ■»  Vo- 
»•  tre  Majefté ,  dit-il ,  voit  dans  le  Père 
a*  Grebert  un  exemple  fameux  de  l'a-* 
*y  bus  qui  fe  pratique  en  Flandres ,  pour 
**  renvoyer  des  (  Jéfiûtes)  au  fiécle, 

fflJPlaîcfoyer^D'Argentré,  T.  a>  p.  \6ç* 
(JO  Requête,  p.  r. 
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m  &  anéantir  des  vœux  fobftantïels,par 
»  un  motif  criminel  de  biens  tempo— 
»  rels  (a). . .  La  caufe  du  Suppliant  eft 
»  celle  du  Public  &  de  l'Etat;  Le  re- 
»  pos  des  familles  eft  troublé-,  la  Reli-» 
»  gion  fcandalifée.  Le  moyen  sûr-  de 
9»  couper  la  racine  de  la  cupidité  &  de 
a>  l'abus ,  c'eft  de  déclarer  les  Jéftrites: 
3i congédiés  après  leurs  vœux,  inca- 
»  pables  de  toutes  fucçeffions. . .  Quand 
»>  il  n'y  aura  plus  de  fueceffions  à  efpé- 
»rer,la  porte,  fera  fermée  aux  con^ 
»  gés  «* 

X'hiftoîre  du  Comte  Zanî  eft  en^ 
core  un  exemple  mémorable  de  Par-, 
tifice  de  ces  renvois.  »  Charles  Zani» 
»,  fils  du  Comte  Jean  Zani  de  Boulo- 
99  gne  en  Italicentra  dans  la  Société  des 
m  Jéfuites  en  Pan  \6%j ,  &  av^nt  foi* 
■ai  entrée,  il  fit  une  très-ample  renoncia- 
»  tioi*  à  tous  les  biens  qui  lui  pour-* 
«.roient  jan^tf  appartenir ,  de  quelque 
o*  façon  qiÉR*  pût  être,,  en  fpécifiant 
»  expreffément,  que  ,  ni  lui ,  ni  ladite 
».  Société ,  n'y  pourroiènt  jamais  rie» 
»  prétendre.  Après  qu'il  y  eut  demeu- 
».ré  onze  ans,  pendant  lefqùels  fon- 
»  Peçe  &  le  Comte  Angelo  fon  frère- 
y  moururent,  les  Pères  de  la  Société 
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Mur  persuadèrent  d'en  fbrtîr*  po*r 
»*  prendre  cette  fiicceffion  x&  retournée 
*  après  parmi  eux.  On  demanda  pour 
»•  cela  au  Père  Général  Vittelefchi  lea 
a»-  Lettres  de  dimiffion  néceflàires  ,  qui 
»  furent  envoyées  au  Père  Mfenochius. 
»  Provincial.  Mais  avant  qu'on  les  don- 
»>  nât  au  Frère  Charles  Éani ,.  on  lut 
»  fit  faire  vœu  de  retourner  dans  lar 
»  dite  Société,  avec  tous  les  biens  qu£ 
»  lui  appartîendroient  ,  félon  que  la 
»  Père  Bargellih  le  jugeroit  à  propos*. 
«Et  voici  la  forme  de  ce  vœu  que  la 
»  Frère  Charles  figna  ta),»* 

»  Moi  Charles  ^anî ,  étant  fur  le 
».  point  de  recevoir  mes  Lettres  de  di* 
a»  million  de  la  Société  de  Jefus  que. 
m  j'ai  demandées»  avant  qu'elles  me 
»>  iQi'ent  mifês  entre  les  mains  par  le 
»très-ReverendP.  Provincial  Etienne. 
»  Menocbîus ,  je  fais  volontairement 
».en  fà  préfence  vœu  à  Dieu,  par  le- 
»  quel  je  m'oblige  en  confeience  à  fa 
».  divine  Majefté  ,  le  plus  fortement. 
»  qu'il  m'eft  poffible  *.  qu'ayant  reçu. 
»  mefdites  Lettres  de  dimiffion ,  jfe  de- 
*>.  manderai  de  rechef  avec  toute  forte 
a»  d'inftance  aux  Supérieur»  qui  feront 


("a)  Morale  pratique  des  Jé&hts, 


Ton* 
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»  alors  ,de  rentrer  dans  ladite  Société* 
»  auffi-tôt  que  j'aurai  mis  ordre  aux 
»  affaires  pour  lefquelles  j'ai  demandé 
»  &  reçu  lefdites  Lettres;  entendant  & 
»  m'obhVeant ,  pour  faire  ladite  inftan- 
»  ce  &  cftmahde  de  rentrer  en  la  So- 
»  ciété ,  de  prendre  tel  tems  qu'il  fera 
*>  jugé  le  plus  à  propos  par  le  R.  P. 
»  Vincent-Marie  Bargellin,  &  félon 
*»  qu'il  eftïmera  que  mes  affaires  feront 
»  afïèz  réglées ,  me  voulanttenir  obligé 

*  quant  à  cela  de  futyre  fon  pieux  ju- 
»  gement  &  fa  volonté ,  pour  m'exemp- 
»  ter  Je  tous  fcrupules ,  &  pour  con- 
*>  noître  plus  aflurément  le  tems  &  le 
»  terme  d'accomplir  mon  vœu  avec  le 

*  bon  plaifir  de  Dieu  «. 

»  Il  quitta  l'habit  de  Religieux  le  17 
»  Novembre  1639  dans  fowf  ays,.  com- 

*  me  il  l'a  témoigné  lui-même  par  écrit 
»  figné  de  lui.  S 'étant  enfuite  mis  en 
»  pofleflion  de  fes  bîçns ,  il  changea  de 
»  réfblution ,  &  vint  à  Rome  pour  ob- 
»  tenir  difpenfe  du  vœu  :  mais  il  ne  la 
»  put  jamais  avoir  du  Pape  Innocent  X. 
»  Cependant  il  tomba  malade  de  fié- 
»  vre  *&  fit  (on  teftament  en  faveur  du 
«Collège  des  Jéfuites  de  Boulogne ,. 
»  par  la  perfuafibn  de  ces  Pères  *  qui 
»  l'affiegeoïent  jour  &  nuit  Et  après 
»  cela  il  mourut* 
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»  Les  Je  fuites  fe  faifirent  auffi-tôt  der 

»  biens.  Mais  s'étant  rencontré  par  mal- 
9»  heur  un  vœu  &  une  dïfpofition  contrai» 
»  re ,  faite  par  les  Seigneurs  Zani»  il  y 
»  eut  procès  intenté  à  lafacrée  Rote.  Ce 
m  quifaifant  craindre  aux  Jéfuites  »  que 
»  dans  les  pourfuites  &  les  Jugemens 
»  qui  interviendraient  >  on  ne  publiât 
»  leur  étrange  vœu ,  leur  infatiâble  avi- 
»  dite  de  bien»  &  leur  nouvelle  ma- 
a»  niere  d'envahir  des  héritages  %  ils  ob* 
»  tinrent  du  Souverain  Pontife.  Alexan- 
m  dre  VII  y  une  fignature  de  grâce ,  par 
»  laquelle  il  commanda  aux  Auditeurs 
a»  de  Rote  de  terminer  cette  affaire  par 
»  voie  d'accord.  Ce  qu'ils  firent  en  di- 
*  vîfànt  tous  les  bfens  dont  il  s'agi£- 
»  fbit  en  douze  partiels  *  cinq  defquelles 
»  furent  affignées  aux  Jéfuites ,  &  les 
»fept  autres  aux  Sefgneurs  Zanï,  qui 
»  ne  les  pofféderent  qu'après  mille  peï- 
»  nés  êcempêçhemens  de  la  part  de  ces 
»  Pères  ,  &  après  avoir  prefque  entie- 
»  rement  diffipé  cette  fucceflion  *. 

Faut-il  demander  après  cela ,  ce  que 
doit  penfer  tout  Etat  policé,  de  cet 
încompréhenfible  Inftitut  ?  Inftitut  où 
tout  eft  en  l'air ,  pour  ce  qui  concerne 
Pétat ,  la  perfonne  *  la  fortune  des  Ci- 
toyens ,  &  qui  n'a  de  fixe  que  la  facilité 
de  s'approprier  les  biens  des  familles  r 
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Inûîtut  qui  faifit  les  premiers  mo- 
înenscTune  j,eunefle  peu  refléehïflante  * 
pour  lui  faire  prendre  des  engagemens 
éternels  envers  lui  j  pour  lui  taire  uir 
mérite  de  fe  défaire  à  fon  profit  de  Ces 
biens  :  pour  la  lier  par  des  vœux  ;  8c 
qui  fè  joue  a  fon  gré  dès  viétimesr 
qu'elle  s'eff  immolées  ,  en-  foutenanr 
que  fi  elles  font  liées  ,  lui  ne  l'eftpas  r 

Inftitut  qui  trompant  la  foi  publique* 
&  la  fécurité  des  familles ,  par  des  vœux- 
ftmhlahles  à  ceux  de.  tous  les  autres- 
Ordres  Religieux ,  prétend  ne  former 
quefles  riches,  capables  depofléder& 
de  fuccéder ,  malgré  leur  vœu  de  pau- 
vreté ;  des  Citoyens  prêts  â"  rentrer 
dans  le  fiécle ,  malgré  leur  vœu  de  Re- 
ligion j  des  hommes  libres  qui  pour- 
ront fe  marier  un  jour ,.  malgré  leur- 
vœu  de  chafteté^&  renverfer  les  do- 
tations f  les  partages  &  tous  les  con* 
trats  de  leur  famille  »  malgré  leur  re-- 
noncement  à  toutes  cho/ès  i 

Inftitut  qui  n'a  de  vues  dans  Ces  di- 
vers preftiges  ,  que  de  devenir  riche,, 
par  ces  prétendus  pauvres  *  réellement 
pauvres  pour  eux-mêmes,  &  qui'ne  font 
riches  que  pour  lui;  &  que  d'étendre, 
fe  domination,  fes  conquêtes,  ou  fe$- 
richeflès,  par  ces  renvois  au  fiécle  ,  qui: 
ont  moins  pour  objet»  de  fe  décharge* 
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fur  l'Etat  clés  fujets  mauvais  ,  ou  peu 
propres  aux  myftéres  de  fa  Monarchie, 
que  de  faire  fes  propres  affaires  >  ou 
de  gouverner  tout  fous  le  nom  de  cç& 
Jéfuites  du  dehors  *. 

IndéfinifTable  Société ,  qui  tient  le 
.  refte  des  hommes  dans  une  illufion  per- 
pétuelle; 8c  qui ,  répandue  de  toutes 
parts  ,  ne  préfente ,  dans  fes  loix ,  dans 
les  vœux ,  dans  fa  doctrine*  dans  fes 
membres,  &  dans  tout  fon  être»  que 
des  incertitudes  &  l'inftabilité.  Ayant 
des  régies  aujourd'hui*  &  demain  pou- 
vant en  avoir  de  contraires;  foutenant 
alternativement  le  oui  &  le  non ,  par 
fon  commode  fyftême  de  la  probabi- 
lité ,  &  pouvant  changer  de  do&rïne» 
félon  les  tems ,  les  lieux  „  les  intérêts  l 
formant  des  Religieux  véritables,  deà 
mendians  même  très-réels,  quand  H 
s*agît  d'avoir  les  privilèges  des  men- 
dians; &  n'en  formant  plus  ,  quand  il 
s'agît  de  pofféder  &  de  fîiccéder:  ayant 
des  vœux  abfolus ,  quand  il  faut  lier 
les  autres  à  fes  intérêts  ;  &  n'en  ayant 
plus  que  de  cohditionnels ,  quand  ion 
intérêt  demande  que  ces  liens  foîent 

*  Le  voeu  que  l'Inflitut  exige  pour  lt 
ITO  de  l'Epifcopat  conûatc  bien  ces  vues» 
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rompus  ;  faifant  fignifier  à  fes  vœux, 
tantôt  que  la  pauvreté  n'empêche  pas 
de  poflféder ,  tantôt  qu'ils  obligent  de 
ne  poflféder  plus ,  mais  qu'ils  n'ôtent 
pas  le  droit ,  fi  elle  le  veut ,  de  poffé^ 
der  de  nouveau. 

Tout  eft  abîme  dans  cet  Inftitut.  Le 
Supérieur  qui  dirige  les  vœux,  les  re- 
çoit-il ,  ne  les  reçoit-il  pas  ?  Ces  vœux 
font- ils  folemnels ,  ne  le  font-ils  point  ? 
Eft-on  Religieux  après  les  avoir  faits  , 
ne  l'eft-on  pas  ?  l/eft-on  pour  jamais* 
ou  peut-on  ne  l'être  plus  **  ?  Sous  cet 

**  Les  Jéfiiites  pour  (è  faire  délivrer  une 
donation ,  que  la  Mère  de  leur  Père  la  Rue 
devenu  fî  célèbre,  leur  avoit  fait?,  pour 
le  tems  où  fon  Fils  aurait  fait  profejfion ,  fou- 
ten  oient  en  \66%  que  les  trois  premiers  vaux 
itoient  une  véritable  ProfeJJion;  que  par  cet 
vœux  on  étoit  véritablement  Religieux  enga- 
gé à  Dieu  &♦  d  la  Religion,  Religieux  fans  re- 
tour i  comme  le  font  les  autres  réguliers  ;  qu'ils 
Jifaifoient  en  préfence  de  ceux  qui  veulent  y 
afflfler ,  entre  Les  mains  du  Reâeur ,  enfuite  dt 
la  permijjion  du  Générai  En  1731  y  au  con- 
traire ,  pour  mettre  leur  P.  Grebert  en  état 
de  Ce  faire  fai*  e  une  donation  univerfellepar 
là  mère,  ils  (butenoient  que  ce  ne  font  que  des' 
vœuxjimples,  qui  fe  font  en  fecret ,  à  Dieufeul, 
(f  non  entre  les  mains  des  Supérieurs  ;  qu'ils 
ne  font  qu'un  degré  d'attente,  ne  forment  qu'un 
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habit  de  Jéfiiite,  eft-on  indifférent  j 
Ecolier  fimple,  ou  Ecolier  approuvé; 
Coadjuteur  formé ,  ou  non  formé  y  Spi- 
rituel ou  temporel;  Profès  des  quatre 
vœux  ,  ou  des  trois  vœux  ?  Chofe  étran- 

engagement  conditionnel ,  &»  qu'ils  ne  lient  pas 
le  particulier  à  Vital  Religieux  irrévocable* 
ment  (ffans  retour. 

««  Quelle  contrariété ,  dit  plaifamment  fur 
»  cela  M.  Grebert  !  Seroit-ce  une  opinion 
»  probable  dans  la  Société ,  que  ceux  qui 
»  ont  fait  les  premiers  vœux,  fmt  vrais  Re- 
»  ligicux,  8c  qu'ils  ne  font  pas  vrais  Reli- 
»  gieux  ?  Voilà  la  queftion  agitée  fortement 
»  pour  T  n  &  pour  l'autre.  Ils  (ont  vrais 
a>  Religieux  pour  pouvoir  profiter  de  la 
»  donation  des  parens  du  P.  la  Rue  ;  ils 
»  ne  font  pas  vrais  Religieux  pour  donner 
»  au  P.  Grebert  congédié  la  capacité  de  re- 
»  cueillir  des  fucceflions . . .  VoilàJesar- 
«> gumens  in  utramquevartem ;  mais  Tordre 
»  des  fucceflîons  ne  (oufrre  pas  d'opinion 
»  probable.  »  (  Réponse  à  deux  Requêtes  des 
Jéfuites,  p.p  &  ii.)  C'eflsce  double  inté- 
rêt qui  varie  félon  les  circonstances ,  qui 
mettoit  les  Je  fuit  es ,  dès  le  tems  de  Patquier» 
dans  le  cas  de  ne  pouvoir  fe  définir  eux- 
mêmes.  On  a  va  qu'ils  fè  difoient  taies  qua- 
les.  Et  ces  Pères  tels  quels,  Pafqujer  lesap- 
pelloit  de  vrais  hermaphrodites,  qui  pour  être 
Séculiers  ou  Réguliers  tout  enfemble ,  ne  font 
ni  Tua  ni  i'aurre-  (  Catecb.  L.  i.  ch.  15.) 
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ge  î  J'Ignore  même  fi  dès  demain ,  celui 
que  je  vois  Jéfttite  aujourd'hui,  à  qui 
j'entends  prononcer  les  trois  vœux 
fubftantfefs  de  Religion,  rre  fera  pas 
dans  le  fîécle  fans  liens  Se  fans"  vœux; 
pendant  qu'au  contraire  au  milieu  du 
Cécle  ,  je  rie  fuis  pas  toujours  sûr,  fous 
l'habit  du  monde ,  dans  tm  homme  ma- 
rié ,  même  dans  un  Luthérien ,  de  n« 
pas  voir  un  Jéfuite  ! 

A'RTICtE     Vil 

Cinquième  Chef.  Le  Régime  de  ta 
Société  efi  Monarchique  ,  même  dep- 
potique.  La  totalité  de  l'autorité* 
V universalité  de  fis  biens,  de  forr 
adminifiration  ,  de  fa  direction ,  ejf 
réunie  dans  la  feule  main  du  Géftc* 
taL 

5.  I. 

Détail  de  ce  gouvernement  fur  Ut 
^     perfonnes* 

Il  étoit  encore  eflëntîel ,  tour  remplir 
les  vaftesviw  de  la  Société  y  qu'elle  fût. 
un  corps  dont  tous  les  membres  fujfent 
indijfoluBlement  unis  à  leur  chef,  par 
Us  liens  d9une  obéijfance  fans  réferyé- 
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ta');  que  par  coniéquen*  Ton  régime 
lut  un  gouvernement  vraiment  mili- 
taire; &  que  fin  Général  eût  la  même 
autorité ,  fur  cette  immenfe  armée  des 
foldats  de  Jefus ,  que  l'ont  les  Géné- 
raux d'armées  for  leurs  foldats  :  ilfal- 
loit  ,  .comme  le  dit  le  Roi  de  Portugal 
4J>)*  «pour  former  l'union ,  laconfif. 
»  tance ,  &  la  force  de  la  Société  des 
»  Nôtres,  un  gouvernement  non-feule- 
»  ment  monarchique ,  mais  fi  fbuve- 
»rain,  fi  abfolu,  fi  despotique,  que 
3»  les  Provinciaux  mêmes  ne  (pufïènt) 
a»  par  aucun  délai ,  ni  par  aucun  aâe  * 
9»  retarder  l'exécution  des  ordres  de 
»  leur  Général  «. 

C'eft  en  effet  le  plan  de  l'Inftitut.  ' 
Auffi,  dit  encore  S.  M.  Portugaife  : 
m  Par  ré  pouvoir  légiflatif,  inviolable  » 
»  &  defpotîoue ,  parce  profond  dévoue- 
»  ment  des  luiets  de  cette  Compagnie  t 
*>pour  des  Loix  nayftérieufe*  qu'ils 

•  <a)Nec  confervarî,necTegï,atqueaiîco 

JHTC   FINEM  *D    QUEM    TENDIT  SoCIETAf 

confêguï  poteft,  fi  inter  fe  &  cum  capite 
fto  .tnembra  «jus  unita  non  fiierint  •  • .  hu- 
jufinodi  xrino  magnâ  ex  parte  per  obedien- 
tix  vinculum  çonficitur.  Gwj/Î.  p.  8.  c.  i« 

Çh)  Maittfefie  aux  Etcques  >  p.  41  &  43* 
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»  n'ont  jamais  vues  ;  par  cette  aveugle» 
»  ftupide  ,  &  indéfectible  obéiflTance  , 
a»  avec  laquelle  ils  font  obligés  d'exé- 
»  cuter,  fanshéfiter,  ni  répliquer»  tout 
»  ce  que  leurs  Supérieurs  leur  com- 
»  mandent,  cette  Société  des  Nôtres, 
»  eft  parvenue  à  former  le  corps  le  plus 
»  folide  &  le  plus  fort. . . .  (  par  confé- 
»  quent  le  plus  énorme  &le  plus  grand 
»  des  abus ,  auquel  )  il  eft  de  la  néce£- 
*  fité  la  plus  preflante  pour  PEjjlife  8c 
«  pour  l'Etat,  d'apporter  le  remède  le 
»  plus  prompt  &  le  plus  efficace  «. 

Pour  donner  d'abord  une  idée  gé- 
nérale de  ce  gouvernement;  la  Socié- 
té, indépendamment  des  Jéfuites  du 
dehors  * ,  de  ces  Jéfuites  Evêqués  » 

*  Le  Coropendium.  au  mot  Gêner  dis  ; 
5#  i.  dit  que  le  Général  auffi-tot  qu'il  eft 
élu,  peut  exercer  une  vlêine  Jurifdi&ion  fur 
tous  ceux  qui  vivent  fous  fin  obédience ,  en 

QUELQUES  iXEtJX  QU'ILS  DEMEURENT  * 
MESME  SUR  CEUX  QUI  SONT  EXEMPTS  , 
MESME.  SUR  CEUX  QUI  ONT  DES  FACUL- 
TES privilégiées. 

Generalis  cùm  primùt»  eleâus  eft* .  *  pct- 
teft  plenam  exercere  jurifdiâionem  in  ora- 
ncs  fub  ejus  obedientia  dcgentcs,  ubicum- 
que  commorantesy  etiam  exemptos>etiam  quqp* 
cumque  facultates  habentes.  Il  y  ti  donc  des 
Jéfuites  exempts ,  des  Jéfuites  qui  ont  cer- 
taines facultés  privilégiées,  ce  qui  ne  peut 
convenir  qu'aux  Jéfuites  du  dehors. 
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Prêtres  ,  ou  Laïcs ,  qui  ne  le  font  or- 
dinairement f  que  par  le  vœu  d'obéif-- 
fance  au  Général,  fans  autres  vœux  & 
fans  l'habit  ,  eft  compofée  de  trois 
grands  corps  :  i°.  les  Collèges  &  No- 
viciats >  ou  Maifons  d&probation  &  de 
réfidence  ;  a°.  les  Millions  ;  3°,  les 
Ma  ifons  Profefles. 

En  1710  (a) ,  la  Société  comptoir 
<5i2  Collèges,  340  Maifons  de  réfi- 
dence ,&  59  Noviciats  :  200  Miffions  : 
24  Maifons  Profefles  :  en  tout  37  Prc*. 
vinces  ,  &  19998  Jéfuites,  fans  comp- 
ter ceux  du  dehors  ,  qui  font  en  nom- 
bre infiniment  plus  grand. 

Tout  ce  Corps  le  gouverne  par  un 
Général ,  des  Provinciaux,  8c  des  Rec- 
teurs ou  Préfets.  Le  Général  eft  à  la 
tête  de  tout  le  Corps;  les  Provinciaux 
à  la  tête  de  chacune  des  Provinces;  les 
Re&eurs  ou  Préfets ,  à  la  tête  de  cha- 
cune des  Maifons  >  des  Collèges ,  des 
Miffions  &  des  Noviciats.  Les  Jéfuites 
du  dehors  font  {bus  la  dépendance  du 
Itefteur  voifin  „  ou  de  tel  autre  Jéfaite 
que  le  Général  leur  indique.  On  l'a  vu 
dans  le  vœu  des  Jéfuites  Evêques  ,•  & 
dans  le  Jéfuite  Négociant-Luthérien 
deM.deVallori. 

(a)  Hift.  Societatis  Jefa ,  par  le  P.  Joi£ 
vend,  p.^^7* 
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Il  y  a  beaucoup  d'autres  Officiera» 
Mais  ceux-là  font  comme  les  pîvots,  fur 
tefquels  roule  ta  vafte  machine  de  ce 
gouvernement.  Les  inférieurs  corres- 
pondent aux  Re&eurs ,  les  Reâeur* 
aux  Provinciaux,  &  ceux-ci  au  Général. 

Entre  ces  autres  Officiers ,  font  qua- 
tre Afliftans  ,  nommés  après  l'éleâion 
du  Général ,  par  la  Congrégation  qui 
a  fait  l'éleâion  :  quatre  autres  que  le 
Général  fe  choifit  :  des  Procureurs  Gé- 
néraux ,  dont  un  auprès  du  Pape ,  les 
autres  auprès  de  chacun  des  Potentats 
^Catholiques  de  l'Europe  ;  des  Vifi- 
teurs  ,  dont  un  pour  chaque  Province  ; 
an  Secrétaire  Général  qui  réfide  à  Ro- 
me ;  un  Miniftre  du  Général ,  &c.  Dans 
les  Collèges  ,  ainfi  que  dans  les  Mar- 
ions, Millions,  ou  Noviciats,  il  y  a 
des  Officiers  Subordonnés  ,  Social» 
Confidteurs ,  Procureur,  Miniftre,  &c. 
J'expliquerai  dans  la  fuite  les  fondions 
myftérieufes  de  quelques  -  uns  de  ces 
Officiers. 

La  Société  s'aflètnble  quelquefois 
par  Députés.  C'eft  ce  qu'on  nomme 
les  Congrégations  générales ,  qui  fe 
tiennent  prefque  toujours  à  Rome* 
Mais  elles  ne  doivent  avoir  Heu,  que 
pour  l'éleâion  d'un  Général ,  en  cas 
ce  mort  ou  de  deftitution.  Elles  peu- 
vent 
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vent  cependant  avili  Te  tenir  pour  d'au- 
tres affaires  d'upe  grande  conféquenet 
{a).  Mais  les  Conftitutions  veulent  que 
cela  Toit  rare  (&)  s  &  que  F  autorité  du 
Général  fuffife  prefque  toujours. 

Ces  Congrégations^ font  composes 
du  Général,  s'il  eft  vivant,  finon  du 
Vicaire  Général,  nommé  pour  gou- 
verner par  intérim  y  des  quatre  Affi£- 
tans ,  &  de  trois  des  grands  Profès  de 
chacune  des  Provinces  de  la  Société. 
Le  Provincial  eft  de  droit  l'un  de  ces 
trois.  C'eftàces  Congrégations  fèules# 

Îue  Sélection  d'un  Général  appartient^ 
,es  Electeurs  ^'enferment,  comme  on 
le  fait  au  Conclave  ;  8c  on  ne  leur  don* 
ne  pour  leur  fubfiftance,  que  du  pain 
&  de  l'eau ,  jufqu'àj  ce  Jque  Téleâion 
fbit  faite. 

Le  Général  eft  à  vie  ;  &  les  Conf- 
ia) De  rébus  perpétuas  ac  magni  momen- 
tu  Conjt.j*.  8.  c.  i>  §.  i.        ^  .4 

(b)  Non  videtur  •  •  .  expedire  ut  . .  (  Con- 
vcntus  Gênerait)  crebrô  fiât  :  quonlzm  Gé- 
nérales adjutus  communicatione  quam  cum 
universâ  àocietate  habet . .  :  hoc  laboris  & 
dinraâionis  Socîetati ,  quantum  fieri  poteft, 
adimet.  ConJt.p.'S.  c.  x.  §*  i. 

Congrcgationes  majori  ex  parte  ad  Gé- 
nérales Eleâionem ,  &  rarb  in  aliis  occa- 
fionîbus  fiunt.  Qeclar.  in  Conti.p,  ?.  c.  i  •  G 
Tome  IV.  C 
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titutions  ne  font  point  difficulté  d'ert 

donner ,  entr'autres,  cette raifonjqu'i/ 
en  aura  plus  d'autorité ,  pour  étendre 
&  augmenter  le  corps  de  la  Société  ;  ce 
qui  doit  êtrefon  objet  capital  {a).  Il  eft 
cependant  deftituable  ,  comme  on  l'a 
Vu  dans  l'article,  précédent,  mais  pour 
des  cas  rares  &  graves  :  nous  en  parle- 
rons dans  la  fuite. 

En  cas  d'àflfbibliflement  d'efprit ,  il 
peut  fe  nommer  un  Vicaire  Général , 
de  concert  avec  les  Provinciaux  :  finon 
les  Provinciaux,  de  concert  avec  deux 
Supérieurs  de  chaque  Province ,  peu- 
vent l^éllre  à  la  pluralité  des  voix  ,par 
Lettres  adreffées  fans  doute  aux  Affi£ 
tans.  Mais  en  cas  de  mort  du  Général , 
ce  font  les  Prôfès  du  lieu  du  décès,  ou 
du  lieu  le  plus  voïfin ,  qui  nomment  le 
Vicaire  Général,  pourgouvernery**/* 
vatànte ,  en  cas  que  le  Général  ne  Tait 
pas  nommé  lui-même  avant  fbn  décès. 

Quant  à  la  nature  de  ce  gouverne- 
ment : 

(a)  Necefle  eft  efle  aliquem  qui  univer* 
fe  Societatis  curam  habeat ,  qui  huncfibifi- 
nem  conjiituat  ,ut  bene  gubernetur,  confer» 
tetur,  &  augeatur  totum  Societatis 
corpus  .  • .  Ad  vicam  eft  eligcndus  : .  *.  ma- 
jor erit  Pravqfiti  autoritas  ,  fi  mutari  non 
poterit.  Cpnjl.p.  ?•  c#  i .  §*  i#  ÇrDeçlau  ibid* 
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I.  Pour  parvenir  àce  but  important, 
d'accroître  de  toute  part  la  domination 
de  la  Société.,  non-feulement  il  faut  que 
le  Général  foit  perpétuel  ;  mais  il  faut 
qu'en  lui  feul  fe  concentre  toute  l'au- 
torité, &  qu'il  ait  une  puijfance  fans 
limites  dans  la  Société.  C'eft  aufu  ce 
que  portent  les  Constitutions  (a). 

Conféquemment  perfbnne  dans  la 
Société  n'a  de  puijfance ,  que  celle  qu'il 
veut  bien  communiquer ,  pour  le  tems  & 
félon  la  mefure  qu'il  veut  bien  la  don- 
ner. Au  lieu  que  la  fienne  eft  indéfinie , 
&  s'étend  à  tout  ;  aux  Mijfions ,  aux 
Collèges  %  aux  Maifons  Frofejfes,  aux 
chofes  ,  aux  biens»  aux  perfbnnes.  La 
totalité  de  la  direction  &  de  l'àdminif 
tration  eft  dans  fa  main ,  n'émane  que 
dt  luit  tie  retentit  qu'à  lui  :  rien  ne  fè 
fait  que  fous  fès  ordres  yparfon  pouvoir, 
&fous  la  condition  de  lui  rendre  compte 
dt  tout  (b)  s  fans  que  lui-même  ait 

(a)  Utbene  gubernetur  Societas  •  .  .  Pras- 
bofîtus  Generaiis  omnem  habctautoritatem 
aif  Societate.  Conflit,  p.  p.  c.  3 .  §*  1  .  Jubendi 
jus  totum  penès  Prepoiïtum  erie.  Bulle  de 
PaulIIL  1*40. 

(i)  A  Generali  Praepofito,  ut  à  captte, 
univerfa  facultas  Provincialium  egrediatur  , 
ac  per  eos  ad  Locales  ;  per  h  os  autem  ad 
fineularcs  perfonas  defccndat.  Sic  eciam  ab 

Gij 


de  compte  à  rendre  i  perfonne. 

Ainfi  c'eft  lui  feul  qui  nomme  Us 
Provinciaux  &  Us  RcSeurs  fur  lesquels 
roule  tout  le  gouvernement.  Il  Us  ae/H- 
tue  t  ou  les  continue  félon  fon  pré  ;  fans 
être  obligé  de  s'aftreindre  à  la  régie  » 
qui  fixe  à  trois  ans  la  durée  commune  de 
leur  Office.  Cette  régie  ne  veut  même 
dire  autre  chofe,  finon  qu'après  ces  trois 
ans ,  'Apeutfe  défaire  de  ces  Officiers* 
fans  les  noter ,  s'il  n'en  efi  pas  content 
(a).  Non-feulement  il  les  établit  &  les 

codem  caplte  9  vel  faltem  eo  fuam  faculta* 
tem  communicante  &  rem  approbante ,  Mif- 
Jiones  procédant.  Confhp.,8.  c.  i.  §.  6. 

Collegiorum  univerjapotejlas  6*  adminif- 
tratiot.penès  Prœpjitum  Gtntraiem  eriuConJi. 
p.  4.  c.  10.  $.  1.  Praepofîti  Provinciales,  aut 
Locales  Çc  Redores ,  &  altf  cjus  Commit 
rii ,  evn  partem  bujus  facultatif  habebunt  , 
quam  ipjis  Generalis  communicaveriu  Conft. 
p.  9*  c.  *.$.  7* 

(a)  Conftituat  per  fe  ipfum  Rc&ores  Colle- 
giorum ,  ac  Prapofitos  Locales  doraorura  % 
quos  apâores  fore  judicaverit  ;  Provinciales 
îtidem  ad  triennium  ut  plurimum  «  •  •  qui* 
bus  eam  poteftatem  coihmunicabit ,  quanj 
duxerit communicandam.  Çonfh  p.  5.  c.  3.  $• 
14.  Hoc  tempus  &  contrahi  &»  prorogari  po- 
terit . .  ià  commodi  accidit ,  ut  fine  nota 
cuflu  triennii  perado ,  removeri poiTunU. . 
Iiifi  antè  ».  .Gcnçrali  removendi  viderentur* 
Peçh  ibii  u 


\ 


> 


%7 
îflftîtue ,  félon  fon  bon  plaîfir  ;  maïs  ilâ 

n'ont  d'autorité*  qu'autant  qu'il  veut 
leur  en  donner  s  plus  ou  moins  filon  qu'il 
le  juge  À  propoïs  fans  qu'on  puifle  dire 
d*une  manière  toujours  fixe,  que  tel 
Office  ait  toujours  tel  degré  de  puif*. 
fance.  Enfin  c'eft  à  lui  qu'ils  doivent 
rendre  compte  de  leur  adminifirationi 
8c  en  tout  teihs  il  peut  le  leur  deman- 
der (a). 

Il  en  efi  de  même  de  toUs  les  autres 
Officiers  f  qui  font  plus  ou  moins  nécefi 
faires  au  gouvernement  du  Corps.  C'eft 
lui  qui  les  nomme  &  les  deftitue  com- 
me il  lui  plaît,  8c  qui  leur  donne  plus 
ou  moins  de  pouvoir ,  comme  il  le 
juge  àpropos  :  par  exemple ,  le  Procu- 
reur Général,  le  Secrétaire  de  la  So- 
ciété, &c. 

(a)  Idem  Officiales  mliquos  aâ  gutet- 
ïiationem  Societatis  necejfarios,  ut  Procurato- 
rem  Generalem  •  •  •  conftituit ,  eam  illis  fa* 
cultatem  •  •  quant  convenue  judiçabit,  commu- 
nicando.  ici.  §.\6. 

Quanquam  potertt  ad  has  Ele&iones, 

&   RE*  ALIAS  GRAVES   ET    DUBIAS  ,  rOga- 

refèntentias  aiîorum  quos juiicaverit  •  ••• 

conftituere  in  ejus  erit  poteftate.  Decl.  ib.  K. 

Proprii  cujufque  gradus  judicium ,  &  of- 

ficiorum  dîfcretîo  ac  diflributïo, ...  tota 

eft  in . .  •  Generalis  manu»  Bulle  de  Grcg. 

XIF.  \69U 
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Consulter  quelqu'un,  fesAffiftattfi 

par  exemple»  pour  toutes  ces  nomina- 
tions &  ces  destitutions ,  ou  même  pour 
les  autres  affairer  graves*  fuflent-elle» 
douteufes  :  il  le  peut  fans  doute»  s'il 
le  veut.  Mais  il  n'y  eft  pas  obligé  (a). 
Ses  quatre  Ajfiftans  eux-mêmes,  c'eft 
encore  lui  qui  les  choifit.  Il  n'eftpaat 
même  oblige  d'enavoir.  Ce  n'eft  qu'un 
confeil  que  les  Conftitutions  lui  don- 
nent, pour  fin  propre  foulagement  %  te 
une  pure  néceffité  de  convenance.  Ils 
n'ont  d'ailleurs  de  pouvoir ,  qu'autant 
qu'il  leur  en  donne.  Enfin  ils  n'ont  que 
le  droit  de  lui  repréf enter  :  c'eft  a  lui 
feul  de  décider  ce  que  bon  luifemble  (b)j 

(d)Quibu$  etiam  eampoteflatem  commiH 
nicabit  quant  iuxerit  communicandam.  Potefl 
etiam  eam  revocare^  reftringere  &  etiam  aiH 
gère,  &  adrainiftrationis  razionem  ab  fis  exin 
ger e.  Conji. ibid.  $•  14.  i;« 

(i)  Aaxilium  confilii  •  •  •  quàm  fit  GtneJ. 
rali  neceflarium. . .  poteft  intelligi.  Videtur 
ergo  perneceflarium  ut  aliqui  iint... .  qui 
res . • à  Generali  commifias  curara  habeant « 
quam  iWhpqjJet  dividere . . .  res  înter  fe  diP- 
euffas  ôenerali  referre  pojfent . . .  Hujufmo- 
di  Affiftentes  nunc  quatuor  erunt;  &  quident 
iîli  if>û  eStpoterunt ,  de  quibus  fuperius  dic- 
tum  eft . .  quamvis  autem  res  graviores  cum 
eis  traâanda?  fint,  statuendi  tamèn 
rAcuiT^s  ,  poflquàm  eos  audierit,  ?£«tft 
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•  En  un  mot ,  îf  n'y  a  que  quatremtxe* 
Afliftans*  que  les  Conftitutions  nom* 
ment  quelquefois  aflez  plaifamment  la 
Société*  qui  dans  un  fens  ne  fbient 
pas  à  la  nomination  du  Général.  Ceft 
la  Congrégation  qui  les  élît,  après  l'avoir 
élu  lui-même  (a). 

Majsïl  n'y  perd  rien;  i°.  Parcequ'iJ 
à  le  droit  de  les  nommer  à  <bn  tour» 
en  cas  de  mort  ou  dk-  longue  aêftncé.  O* 
s'îl  n'a  pas  fur  eu*  le  cfrôit  de  mort»  il 
à  du  moins  celui  de  tes  envoyer  au  louu 
quand  il  lui  plaît ,  pour  des  caufèsgra* 
vesy  dont  il  ne.  doit  compte  à  perfonne. 
Il  devient  ainfi  bien-tôt  le  maître  at>* 
iblu  de  ces  quatre  infpe&eurs  de  ft  con- 
duite, 11  eft  vrai  qu'on  fuppofe  pou* 

Genhulem  sb.it*  Confi.p.  9*  c  6.  $.  io* 

(a)Ele£io  4.  hujufmodi  Aflîflentium»  eo- 
xum'erit  qui  Praepofîtum  eligerit  r  quando 
ad  id  cutèregantur.  Quod  fi  vel  mortem 
ôbiret,  vel  à  Praepofîto  Generali  diutiùs 
abeflè ,  propter  caufas  graves  aliquem  ipfo- 
rum  oporteret;  non  repugnantibus  Provin- 
cialibus  Societatis  ,  Prsepofîtus  Generalii 
aliurafiibftituit ,  qui  cum  approbatione  om- 
nium,  vel  majcuis  partis,  eowgi ,,  raanebii 
in  demortui  vel  abfentk  loco.  Conjt.  p.  9. 
c«  %  •  §.  3-  ïlli  ad  Pratpç/îtum  manentes,  ul- 
cère ac  efficere  quidquid  circa  tria .  •  •  fin* 
forint ,  teneantur.  ibid.  §.  1. 

Civ 
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te  choix,  qu'il  n'y  aura  point  de  récla- 
mations 9  ni  de  proteftations  de  la  paît 
des  Provinciaux.  Mais  on  fent  bien 
que  des  Officiers  inftituésparle  Géné- 
ral ,  &  deftituables  à  fa  volonté»  ne 
a'aviferont  pas  de  lui  rompre  en  vifiere, 
a°.  Ces  quatre  Affiftans  n'ont  d'autres 
fondions  auprès  de  lui ,  que  de  veiller 
à  la  décence  de  fes  dépenfes  &  i  fes  be- 
foins  temporels  ;  de  modérer  fon  tra- 
vail; de  l'avertir  charitablement  du 
bien  qu'il  y  auroit  à  faire  ;  &  auffi ,  (  8c 
c'eft  le  délicat)  de  le  dénoncer  à  la  So- 
ciété ,  s'il  y  avoït  de  ces  cas  graves 
qui  puflent  donner  lieu  à  fa  destitution. 

D'ailleurs  ils  ne  partagent  en  aucu- 
ne manière  fon  autorité.  Us  la  partagent 
fi  peu  ,  qu'ils  ne  font  pas  même  de  fon 
confeil,  s'il  ne  les  nomme  point  pour 
en  être.  Les  Conftitutions  difent  feu- 
lement qu**ï  peutfefirvir  de  q$s  quatre 
Afiflans  (à)  pour  en  faire  les  fiens.  Ce 
n*eft  qu'une  faculté  :  il  n'y  4fc  point 
iiéceffité. 

Voilà  ppur  le  gouvernement  géné- 
ral. 

II.  Pour  les  Collèges  &  les  Maifons» 

c'eft  lamêmepuiffance  arbitraire.  Ç'eQ: 

» 

(a)  Et  quîdcm  flli  ipfi  efle  poterunt  de 
quibus  fupcriùs  didum  eu.  Conjl.  îi'vL 
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lu!  qui  reçoit  les  Collèges  &  les  Mai- 
sons qu'on  offre  à  la  Société;  qui  en 
régie  les  conditions;  qui  en  nomme  les 
Profejjiursf  les  Confiseurs  ;  &  qui  dé- 
cide généralement  de  tout  {a) .  C'eft  à 
lui  qu'*»  appartient  lafurintendance  & 
le gouvernement ,  pour  les  perfonnes  & 
pour  les  biens.  Il  nomme  &  déplace  à 
£bn gré,  les  Maîtres,  les  Étudians, 
les  Officiers;  il  étçnd  ou  limite  leurs 
pouvoirs.  Ceft  en  fon  nom  8c  fous  Tes 
ordres  que  les  Refteurs  en  adminiftrent 
les  bâtimens ,  les  revenus  ;  8c  il  s'en 
fait  rendre  compte  y  ou  à  lui-même  en 
perfonne ,  ou  à  quelqu'un  qu'il  com- 
met >  filon  qu'il  le  juge  plus  à  propos. 
En  un  mot,  c'eft  à  lui  d'ordonner  dans 
Ips  Collèges ,  de  tout  ce  qui  peut  y  conr 
cerner  l'inftru&ion  de  l'ejpritoulajul* 
fiftance  du  corps  (&). 

(a)  Idem  poterit . . •  domos ,  Collegia ; 
Univerfitates  .  . .  accipere  -•  . .  &  Leâores  » 
Sacerdotes  ,  &  alla  qua»  occurreript ,  oro- 
videre.  Conjt.  p.  9*  c.  $•  §.  17.  Àd  Cçlfegia 
admictenda  Generalis  • .  ;  pleijam  poteflatem 
Èabct.  Conjt.  p.  4,  c%  z.$.i^ 

(i)Totam  habebit  (ïiperintendenriam  & 
gubernâtionem  Collegîorum .  •  Scolafticos, 
Prasceptores ,  Officiale9  .  • .'  Reâorf  s  .  •  . 
conjtituere  &  remwere  -poterit ,  eamque  facul- 
tàtcm  eU  communkare  quam  fenferit.  conve~ 
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Il  en  eft  de  même  pour  le^Mtjflêtfri 
Le  <5énéral  les  gouverne  avec  une  put f^ 
fance  fitns  limites..  Il  y  envoie  qui  il 
veut  ,  quand  il  veut  ,  *U  il  veut  ,&*/*/* 
rappelle  de  même  (a).  On  doit  lui  ren- 
dre compte  du  foccès  ;  ne  s'y  conduire 
que  par  fa  direction  &  par  fes  ordres  ,' 
entretenir  avec  lui  pour  cet  effet  de» 
relations  fréquentes ,  lui  écrire  touter . 
lesfemaines ,  s'il fe  peut ,  au  moins  tous 
les  mois  (b).  Les  Procureurs  Généraux 

rare.  Per  Redores,  admininrationem  Col» 
legiorum  exercebit ,  in  iis  qux  ad  aedificût 
&  temporalia  bona .  • .  pertinent. 

Curabît  ut  Redores  illi  rationem  officiî 
foi  eo  modo  qui  conyenire  magis  videbitur  j 
reddant  • .  •  five  reddenda  fit  eidern  • .  •  five 
alii  qui  ad  eam  poteftatem  commiflanum 
habeat.  Res  qux  ad  vitarac  doârirue  irtftitu- 
tionem  perrnent ,  adminifirare  Gefieralîg 
munus  erît.  Conjl.p.  *.  c.  j.  &  ).&  Declar* 
ibid.  C, 

(a)  Generalis  in  Miflîonibus  omnem  ha-*. 
bebit  potefhtem  :. .  mittere  poterit  omnes. 
fibi  fubditQs. . .  quos  mittendos  judicaverir* 
ad  quàfcumfue*  raundi  partes  t  ad  ^uodvtf 
tempus  y  prout  ei  videbitur  :  •  .poterit  etiamj 
mifïos revpcare.  Conft. p.  9-c.  3.  §.  9. Etiam 
miffos  per  fummum  Pon  ificetn  . .  »  potefl 
revocare.  DecL  Uni. 

(  b  )  Per  crebram  Litterarum  communie** 
tionem,  quantum  fieri  poteft,  totius  lûcceflus 
cêitior  reddinw,  confiUo  providebit .  •  »U{ 
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3es  Miflîons  font  fes  hommes  »  comme 
le  font  tous  les  autres  Procureurs  Gé- 
néraux, &  tous  les  Officiers  du  Corps. 
(a).  Il  les  nomme  tous  également  : 
tous  ne  tiennent  que  de  lui  leur  pou- 
voir :  tous  lui  doivent  compte  des  af- 
faires qu'ils  gèrent,  8c  des  deniers  qu'ils 
adminiftrent.  C'eft  la  loi  commune  de 
tous  les  Officiers  de  la  Société ,  fans 
aucune  exception. 

III.  Pour  les  biens  de  la  Société ,  c'eft 
Je  Général  qui  en  çft  vraiment  le  feul 
propriétaire  ,  au  moins  le  feul  adœiniA 
trateur  fuprême.  Quiconque  les  admi- 
niftre,  les  achçte,  ou  les  vend,  ne  le 
fait  qu'en  fon  nom ,  en  vertu  du  pou- 
voir qu'il  a  bien  voulu  lui  communi- 
quer, &  lui  en  doit  compte* 

»  C'eft  dans  le  Général  fèul,  difènt 
»  les  Conftitutions ,  que  réfide  le  pou- 

alii  maneant  alîcubi ,  vel  alîà  Ce  conférant , 
nemo  quoquo  modo  fine  confenfu  Superio^ 
ris  fui . . .  curare  débet.  Conji.  p*  7.  c%  i.  $• 
1.  x.  Scribere  debent  Gencrali  fîngulis  heb-^ 
domadis ,  fi  vicinus  fterit  :  fin  autem  fingu- 
Ijsmenfibus.  Declar.  inÇonft.p.&.c.i.l*'  . 

(a)  Idem  OfBcialës  rcliquos,  . . .  utPro- 
euratorem  Generalem  • . .  conftituet,  eam  il1 
lis  facultatem  quam  jjro  negotiorum  ac 
perlbnàrum  ratione ,  convenxre  judicabit , 
communicando.  Conjt.  p. 9*  c*  3.  §•  **•, 

Cvj 
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*  voir  (Tacheter ,  de  vendre ,  ou  de  fifre 
»  quelqu*autres  contrats  que  ce  foit» 
»  pour  les  biens  temporels  mobiliers  , 
»  tant  des  Maifons ,  que  des  Collèges; 
»  de  conftîtuer  des  rentes  fur  les  biens 
»  immeubles  des  Collèges ,  ou  de  les 
»  rembourferfar)  «. 

De  même  «  s'il  s'agît- de  biens  laiA 
(m  fés  à  la  Société  pour  en  diïpofer  à  fa 
«Volonté*,  fins  défîgnatibn  pour  un 
»  des  lieux  de  la  Société ,  plutôt  que 
»  pour  un  autre  ;  foit  maifons  *  ou  ter- 
»  res ,  {bit  argent,  grains  ou  autres  e£ 
»  fets  mobiliers  ;  la  difpofition  en  ap- 
partient au  Général.  Il  pourra  les 
»  vendre %  les  garder ,  ouïes  appliquer 
~  à  quelque  lieu  -de  la  Société  ;  te  tout 
»  pour  la  plus  grande  gloire  de  Dieu  » 
ik)  r  c'eft-i-dire ,  félon  fon  bon  plaifir. 

(&)  Éft  autem  penës  Generatem  omn» 
facilitas  agendi  quofvis  contrtâus  cmptia- 
num ,  aut  vencfitionum ,  quorumlibet  bono- 
lum  tcmporalîum  mobifîum ,  tan»  do  m©  ru  m 
quàm  Collegiorum  \  &  împonendi  ac  redï— 
mencfi  quoflibet  cenfu*  fùper  bonis  flabiii- 
hm  CoIIegiorum.  Confi.  p*a+c.  3  .§.  $• 

(b)  De  lis  qu*  Sociecatiita  relihquimtur» 
ut  ipfe  pro  fto  arbîtratu  ea  dîfponat  # . .  do* 
tmis ,  prxdîum  • .  •  p#ctmia ,  tririicum  &  quae- 
vipinobilia,  Generalis  dîfponere  poterit, 
vendcnda,  rctiûcndoaauthuic  vcl  illiloéa 


Ceft  de  même  à  lui  feul  «  qu'il  ap- 
»  partient  de  vendre  ,  aliéner,  échan- 
»  ger  les  immeubles  des  Màifbns  ou 
»  des  Collèges.  Il  le  peut ,  même  fans 
»  aucune  information  préalable  ;  ou  s'il 
»  juge  à  propos  d'en  faire ,  il  n'eft  point 
»  tenu  d'y  donner  aucune  forme  judi- 
»  ciaire  (a)  «. 

Lui  feul  encore  dans  la  Société»  a  le 
droit  de  pajfer  des  contrats  >  &  tout 
contrat  fait  fans  fon  exprès  confente- 
ment  eft  nul.  Quand  il  auroit  donné  2 
des  Provinciaux  ou  autres  ,  le  droit  de 
contracter,  on  ne  tiendrait  encore  rien, 
s'il  ne  ratifie  les  aftes.  Car  il  p eut  cap 
Jet  tout  ce  qiiils  ont  fait  (£)* 

îd  quod  ei  videbitur  applîcando,  prout  ad 
majorem  Dei  gloriam  fenferit  expedire.tâ» 

(a)  Général!  • .  .  aut  informacione  :  ii, 
extra  judicialiter  ac  fummanè,..  .  vel  etiam 
ia  omkino  oiiiiSA,bona&)moium, 
Collegîorum  &  locorum  éabilia . .  vendere, 
alienare,  permutare .  •  •  concedimus.  Bulle 
deGreg.  XI H  de  1581.  Litterœ  ApoJioU 
p.  203. 

(b)  Omnis  facultas  celebrandi  contra&us 
cft  penès  Prsepo/ïtum  Geheralem.  Compen- 
dium  Conflit,  au  mot  ContraSus  &  Gênera-  * 
Ztf.  Omnis  facultas  celebrandi  comra&As  ex 
cîflem  Conftitutîonibus  penès  Pra?pofitun» 
• .  *cefîdeat.  Bulle  de  Pie  V.  de  i f  69,  Lit  ter  ^ 
Apo&  p.  IQJ» 
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Il  peut  de  même  changer  à  fon  gré 
la  defiination  des  legs  faits  aux  Collè- 
ges ou  auxMaifons*  &  les  appliquer 
à  d'autres  ufages  >  fans  s'embarrajfer 
de  la  volonté  desteftateursWriLK  befoin 
pour  cela  du  contentement  de  perfon- 
ne.  Tout  ce  que  l'Inftitut  lui  pre£- 
,.  crittrès-fagement,  c'eft  de  prendre  les 
précautions  néceflaires,  pour  que  cette 
interverfion  Je  fajje>  fans  fcandalifer 
ceux  qui  font  chargés  de  payer  ces  legr 
(a).  L'avis  eft  fenlé.  Car  cette  atteinte 
à  la  foi  publique  ,  pourroit  opérer 
qu'on  ne  payeroit  pas  ces  legs ,  &  que 
perfbnne  déformais  n'en  feroit  plus. 

Dans  tout  cela ,  les  ReEleurs  ou  Tri- 
fitSf  les  Provinciaux  eux-mêmes  oit 
autres  Commijfaires*  tels  que  lesPro 
cureurs  Généraux  &  Particuliers ,  n'au~ 
rent  que  la  portion  de  pouvoir  ,  qu'il  au» 

(a)Hanc  facultatem  fibi  rcfcrvatPracpo- 
fîtus  Generalis  •  . .  commutarc  ex  uno  ufu, 
ad  alium  necefTarium ,  legata  qqac  relinquui*- 
tur  noftris  Collegiis ,  aut  domibus  :  dum- 

MODO  là  fiât  SINE  SCANDALO  EOfcUM  AO 
QUOS  £OLUTIO  T ALIUM  LEGATO&UM  PE&r( 

TiNET.jCompend.  mot  Commutatio>  §  4»  On 
lit  enfuite  :  de  commutation©  ultime  volun- 
tatis ,  vide  verbo  Aliénation  §.  ukimo  ;  &  là 
on  trouve:  ultimis  tejiatoris  voluntatibus qou 
objtantibus.... 
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ta  plu  au  Général  de  leur  communiquer . 

Encore  faudra-t-il  qu'ilratifie  ce qu'ils 
auront  fait,  fi  l'on  veut  lyi  ôter  la  li- 
berté de  tout  caflèr  (a). 

D'ailleurs  les  Collèges  ni  les  Mai- 
fbns  n'y  prendront  pas  plus  de  part  » 
que  s'il  ne  s'agiflbitpas  de  leurs  biens, 
Il  ne  faudra  pour  ces  Ailes  ni  Ajfem- 
blées  9  ni  Chapitres  ni  autre  confen-» 
tement  de  leur  part  (b  ). 

En  un  mot»  Tadmimlfaration  abfblue 
de  tous  les  biens  de  la  Société ,  eft  dans 
la  main  du  feul  Générai  C'eft-là  que 
réfident  proprement  tous  les  tréfbrs  du. 
Corps  entier ,  &que  viennent  fe  réunir  . 
les  richefles  de  l'ancien  &  du  nouveau 
inonde.  S'il  n'en  eft  pas  le  propriétaire» 
lui  feul  au  moins  a  droit  d'en  difpo- 
fcr  ;  &  ce  n'eft  que  par  fes  ordres  que 
fes  Délégués  en  difpofent. 

Les  Conftitutions  n'exceptent  de 
fon  plein  pouvoir  fur  les  biens  de  la 

(û)  Provinciales ,  Redores  &  alïî  ejus 
CommifTarii  cam  partem  hujus  racultatis 
babebunt  quam  ip£s  Generàlis  coramtxnicar» 
yerit.  id*  $•  6. 

QO  Neque  verà  Collégiales  ad  hu|u(ïnocK 
adus  collegîaliter  erunt  congrcgandi,frf.  $.6* 
Societatis  contraâus  non  capitulariter,.(èd 
more  ipfîus  Societatis  » .  •  per  Gçneralem* 
Compeadium  ,  mot  Contraâus* 
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Société,  que  ces  deux  chofes  uniques: 
r aliénation  ou  dejhuiïion  des  Maifonf 
&  des  Collèges  y  pour  laquelle  il  faut 
une  Congrégation  générale  ;  l'appli* 
cation  de  leurs  revenus  aux  Maifon* 
Profefes  (a).  Mais  fur  cette  applica- 
tion 9  on  a  vu  dans  l'article  précédent 
i  quoi  la  prohibition  fe  réduit;  &  pour 
l'aliénation,  c'eft  défendre  à  un  riche 
qui  n'eft  pas  infenfé ,  de  fe  réduire  à  la 
"mendicité. 

IV.  Par  une  fuite  de  ce  furprenant 

Souvernement ,  on  n'y  connoît  point 
'Aflèmblées,  ni  de  Chapitres»  pour 
le  régime  des  Collèges  ou  des  Mai- 
fôns.  C'eft  mêmeuhe  loi  de  l'Inftitut , 
qu'il  n'y  en  ait  point,  k  que  rien  ne  s'y 
fajfe  capitulairement  (6).  Le  Général 

;  (a)  Alienareautem,  aut  omnirà  diflbl- 
▼cre  Collegia  vel  domos  jam  ereâas ,  fine 
générait  Congregatione ,  Generalis  non  po- 
terit.  Conjl.  ia-  §•  $•  Aut  in  ufum  ISocîetati» 
Profeflae  redditus  eorum  convertere.û/.  $.17» 

(4)  Neque  Collegia  capitulum  habeant  9 
itcque  capitularker  ad  qu»isperagenda  con- 
gregentur.  Litterœ  Apojl.  p.  107. 

Societatis  contradus  non  capitularîter  ; 
fêd  more  îpfîus  Societatis  .  •  •  per  Prarpofi- 
tum  Generalern,  vel  ipfem  Societatem  (  dans 
tes  Congrégations  générales  )  eflê  célébrai*- 
dos,  concéflit  Pius  V#  Compcndium» mot 
Connaâust 
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par  lui-même  ou  par  le  Supérieur  por- 
teur de  Tes  ordres»  y  décide  tout. 

Dans  les  Collèges ,  ni  les  Maifbns  » 
il  n'y  a  même  jamais  d'Affemblées 
capitulaires  pour  aucun  objet.  On  ne 
connoît  dans  la  Société»  quelesCon- 

Srégations  Provinciales  ,    compofées 
esProfes  à  quatre  vœux ,  des  r réfets 
des  Mai/bns ,  Relieurs  des  Collèges  , 
.  &  de  leurs  Procureurs.  Encore  ne  s'a£ 
femblent-elles  qu'en  deux  cas  feule- 
ment. i°.  Tous  les  trois  ans ,  pour  nom- 
mer un  Procureur ,  qui  fe  tranfporte  au- 
près du  Général  »  &  lui  rend  compte 
de  tout  ce  qui  concerne  la  Province,  les 
Maifons  &  les  Collèges.  2°.  Lorfqu'il 
s'agit  de  nommer  les  deux  députés  de 
la  Province ,  qui  avec  le  Provincial  doi- 
vent concourir  à  l'éleâion  d'un  Chef, 
Car  s'il  fe  tenoit  une  Congrégation  gé- 
nérale ,  pour    d'autres   affaires  ,  que 
cette  éle&ion;  il  dépend  du  Général 
de  faire  nommer  par  chacun  des  Provin- 
ciaux ,  fans  Aflemblées  Provinciales , 
les  deux  députés  (a),  &  l'on  fent  quel 

(b)  Cùm  cônventus  ad  res  alias  indice- 
xetur ,  Provinciales  fine  Congregationc  Pro- 
Vinci» ,  duos  ex  câ  eligere  poterit ,  pro  ar- 
Bitrio  Generalis;  cvijus  erit  •  •  •  confHtuere 
pum  convenu»  provinciali$..fit  cogendus» 
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avantage  cette  faculté  lui  donne ,  pottf 

s'affurer  d'avance  des  fuffrages. 

Il  eft  même  remarquable  ,  que  c'eft  4 
lui  feul  de  convoquer  les  Congréga- 
tions générales,  pour  ces  affaires  défi 
grande  importance  Ça).  Or  on  juge  at- 
iez ,  qu'il  ne  les  convoquera ,  que  quand 
il  fera  sûr  qu'elles  feront  utiles  à  fes 
vues ,  &  quand  il  pourra  compter  que 
les  députés  qu'il  fait  choifir  par  fes  Pro- 
vinciaux ,  donneront  leurs  fuflfrages  fer 
Ion  fes  défîrs.  Au  refte  ces  cas  font  fi 
rares ,  que  depuis  plus  de  deux  fiécles 
que  la  Société  fubiifte ,  on  ne  compta 
pas  fix  de  ces  Congrégations  extraordi- 
naires ,  dans  lefquelles  il  n'ait  point  été 
queftion  d'éleâion.    . 

V.  Enfin  les  Conftitutions  de  la  So- 
ciété ne  s'exceptent  pas  elles-mêmes  de 
ce  pouvoir  abfolu  du  Général.  Car  in- 
dépendamment du  droit  qu'il  a  reçu  % 
des  Papes  ,  au  nom  de  la  Société  ,  de 
les  changer,  détruire  &  refaire ,  félon 
fa  volonté  ;  elles  lui  donnent  le  plein 
pouvoir  de  difpênfer,  comme  la  prit* 

an  Provinciales  fine  conventu  eos  debeat  di- 
gère. Conft.  p.  8-  c.  3    $.  i.  ^ 

(à)  Quando  non  ad  Eledionem...  Ge- 
neralis  eam  convocabit .  .  •  &  non  congre-* 
gabic  fréquenter  Societatem.  Conft.  p.  8.  ç% 
3.  §•  %. 
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dente  qitil  a  reçue  du  Gel ,  Pavifera , 

de  leurs  diverfés  difpofitions  >  félon  les 
tems ,  les  lieux  &  les  perfonnes  {a). 
Tout  ce  qu'elles  exigent ,  c'eft  qu'en 
les  déjruifant  par  ces  difpenfes,  il  entre 
dans  les  intentions  de  l'Inftîtut ,  &  qu'il 
nefepropofe  que  fes  hautes  vues  &fes 
nobles  fins  ;  c'eft-à-dire  qu'il  ne  dé- 
truifè  les  Conftitutions  ,  que  pour  Pur 
tilité  &  PaccroijTement  de  fa  Monar- 
chie. Et  en  effet  a  exception  des  deux 
feuls  articles  de  l'aliénation  des  Col- 
lèges ou  Maifons ,  &  des  défenfes  il- 
lusoires d'appliquer  leurs  revenus  àPu- 
fage  des  Profès  ,  on  n'en  voit  prefqu'au-» 
cun ,  où  les  Conftitutions  &  les  Dé- 
clarations ne  fuppofent ,  qu'avec  la  di£ 
{>enfe  du  Général,  on  peut  faire  tout 
e  contraire. 

Sans  prendre  même  la  voie  de  ladi£- 
penfe,  les  Conftitutions  déclarent  au 

(a)  Ad  Généraient  pertïnebit  in  iis  qua» 
accidunt ,  ubi  difpenfatione  opus  eft ,  habi- 
ta ratione  perfonarum ,  locorum ,  tempo- 
rum,  8c  aliarum  circumftantiarum  9  difpen- 
iare  :  quadmunus  eâ  prudentiâ  quam  lux 
seterna  communicayerit  •  .  .  praeftabit  ;  fi- 
nem  eanyndem  Conflitutionum  întuendo, 
qui  alius  non  eft ,  quàm  majus  DeJ  ob(e- 
quium,  &  eorum  bonum  qui  hoc  infiitun 
tum  fequuntur .  #  •  Conjl. p.  9*  c.  3.  $.  8, 


Général,  qu'il  a  plus  de  pouvoir  qu'el- 
les, &  qu'il  dépendra  de  lui  feul ,  que 
leurs  difpofitions  obligent  ourion,tel  ou 
tel  des  Je  fuite  s.  Car  en  général  elles  lui 
lignifient,  qu'elles  n'obligeront  pèr- 
Jonne  en  confidence  t  ni  fous  peine  dépê- 
che mortel  ou  véniel ,  excepté  pouf  les 
quatre  vœux  :  mais  que  fi ,  pour  ag- 

fraver  le  joug  de  quelque  Jéfuite  mal- 
eureux ,  il  juge  à  propàs  de  lui  com- 
mander de  les  observer  en  tout  ou  en 
partie ,  le  lien  de  la  confeience  i  l'înC- 
tant  Te  formera ,  &  le  tranfgrefleur  in- 
fortuné deviendra  fournis  a  là  loi  du 
péché.  Ainfi  le  péché,  dépendra  du  Gé- 
néral feul ,  &  variera  félon  les  perfion- 
nés  (a). 

Terminons  par  cette  étonnante  ma- 
xime des  Constitutions,  qu'en  toutes 
chofes  le  Général  a  droit  de  caffer  tout 
ce  que  les  autres  Supérieurs  de  la  So- 
ciété auront  fait,  quoiqu'ils  ne  Payent 
fait  qu'en  vertu  de  fis  pouvoirs  géné- 

(a)  Ne  in  laqueum  ullîus  peccati •  •  •  in- 
cidant . . .  vifum  eft  nobis. . .  nulias  ConfU- 
tutiones  pofTc  obligationem  ad  peccatum 
snortale  ,  vel  vemale  inducerc  :  tiisi  Su- 
perior  ea . .  •  in  virtute  obedieoti*  juberet, 
guèd  in  rébus  vel  personis  illis  in  qui* 

BUS  JUDICABITUR  QCOD  .  .  .  CONVEHlET  „ 
YI1&Z  PQTBMTt  Conjl.  p.  6.  C,  $• 
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raus:  ;  qu'il  eft  te  maître  d'ordonner  en 
tout  ce  que  bon  lui  femblera  s  8c  qu'en 
toutes  chofes  &  toujours,  on  doit  lui 
obéir  comme  au  Vicaire  de  Jefus-Chrifi 
(a\  Oh  Vqn  voit  qu'il  eft  comme  le 
Pape  dç  la  Société. 

On  doit  ajouter ,  que  *  fon  pou- 
»voir  eft  tel,  que  quoiqu'il  ait  des 
»  Conseillers ,  il  n  'eft  pas  tenu  de  fè  cofl- 
»  former  à  leur  avis.  Il  eft  le  Seigneur 
»  des  Seigneurs.  Il  fait  ce  qu'il  veut, 
»  fans  être  aftreint  à  aucune  loi.  Il  tue , 
»  il  vivifie  ;  il  abbaiflè ,  ou  il  élevé  qui 
»  il  lui  plaît ,  comme  s'il  étoit  Dieu» 
»  exempt  de  toute  paffion,  &  qu'il  n$ 
»  pût  fe  tromper  (b).  *  Il  çft  fi  grand  en 

(a)  Quamvis  al  lis  inferioribus  Frxpofitis 
'••  .  Commiflanis  fuam  facultatem  commu- 
nicet*  poterit  tamen  approbare ,  vtl  refcin- 
dere »  quoi  Mi  fecerint ,  &  in  omnibus 

ÇUOP  VIDEBITU&  CONSTlTUERB;&yfi7iper 

ci  pbedientiam,  ut  qui  Chrifii  vices  gerit9  praefe 
tari  oportebit.  Confl.  p.  p.  c.  3.  £•  ip. 

(b)  Licèt  Gcneraiis  habeat  fuos  confîlia» 
jrios  ,  tamen  nori  tenetur  ftare  ip forum  con-r 
filio.Sed  efi  Dpmjnus  dominan'ium ,  &  fa- 
çk  quod  vult,  nul  lis  legibus  adftridus.  Unde 
mortificat  &  vivificat ,  deprimit  &  exaltât 
quem  vult  :  ac  fi  effet  Deus  qui  liber  effet 
ab  omni  perturbatione ,  &  non  poflet  erra-* 
re.  Mémoires  des  Jéfuites  (FEfpagne  &»  de  Pcr-> 
tûgal  à  Clément  VUlen  \$9,y  Mercure  lè~ 

fuiu  Tome  }t 
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un  mot  aux  yeux  de  la  Société  r  qu'eue 
ne  fouffre  pas  que  le  Pape  lui-même  luif 
donne  aucune  autre  dignité,  à  moins 
qu'elle  n'y  confènte;  &  la  Loi  de  fbn 
Inftitut,  eft  qu'elle  n'y  confènte  ja- 
mais, tant  qu'il  n'y  aura  pas  peine  de 
péché  Ça).  Et  en  effet,  quelle  dignité 
fur  la  terre,  pourroit  égaler  celle  de 
Chef  unique  de  l'armée  de  Jefus  ? 

Voilà  pour  l'autorité  fur  les  choies 
&  les  biens  de  la  Société  ;  paflfons  à 
celle  fur  les  perfonnes. 

(a)  Si  ageretur  de  dignitate  . . . res  in 
confultationem  ne  adducatur.  Sed  id  omni- 
no  tanquam  certum  tcncndum efl,  nec  debe- 
re ,  nec  poflc  confenfum  • .  •  praeftari.  Conft. 
p* 9*  c.$.§.  6. Nifî  obedientia  Sedis  ApoftoL 
•  • .  Praepofitum  vel  Societatem  ad  pecca- 
tum  obhget ,  nifî  res  ad  effeâum  petduca- 
tur.  Decl.  ibid.  E.  Non  poffet  fine  confen- 
fu  Socîetatis  • . .  Societas  autem  •  • .  fi  obe- 
dientia Sedis  Apoftolicx  non  compulerit , 
aflênfum  nunquam  pracfiabit.  Cm/?,  p.  9.  c.  4» 

$.1. 
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Article    VIII. 

Sixième  Chef.  Tous  ceux  qui  com- 

.  pofent  la  Société  doivent  dépendre 

aveuglément  du  Général  ,  pour  leur 

fort  ;  pour  la  difpofition  de  leur  fer- 

fonne*  de  leurs  aillons  &_de  leurs 

biens  s  pour  leur  confiience;  pour  leur 

.  doUrine  &  leur  manière  de  penferfur 

tous  les  points,  afin  que  Vefprit  du 

Chef  foit  univerfellement  celui   du 

^Corps  &  de  chacun  des  membres. 

.  Le  Gènèral.tenant  la  place  de  Dieu 
pour  les  iïéfuites  ,  étant  pour  eux  le  Vi- 
caire de  Jefus-Chrift ,  c'eft  un  devoir 
pour  tous  9  félon  les  Conftitutions ,  de 
lui  obéir  en  tout  &  toujours  {a). 

Lescara&éres  de  Pobéiflànce  qu'el- 
les exigent  à  fon  égard,  c'eft  d'être 
aveugle  &  fans  bornes  ;  de  tenir  le  Jé- 
fuite  fous  la  main  de  fon  Supérieur» 
comme  un  bâton  fous  la  main  de  celui  qui 
le  meut ,  comme  un  cadavre  inanimé , 

(a)  In  omnibus  quod  (  ei)  videbitur  confii- 
tuere  »  &  femper  ei  obedientiam ,  ut  qui 
Chrijli  vices  gerit>j>rxûaii  oportebit.  Conjl. 
P'  9»  c.  3 .  §•  i  9.  Promîtto  tibi  • . .  locum  Dei 
tenenti  obedientiam.  id*  p*  5.  c.  3. 
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qui  fi  laijfi  mouvoir  au  gré  de  celui 

jui  le  touche  {a)  ;cfeft  de  renoncer  À 
fin  propre  fins  9c  k  fis  lumières  s  de 
croire  que  celui  qui  commande  a  rai- 
fin  en  tout  ce  qu'il  commande*  &  de 
l'exécuter  aveuglément ,  fans  retour  te 
fans  héfitation  (h). 

Saint  Ignace  va  bien  plus  loin  en- 
core. Car  dans  fa  Lettre  à  fes  Aflbcîés 
fur  rpMiffance,  écrite  en  1 5  J  3 ,  &  mifc 
à  la  fuite  des  Régies  de  la  Société,  il  veut 
»  qu'on  regarde  tout  commandement 
»  du  Supérieur ,  fans  diftin&ion ,  com- 
•»  me  un  précepte  divin ,  &  qu'on  y 
••  obéiflèfans  écouter  fa  raifon,  &  avec 
*  la  même  plénitude  de  volonté,  avec 
»  une  obéiflance  auffi  aveugle,  qu'on 

(a)  Qui  ftb  obedi.entiâ  vivunt,  Ce  ferrf 
ac  régi  à  divînâ  providentiâ  per  fuperiores 
fuos  finere  debent ,  perinde  ac  iî  cadaver  eG- 
fentj  quod  <)uoqu6  verfusferri,  &  quâcun~ 
qu«  ratione  mdari  fê  finit  »  vcl  fïmiliter  at*- 
que  Cents  baculus  ,  qui  ubicunque  &  quâ- 
cunque  in  re  velit  eo  uti  qui  eum  manu 
tençt ,  eiinftrvît.  Conft.p.  6*  c.  u§.i* 

(b)  Obcdientia .  •  •  fît  in  omnibus  (êmper 
omni  ex  parte  perfeââ  ;  cum  magnâ  cèle* 
ritate  &  perlèverantiâ,  quod  nobîs  mjundum. 
fuerk*  obeundo  ;  omnia  jujla  ejfe  nobisper— 
fufldendo  ;  omnem  fententiajn  aejudicium  nof- 
tfum  contrariions  cetcâ  qufidam  obedientifi  gb~. 
negando.  Confl,  p.  .<*#  c  1.  $**# 

»  obéit 
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w  obéît  au  précepte  de  croire  ce  que  là 

»  Foi  Catholique  enfèigne ,  -&  qu'A- 
re -braham  obéiflbit  à  Dieu  pour  facrifier 
»  Ifaac  (a)». 
'?"  Et  ce  n'eft  pas,  clans  les  chofis  d'o- 
bligation* que  l'obéiffançe  exigée  par 
Plnftitat»  doit  être  telle.  Dans  les  in-' 
différentes*  comme  dans  les  eflentiél- 
les  ,  on  ne  doit  pas  même  attendre  un 
commandement  formel  du  Supérieur. 
Un  figne  »  •&  moins  qu'un  pgne  de  fa 
volonté,  doit  faire  courir  à  1  obéiflance, 
comme  fi  Jefus-Chrift  lui-même  eut  par- 
lé ;  une  Lettre  fût-ellecomntencée ,  il 
faut  ne  la  pas  achever  (h). 

Il  eu  vrai  que  les  Constitutions ,  un 

(a)  Ut  ftatuatis  voblfcum  ipfi  ,  ^uidquid 
Superior  pra»cipit,ipfîus  Dei  praeceptum  elle 
&  voluntatem;  atque  ut  ad  credenda  qux  ca- 
tholicaiides  proponit,  toto  an?mo,aftèn«' 
fuque  veôro  Ôatim  incumbitis  ,  fîc  ad  ea  fa- 
cienda  qusecunque  Superior  dixerit  »  coecO 
quodara  impetu  voluntatis,  parendi  cupidi  » 
Ii ne  ullà  prorsùs  difquifîtione .,  fer  ami  ni.  .Sic 
-egifle  credendus  efl.  Abraham  filium  fuum 

immolare  juiïus. 

(b)  Non  folùm  inrebqsobligatôriis,  féd 
etiam  in  aliis, licèt  nihil  aftiud  quàm  fîgnum 
voluntatis  Superioris  ,  fine  ullo  exprefïb 
•figno  videretur . .  •  ac  fi  4  Chrifto  egreda- 
retur . .  atque  adeo  litterâ  inchoatÂ  nec  dum 
perfeai  reliai.  Conjt.ibid. 

Tome  m  D 
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peu  moins  exceffives  que  S.  Ignace» 
exceptent  de  cette  obéiflance  aveugle 
k  fans  limites,  le  cas  où  elle  feroit  un 
péché  manifefte  (*).  Mais  indépendant- 
ment  4e  la  difficulté  de  concilier  cette 
exception»  avec  le  paffif  d'un  cadavre 
&  d'un  bâton  ;  au  moyen  de  la  probabi-. 
lhé ,  où  trouver  chez  les  Jéfuites  ces  pé- 
chés raanifeftes  ? 

_  C'eft  diaprés  ces  maximes  d'aflerviÊ 
iement  5c  d'efçkvage»  qu'eft  dirigé 
tout  U  régime  de  la  Société  par  rap- 
port aux  per&mnes.  Le  Général  regar- 
dant tout  Jéfuite»  comme  un  bâton  pu- 
rement paffif  dans  fa  main  »  ou  comme 
lin  cadavre  inaniro£  qu'il m&tt»  exerce 
fur  lui  l'empire  le  plus  despotique. 

Qt  n'eftpa»  toujours:  à  la  vérité  ftn- 
fi&édia&ement/^r  lui-même ,  parce  qu'il 
ne  petit  êtr*  par-tout,  difènt  les  ConA 
titutions.  Maïs  il  te  fait  par  &s  Délé- 
gués, auxquels  il  communique  une  par- 
tie de  fin  autorité  (.è) ,  qui  font  chargés 

(a)  Et  îdquidem  ir>  omnibus ,  /ubi  définir  j 
«on  pofïît  aliquod  peccati  genus  intercédera 
Conjl.ibid.  In  quibus  nullum  manifeôumeô 
yeccajum.  Declar.  iiid» 

Ci).  .Quîa  Generalis  tam  variis  locis in- 
terefTe,  non  potete,  aliis  de  Societate  eaxn 
patfem  hujus'  facultatif,  qua»  ad  totius  cor- 
poris  ftujusbonuiu  façej-c.  yi<ferctur,po#c^ 
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îrF exécuter  fis  ordres*  tïc  lut  rendre 
compte  de  tout;  8c  qui  ne  font  que  lés' 
Inftrumens  par  lesquels  il  agit.  Tout  ce 
<|ui  fe  fait  par  ces  Supérieurs  inférieurs  > 
fe  fait  donc  vraiment  par  lui  ;  &  tout  ce 
qu'on  dit  des  Supérieurs  en  général  , 
dans  tes  Conftitutions  ,  -  fe  réfère  tou- 
jours à  lui  ;  comme  étant  vraiment  le 
Supérieur  unique  7  &  celui  quifeul  char-» 
gé  de  toute  la  Société  (a} ,  la  gouverne 
JiuU  foit  par  lui<-iuême*  fbit  par  ceux 
qu'il  commet  pour  le  représenter. 

I.  Ainfi  depuis  le  premier  pas  dans- 
là  Maifon  de    probation,  juiqu'à  la 

frit  communicare.  Conjt.  ]&y~c*  i.  $•  2,  A 
Generali  univerfa  facilitas  Provîncialium 
cgrcdktur,  ac  par  «os  ad  Locales,  • .  ConJL 
p.  8.  ci.  §+  6»  Quibus  eam.poteftatem  corn* 
munîcabh ,  quam  duxerit  communîcandaou 
Pbtejft  etiam  revocare,  reftringere,  veletiam 
augere  ;  S?  adnnriiftrationisr  rarionem  ab  eis 
exiçere.  ConJLp.  9- c  3; &  14*  if.  Gencta- 
lis  îdfaciet  .  »•  injungendo  crebro  fibi  ra- 
tionera  reddi ,  eorum  quae  in  Provinciis  om- 
nibus geruntur  per  Provinciales»  Declar.  in 
ConJL.  pt  9*  c«  6.  Â.  Prefcribere  ordinem 
qui  tenendus  eA .  »  Prarpofiti  Generalis  eft  : . 
exécutio  aliis  demandât*  tur.  Declar*  ibid*  G 
(a) Hoc  ci  relinquat  qui  Societatïs  uni- 
ver  focuram  habet,  p.  j.  c.  1 .  $.  p.  (  IUius  efl) 
regere  unîverfum  Socîetatis  corpus.  Conjk 
9.9*  c^  6.$.  !• 
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mort ,  l'Inftitut  exige ,  que  tout  Jéfuîté 
foit  de  cœur  dans  la  claffe  des  indiffé- 
rent ;  qu'il  s'abandonne  aveuglément 
a  la  volonté  du  Général  >  non-feulement 
fur  (on  admiffion ,  8c  for  le  tems(de  fes 
trois  voeux ,  mais  fur  celle  des  trois  au- 
tres clafles  de  Scolaftique ,  Coad  juteur  , 
ou  Profès ,  à  laquelle  il  voudra  l'ap~ 
peller  ;  de  même  fur  chacune  des  dis- 
tinctions de  ces  clafles»  fans  en  excep- 
ter celle  de  Coad  juteur  temporel;  & 
dans  la  fuite  fur  chacune  des  autres 
fondions ,  comme  la  Prédication,  la 
Confeffion,  les  Miffions ,  &c.  Il  faut 
qu'après  la  décifion ,  ilobéiflè  fans  ré- 
pliquer, quelle  que  foit  fa  conviftion 
qu'il  n'y  eu  pas  proprcquels  que  foient 
fès  talens  &  fes  difpofitions  pour  une 
autre  clafle.  Il  ne  doit  pas  même  tenter 
de  faire  ouvrir  les  yeux  fur  la  méprife 
(a).  Tout  ce  que  PInftitut  lui  permet 

(a)  pmnes  qui  ingredîuntur  quoad  ip- 
fos  attinet  ?  quart»  claffis  (  indîfferentium  ) 
efle  debent  • . .  ex  parte  Aiâ  omnes  eâdem 
animi  (  indiffèrentis  )  difpofitione  îngrcdi 
oportet. Exam*  ci.$.7.&"- Nullo tein- 

{>ore . .  •  débet  praetçnderc ,  nec  direâè,  nec 
ndiredè ,  potjus  hune  quàm  iilum  gradum 
in  Societate  ;  nimirùm  num  potiùs  Profeffi 
vel  Coadjutoris  fpirîtuaiis,  quàm  Coadju- 
foris  temporalis  • .  •  quin  potius  ♦  * .  obedien* 
%\x  locum  dando ,  omnem  fui  îpfîus  curam  , 
fc  ad  qupd  oftçium  vel  graduip  û%  eligen- 


ayant  la  décifion ,  eft  d'èxpoferâu  Su- 
périeur ce  qu'il  penfe ,  fans  plus  s'en 
mettre  en  peine  (  a  ). 

II.  C'eft  en  effet  au  Général  feul 
qu'il  appartient  d'admettre  dans  la 
Société  ;  ou  à  ceux  auxquels  il  à  bien 
-voulu  communiquer  fbn  pouvoir  (£)• 
Quand  on  eft  admis ,  on  dépend  abfo- 
lument  de  lui ,  même  pour  la  prolon- 
gation indéfinie  des  probations  »  pour 
la  fblemnité  >  ou  non  folemnité  des  pre- 
miers vœux  (c)  ;  pour  celle  des  clafles 

'dus .  •  .  ipfimet  Societaci  vel  ejus  Superiori9 
débet  relinquere.E^am.  c.  8.  $.  i.  Interrd- 
getur  an  velit  propriumfenfum  ac  judicium 
Vubmittere ,  vel  ejus  Superiori  ;  ita  ut  ac~ 
«juiefcat  ejus  fèntentix.  là.  c.$.§*  8.  Inpof- 
terum  .  .  .  per  fe  vel  alîum  « . •  mutationem  '• 
aliquam  à  foi.  vocatione  in  aliam  ,  feilicet 
à  gradu  Coadjutoris  fpiritualis ,  ad  (  alîum  ) 
gtadjum,  tentare  non  debeat.  Id.  c.  6*  $.  5. 

(cp  Cùm  aliquid  conftanter  cis  Ce  fe  oflfer- 

ret/. .  fïmpliciter  Superiori  proponerepof« 

-  funt ,  îpfius  judicio  rem  omnino  committea- 

tes,  nihil  ampliùs  procurando.  Declar.  in 

Exam.  c.  8.  A. 

(b)  Facultas  admittendi  ad  probatîonem  , 
quorura{&  quanta  fit  >  judicio  Generalis  re- 
linquatur.  Conll.  part •  1.  c.  u  §*  1.  Facul- 
tas admittendi  in  corpus  Societatis ...  pê- 
nes ejus  caput  erit»  id.  p.  j.  c.  1.  J.  2. 

(c)  Vota  • . .  non  quidem  folemnia,  praeter 
aliquos  qui  ,  deliçcntiâ  Generalis  , .  •  (illa) 

D  iij 


Je  telle  portion  de  ces  clafles,  à  la* 
quelle  il  veut  deftiner  ;  même  pour 
la  vocation  à  l'Epifeopat»  8c  pour  la 
conduite  de  fon  Diocèfe  ii  l'on  devient 
Evêque.  On  Ta  vu  dans  les  articles 
précède  ns. 

III.  Pour  les  biens ,  il  décide  du  mo- 
ment où  le  Jéfuite  s'en  dépoffiWe  (a)* 
te  auffi  »  comme  on  l'a  vu,  de  la  ma- 
nière dont  il  en  difpofè  »  &  de  la  deftï- 
nation  qu'il  en  fait.  Le  Jéfuite  n'en  di£- 
pofe  même  qu'en  vertu  d'un  pouvoir 
exprès  de  par  écrit  du  Général»  ou  du 
Provincial  *.  Il  iroit  contre  fes  vœux» 
s'il  fuivoit  en  tout  cela  fa  propre  vo- 
lonté(£). 

I V.  Pour  les  fondions  >  il  juge  en 
Souverain ,  fi  le  Jéfuite  fera  Profe£- 
feur,  Prédicateur  >  Confeflfeur  ou  Pro* 
cureur  (c)  ;  s'il  ira  dans  les  Miffions» 

folemnia  facere  pofTunt»  Bulle  de  i$fo. 

(a)  Promittat  Ce  prompte  bona  relîâurun* 
...  quandocunque  per  Superiorcm  injunâum 
ci  fuerit.  Exam*  c.  4.  $,  *• 

*  Na.  Le  P.  Grebert  avoit  eu  deux  de  ces 
pouvoirs  en  tems  différens. 

(b)  Voyez  l'article. précédent.  §.  *. 

(c)  Générales  . . .  officia  Prardicatorum ,' 
Leâorum  8c  Confeflariorum  diftribuet.  De 
aliis  tantumdem  ântelligatur  ,  &  auemlibet 
in  eo  munere  •  •  quod  convenientius  videbi- 
tur,  conflituet.  Conjl.  p.  ?,  c.  % .  §.  9. 


*3 
&  dans  quelles  Miffions  (a)  s  s'il  fera 

fixé  à  la  vie  d'études  ,  &  à  quelles  étu- 
des (b)s  fi  &  vocation  fera  la  contem- 
plation de  Marie  ,  ou  la  vie  a&we  de 
Alarthe  (r);  &  à  Tinftant  il  faut  ac- 
«juiefcer.  Sans  fa  permiffion  nul  Jéfuitè 
ne  peut  être  élevé  àJ'Epifcopat. 
-  V.  Comme  le  Général  admet  dans 
la  Société ,  il  en  congédie.  Tout  Jé- 
fuitè, fur  ce  point  comme  fur  to^fs  tes 
autres ,  eft  abfolument  fournis  à  fon 
pouvoir ,  même  les  Profès ,  les  Pro- 
vinciaux &  les  Affiftans.  Lui  feul  eft 
ie  juge  des  raifons  bonnes  ou  mauvai- 

(a)Generalis, .,  mittere  poterit  otnnes 
fibi  fubditos  •  • .  quos  mittendos  judicaverît , 
ad  quaflibet  roundi  panes,  ad  quodvis  tem- 
pus . .  •  prout  ei  videbitur ,  ad  quamyis  adio- 
nem  exercendam  : .  •  poterit  mifTos  revoca- 
re.  Conjl.p.  9*  c.  $.  §,  p* 

(b)  Interrogetur  an  velît  Ce  duci  finere 

cîrca  ea  quibus  fhidere  debeat ,  ac  ftudio- 

.  ru  m  moduai  &  tempus,  juxta  quod  Socîe- 

tati  vel  cjus  Praepofîto . .  •  videbitur*  Exam. 

c.  7.$•3• 
(  c  )  Interrogetur  an  velit  proprium  fen- 
iûm  ac  judicium  Societati  fubmittere,  vtl 
cjus  Superiori . .  •  G  Superior  veliet  femp«r 
cumdem  folum  ut  Coadjutorem{tempora- 
lem)  zdmità. .Exam.  c.  j.  ï.  8.  Sînt  forte 
Martha?  in|Boc;etate  contentn  Conjl,  p.  i» 

h  ».  S»  **  •  ^ 
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64 
fes  ,  de  ces  exclufions.il  n'eft  tenu,  s'il 
ne  le  veut»  d'en  faire  part  àperfonne» 
ni  de  prendre  fur  cela  l'avis  d'aucun»  Il 
peut  exclure  pour  des'raifons  fecrettes  , 
pour  des  caufes  raênre  innocentes  » 
4c  qui  nefuppofent  point  de  péché ,  en  un 
mot»  pour  l'unique  intérêt  de  la  Socié- 
té (<*).  Il  fufHt  qir  on  ne  ft>it  pas  propre 

(a)  Ad  dimîfïîonem  declaramus  fbrmam  fu* 
diciariam  adhibendam  non  elle  .  • .  fine  ali- 
quo  ordine  jvdiciario  ,  ac  nullis  terminî» 
fubftantîalibus  fêrvatis.  Bulle  de  i5Pi. 

Dimîttendi  focultas . . .  erit  penès  Gêner 
ralem  in  omnibus.  Conji.  pag.  i.  e.  i.  $.  *; 
Ad  hos  admittendos  fatis  erit ,  û  Praspofi- 
tus  (  aut  Generalis,  aut  Delegatus }  re  Do- 
mino commendati  ,  ëc  unius  aut  pluriun* 
avditâ  Sententiâ  ,  si  judicave&it   cui* 

IIS    RJ2M   ESSE    COKFERCNDAM  ».  ûatuat  & 

exequatur.  Declar.  in  Confi.  p.  i.  c.  j.  A.  Per- 
ktâ  ad  nos  informatione , .  •  •  corn  PP.  afKP» 
tentibus,  msi  cjus  concitio,  sekvan- 

DIQUE    SECRETZ   LEX   ALIUD    POST0LAV4- 

ait  ,  confuJtabimus.  Qrdîn.  GcncraL  1 $04. 
c*  ia.  §•  6+ 

Dimitti  cos  o porter  «  •  •  quod  ad  commune 
lonum  Soeietatis  non  conveniat,ut  in  eâma- 
neant.ConJhp*  i.  c*  1.  $.  1.  Si  exiffimare- 
tur  aliquem  retinere,  contra  Societatis  ba- 
num  fore  ;  quod  cùm  imiverfale  fit ,  haud 
dubio  bono  particulari  alicujus  prseferri  de* 
,  bet.  Conjt*  p.  i«  c.  1.  $*  $.  Caufie  plurimae» 
&  quidem  ex  illis  cliqua  fine  j/eccat&  çffe  - 


£  {on  régime,  ou  à  les  myftéres,  pour 
être  renvoyé.  Sa  décifion  fur  cet  article 
comme  fur  tout  autre  ,  eft  fouveraine* 
On  ne  peut  pas  même  en  appeller  au 
Pape,  ni  refufer  d'y  acquiescer,  fans 
encourir  l'Excommunication  (a}. 

VI.  Si  le  Jéfuite  a  la  liberté  de  de- 
mander fa  fortie,  il  eft  libre  au  Géné- 
ral de  la  refufer,  en  décidant  qu'il  n'a 
point  de  raifons  fùffifantes  pour  la  de- 
mander. S'il  fort  malgré  ce  refus ,  eût-il 
même  un  Induit  du  râpe,  il  peut  être 
poursuivi  comme  Àpoftat,  à  moins 
qu'A  ne  fe  fâfle  Chartreux  ;  Se  même 
s'il  fort  avec  le  congé  du  Général  * 
mais  que  le  Général  fe  repente,  Se 
dife  qu'il  l'a  furpris  par  importunité* 

poffent,  (fûnt)  occulta?.  Déchu,  in  Confia 
ïbid.  A. 

{a)  Nullî  de  Societate  ab  înôituts r or* 
dlnationibus  ,  corredionibus  &  mandat» 
Congrégations  generalis,aut  Praepofbi  Ge- 
neral». .  *ad  quemeunque  ,  etiam  ad  Sum~ 
sium  Pontiiccm  ,.  &  Sedera  Apeftolicam  ; 
«ifi-  de  fpeciali  Sumrni  Pontifick  lieetiftia 
appellare  licet  *  •■  •'  fub  pœna  Excommuni- 
çationis  Sedi  Apoftolicar  refcrvatat.. Compen- 
Hum  :  mot  Appellario.  §.  t,  Volumusr  fiatm- 
mus  8c  ordinamus  ,  quod  à  correâîone  ré- 
gula? Societaus  +  . .  appellare,  aut  talis-  ap- 
pellario per  uUum  judîcem  admktî.  -  -ne* 
pofluv Bulle  de  \&9»  Confi*  Ago{l+p»  36.     .> 


66 
ou  fur  faux  expofés ,  le  Jéfuîte  eft  en- 
core Apoftat ,  &  peut  être  pourfuivi 
comme  tel  £*).  , 

VII.  Pour  les  fentimens  &  la  doc- 
trine ;  tout  Jéfuite  >  qui  iirr  quelque 
matière  penfer a  différemment  de  ce  que 
TEglife  &  fes  Docteurs  en  penfent 
communément  »  doit  foumettre  fon  fen* 
riment ,  non  au  jugement  de  FEglife  » 
mais  à  la  déûnitiçn  de  la  Stcietê*  8c  doit 
ne  penfer  fur  cela ,  que  ce  qu'elle  vou- 
dra que  fes  membres  en  penfent  {b  > 

(a)  Si  Praspoiîtus  nofler  non  fudicarent 
(  cauiàs)  Cùffieienfes  &  idoneai ,  perpetuuro 
ijlis  filentimn  indicac  : .  .  eos ,  fi  non  ob- 
tempèrent, feverè  ppnlat,..  7.  Congreg* 
*6t6.  Decret.%z*  Quî  4  caufsnon  veris. .  d£-j 
miffienem  obtinuerunt. .  poffunt  contra  eo$ 
âgere,  tanquam  contra  Teros  Âpoflatasw 
là.  Ad  coercendam  pravam  illorum  volun- 
tatem  ,  qui  nvllam  fuftam  ob  oaufâm,  fed 
foU  importunitate,Gim dîmîffionem  vel  ur- 
gent vel  extorquent  >  cen&k  Congregatîe» 
©b&rvandum  Decretum  %%.  Congreg  ?** 
La  Bulle  de  15^.  veut  qu'on  peurfeive 
comme  Apoftqts  ceux  qui  Conkont  fans  fc 
congé  du  Général  ,  quoioy  &  eit^en;  un  àt- 
Afe  <fo  *W ,  à  woins  qu'ils  ne  paffent  dai* 
rUrdre  des  Chartreux. 

(b)  Si  qufe  alîqukf  Ctmïrtt ,  quod  dîfcre^ 
paret  ab  «o  quod  Ecctefia  &  efus  Doftore* 
communiter  femiuat ,  fuum  fenfum  Dtt  1- 
uitiomi  ifiijM  SocifTAm  iehtt  Jubji- 


€7 
Pour  les  matières  même  fur  fefqueffes 
dans  l'Eglife  la  liberté  des  fentimens 
eft  permilê ,  îl  faut  penfer  comme  les 
autres  Jéfuites  ;  ne  devant  y  avôîr 
dans  la  Société  qu'une  même  manière 
de  penfer  ,  une  feule  doëtrine>  une  même 
façon  defe  conduire  >  unité  de  dottrine* 
d*  jugemenr,  &  s*ilfe  peut,  de  volon- 
tés (a),  afin  que  tout  fbit  un  dans  la 
Société ,  &  que  le  chef  &  les  membres 
ne  forment  qu'un  même  efprit.  »  Eton- 
»  liantes  parçles  ,  s'écrie  fur  cela  le 
,  Bienheureux  de  laTNuzâ,  »  &  bien  ca- 
»  pables,  d'effrayer  tous  Do&eurs  Ca- 

cer«.  Declar.  in  Conjt.p.  3.  c  i.  Paratus  fit 
ad  judicium  fiium  fu^mittcndum ,  fenrien- 
,  dumque,  m  fueri%€onjlumum  i  $wmate  de 
hujufrnodi  rebus'ftittir*  Qporteve.Exam.  c.  j. 
$.  ir.  ..... 

(a)  Jfn  QpînipnJbtis  etiam  in  quibus  Ca- 
tholîci  Do  dores  variant  inter  ft ,  vel  cou- 
trarii  funt,  ut  conformitas  in  Societate  Jît , 
curânduro  éft.  Declar.  in  Conflk p.  3.  c.  i.O. 
Idem  (apiamus  : . .  ioShrvtœ  igitur  différen- 
tes non  adinîttantur; .  .îmo-Case)  judicio- 
rùm  de  rébus  agendis  diverfitas ..»  •  née  quae 
(  conforma  ui  &  union!  )  adverfaatur  per- 
sutftenda.  Conft.p.  3.  c.  1.  §.  18.  Ad  unio- 
nem  membroTum  inter ie  &cum  capite  fiio 
V*  iççltùm  con&ret  confenfîo  ..in  interîp- 
ribus  ,  ut  eft  ttoclrina ,  juiieia ,  ac  volumattr* 
quoad  ejus  fieri  poterit.  Gm/î.  p.  8.  c*  i.$#  S, 
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68 
»  tholîques  !Xa  régie  de  doârine  qu'oit 
»  ptopofe  au  Jéfuite ,  n'eft  plus  la  doe- 
»  trine  commune  de  PEglife  &  d&  fes* 
»  Do&eurs.  C'eft  aux  opinions  cotn- 
»  munes   dans  la  Société*  qu'on  lui 
»  commande  de  fe  conformer  Ça)  ». 
,     Mais  malgré  ces  juftes  plaintes  8c 
celles  du  Roi  d'Efpagne,  malgré  les 
efforts  que  fit  le  Pape  Clément  VIIL 
pour  faire  revenir  les  Jéfuites  d«  cette 
îllufion  y  ils  n'en  ont  pas  moins  pec- 
fïflé  dans  cette  incroyable    maxime. 
C'eft  ce  qu'on  verra  dans  l'article  fui- 
vaut. 

VIIL  Pour  la  confcience.  Tout  J&- 
-fuite  ,  s*il  «  des  fcrupukff,  ou  des  pei- 
nes d'efprit,  ne  peut  s'adreflTer  qu'à 
d'autres  Jéfuites,  pour  les  calmer,  ou 
pour  s'éclairer  :  encore  eft-îl  néeeflairfc 
que  ceux  qu'il  choifit,  plaifent.au  Su- 
périeur. Apres  les  avoir  con&ltés,  il 

(a)  Digna  (âne  verba  qoar  imkuîque  Do*- 
tori  Catholico  ûuporem  inférant  !Seri&  pr«- 
cipîuir  ut  (ê  opiniontbus  in  Socictate  com- 
muniter  receptis  accommodent.  At  non  ilUs 
ad  communes  Ecclefia?  Cathoîicae  ejufque 
Doâorum  fèntentias  aufcultandas  mktuet» 
Xibell.  Suplex  ad  Philipp.  Regtm.  ^.Ra- 
tio.  Hiflop.  Conjr.   de  attxilits ,  appen& 

*f.  T. 
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faut  acquiescer  à  leur  décifion  (a). 

Il  ne  peut  de  même  fe  conféfler  qu'a 
un  Jéfuite  >  &  à  celui  feul  qui  lui  eft  dé- 
{igné  par  le  Supérieur,  S'il  fait  fa  con- 
feffion  à  d'autres ,  il  faut  la  recommen- 
cer. Il  doit  fe  confeffer  tous  les  kuit 
jours  ,  finon  plus  de  pain  (£). 

Le  Général  eft  d'ailleurs  le  maître , 
de  Surcharger  à  fbn  gré  la  conscience  de 
ion  fujet ,  foiten  opérant  par  fon, com- 
mandement» quelesConftitutionslV 
bligentfous  peine  de  pèche  $  foit  en  ne 
lui  donnant  aucune  part  à  ces  tréfors 
de  grâces  »  que  le  Pape  lui  a  confiés 
pour  la  Société  feule ,  mais  qu'il  ne 
départît  qu'à  qui  il  veut  »  &  dans  la  me- 
fiire  qu'il  veut  (<•). 

Ce  n'eft  pas  tout.  Le  Général  doit 
connaître,  autant  qu'il  eft  en  lui»  la 

(a)  Voyez  Part.  6.  §.  r. 

(4)  Idem.  Qui  alii  quàmdefignato  corW 
fiteretur ,  débet  eidem  totam  confcientiam 
aperire.  Sifingulk  hebdoraadis  ad  confef* 
fionem  non  accédèrent,  fubtrahatur  eis  ci- 
bus  corporis.  Declar.  in  Conft.p,  3.  c.  i.Q. 

(c)  Voyez  plus  haut ,  p.  .  Gêner  alïs 
erit  uti  facultatibus  à  Sede  Apofiolîcâ  Sç- 
cietati  conceffis,  &  eam  partera  illarum  cui- 
que  comrnunicare,  quam»«.«xiitiinaverit; 
....  ejufdem  erit  reyocare  eas  vel  contrabetc* 
Confl.p.9.  c*  3.$.  iq» 


7° 
onfcîence  de  tous  les  Jéfiiîtes  (a}* 

qui  font  fous  fon  obédience.  Et  pour 
y  parvenir  :  i°.  Tout  Jéfuïte  depuis  la 
probation  jufqu'aux  premières  digni- 
tés »  doit  confentir  qiffc  Ces  Confrères  à 
fon  infçu,  découvrent  aux  Supérieurs 
tout  ce  qu'ils  remarqueront  en  lui  >  hors 
de  la  Confeffion  ;  &  c'eft  un  devoir  pour 
tous  d'en  agir  ainfi  les  uns  envers  les 
autres.  Cet  odieux  efpionage  &  cette 
aflfreufe  inquifition  >  font  même  partie 
de  l'efencè  de  Flnftitut  (è).  20.  Tous 
les  Jéiuites  font  également  obligés  tous 
les  fix  mois  (c),  8c  tous  les  ans  s'ils 

(a)  Generalis .  t  •  •  eognofcttt  quoai  ejux 
fieri  poterit ,  confçientias  eorum  quifubejus 
ûbedientiâ  funt  ;  zcpraseipuè  Provincialiutn  * 
&  aliorum  quibus  munera  «ajoris  raomeo- 
ù  commîttit.  Conft.  p.  9.  c.  3.  §.  19. 

(b)  Subihntialia  î nftituti  fijnt .  •  40.  Con- 
tentum  effe  debere  umimquemque,  ut  on^ 
nia  qua»  in  eo  notata  fuerint  per  quemvis  » 
qui  extra  coufeffionem  ea  acceperit,  Supe- 
rioribus  manifeflcntur.  ?  *.  Paratos  eflè  om- 
jies  debere ,  ut  fe  inviccm  manifeûent»  fa» 
Congreg.  Décret.  58. 

(c)  Quicuxi^ue  (reddat)  ne  ullâ  celati 
totius.vita»  rationem  Superiori  qui  tumfuerit 
Societatis*  Tel  cui  ille  injungeret  :  .  .  ffc 
quandîu  vixerhit ,  poft  (émettre.  Exam*c  *• 
5. 36-37.  Nihii  ex  externis  vcî  internis  S*-;  , 
?eriores  cèlent»  Conjt*  p.  6.  c.  1. 
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font  Coadjutèurs  ou  Profes ,  de  décou- 
vrir le  plus  intime^e  leur  confcience  , 
fans  en  rien  cacher ,  ou  au  Général  >  fi 
cela  fe  peut,  ou  au  Délégué  qu'il  leur 
indique.  Enforte-que  le  Général  puifle 
avoir  (bus  les  yeux  un*  tableau  Gz)  ,qui 
lui  fade  connoitre  fuffifamment  les  di£ 
pofitions  &  les  talens  de  chacun.  Ce 
tableau  fe  renouvelle  tous  les  ans. 
Qu'on  juge  pir-là  de  rétendue  des  vues 
de  cet  Inftitut  *. 

^  (û)  Generalis  habebît  Catalogum . . .  om- 
nium domorum  &  Collegiorum  cutnfuis  reâ- 
iitibus  ;  &  alterum  perfonarum  omnium  qu* 
in  quivis  Provinciâ  veriàntur  ,  non  folùm 
Profefiorum . .  fed  etiam  iiiorum  qui  in  pro- 
hationibus  exercentur  ;  nbi  eontsi  Domina 
&  qualitates  fcribantur;  &  hune  rénovant 
dum  fiagulis  annis.  Conft.p.  ».  e .  6»  $.  j .  £} 
*  Il  faut  ou  que  Louis  XIII  ait  été  a^ 
grégé  i  la  Société  ,  ou  que  les  Jéfuites  qui 
confeflènt  le*  Potentats ,  fokm  obligés  de 
révéler  auffi  leur  confcflion  au  Général.  Car 
on  fe  rappelle  la  perfécution  queffuya  de 
la  part  de  Ces  Supérieurs,  le  P.  Sirmond  Con-r 
feflèurde  Louis  XIII,  parce  qu'il  refufii 
conûammem  de  leur  révéler  la  confeffion 
de  ce  Prince»  Lts  Lettres  dû  P.  Sirmond 
à  ce  fujet  font  imprimées  en  plufieurs  en- 
droits; entr'autfès  à  la  fin  des  Dialogues 
contre  Phifloire  des  Iconocla&es  du  Père. 
Maimbourg,  » 
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ce  Nous  croyons  *  difent  fer  cela  le* 
»  Conftitutions  (a) ,  que  c'efcun  moyen 
»  merveilleux ,  pour  bien  gouverner 
»  les  Sujets ,  que  de  mettre  les  Super 
»  rieurs  en  état  de  les  eonnoître  à  fond. 
»  Plus  la  connoiflance  qu'ils  en  auront  * 
»  tant  pour  l'intérieur  que  pourl'exté- 
»  rieur ,  ferafure  &  parfaite»  mieux  il* 
»  les  gouverneront. . ... .  11  eft  donc  très- 

»  important*  &  plus  qu'important  y 
»  que  le  Général  ait  .une  entière,  coa- 
»  noiflànce  des  penchans  &  des  dHpofi- 
»  tions  de  ceux  qui  font  fous  fa  domina^ 
»  tîon  *  des  vices  auxquels  ils  font  en- 

0#  Vifiun  nobis  <t& . .  ^  mîrum  fn  modunr 
conferre ,  ut  Supertoribns  ûibditi  omninà 
perfpeâi  fint,  qu&ineliàs  regi&  gubernari 
péifint  •  •  .  no»  foiùm  refert  valde ,  fed  Aim- 
Apperè ,  ut  Superior  (  Societatis  )  plenairt. 
habeat  notitiam  propenfîenum ,  ac  nlotio- 
num  animi ,  &  ad-  quosdefedus  vcl  peccata 
fiierînt  vei  fint  magis  propenfî  &  ineitatï 
«|ui  fub  ejns  cuti  font;  ut. .  -necfupramen* 
Âram  virium  fiiarum  in  periculi*  vel  labon 
ribus  gravioribus  ,  qiàm  ferre ,  •  «.poilint  , 
«onflituat  ;  &  «iam  Ht  mek'ùs  poflk  ordi-; 
«are  ac  providere,  quas  cerperi  univerfa 
Sôcîetatis  cenveniunt.  Exam.  cv  4.  $.33*  35* 
Quô  enim  inferiore»  à  fu^s  Superioribus 
pendebunt  ,  eo  melius  amor  ,  obedientia  ^ 
atque  unia  intex  ços  ietin«hjtur*  GobJL  p»&, 
r.  i»  $.  & 
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•»  clins ,  des  péchés  mêmes  auxquels  il» 
•»  ont  été  fujets ,  ouïe  font  encore.  11  em 
»  fera  plus  en  état  de  les  mieux  régirrde 
*>  leur  épargner  des  périls  &  des  tra- 
»  vaux  aû-deffus  de  leurs  forces  ;  &  fur- 
»  tout  (  ce  qui  eft  ici  le  capital  )  de  pren- 
»drç  les  mefures  &  de  donner  les  or- 
»  dre*  convenables  aux  intérêts  du 
»  Corps.  En  général ,  «  difènt-elles  en- 
core >  »  le  vrai  moyen  de  bien  cimenter 
»  Funion  >  l'attachement  &  Fobéiflance 
»  dans  les  inférieurs ,  eft  de  les  rendre 
»  dépendans  en  toutes  chofes  de  leurs 
»  Supérieurs.  *» 

L'Inftitut  a  très  -bien  réalifé  cette 
maxime  Machiavélique.  Car  on  voit 
qu'un  Jéfuite  n'eft  vraiment  qu'un  e£ 
clave  à  l'égard  du  Générai;  un  înftru- 
ment  aveugle  de  toutes  fes  volontés  >v 
ièrvilement  voué  à  tout  ce  qu'il  lui  plate 
de  commander.  Les  Jéfuhes  à  leur  tour 
la  pratiquent  auffi  très-bien  ,  à  L'égard 
de  leurs  Indiens,  par  l'efelayage  odieux 
&  le  dénuement  univerfel,  où  ils  les 
tiennent ,  pour  s'enrichir  de  leurs  tra- 
vaux. On  peut  juger  par-là  du  fort 
qu'ils  préparent  aux  Etats  ,  qu'ils  vou- 
cfroient  mettre  dans  leurs  fers ,  8c  en- 


glober dans  leur  Monarchie. 
»  Et  certes  a  décrie  l'Univerfité 
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74 
»  Paris  (a)  ,  fi  Ton  fait  attention  à  l'ai* 
*»  mirable  harmonie  avec  laquelle  ce 
*>  grand  Corps  (des  Jéfuites  )  répandu 
«dans  tout  l'Univers,  iè  gouverne; 
»  au  merveilleux  concours  de  tous  fes 
»  membres  pour  le  bien  général  de  la 
»  Société,  &  à  toutes  les  différentes 
a»  opérations  qui  auraient  paru  iftipo£» 
»  fibles  avant  cet  établiflement ,  &  qui 
••  paieraient  pour  fabuleufês  dans  la 
»  poftérité,  fi  elles  venoient  à  ceffcr, 
»  8c  fi  cet  Ordre  difparoiflbit;  oncon* 
»  viendra  aifément»  que  ni  La  Repu» 
»  blique  Romaine ,  fi  bien  réglée ,  Se 
»  fi  bien  pénétrée  de  l'amour  de  la  Pa- 
»  trie  qu'elle  ait  été ,  ni  aucune  Mo* 
»  narchie ,  dont  les  Miniftres  ont  été 
•>  lès  plus  habiles  politique»,  les  plus 
»  fins  négociateurs,  n'ont  jamais  pû& 
»  ne  pourront  jamais  opérer  avec  un  pa- 
»  reii  concert,  ni  avec  un  pareil  fuc- 
»  ces ,  les  entreprifes  que  cette  Société 
a»  a  formées  dans  toutes  les  parties  du 
»  monde ,  qu'elle  a  conduites  avec  une 

00  Requête  au  Roi  (de  1714. }  contre  les 
Jéfuites  de  Reims, p.  48» 

Cette  Requête  de  18e  pages  in-folio;  eft 
très-belle,  &  aùffi  rare  que  belle  :  il  eft 
étonnant  qu'on  n'en  donne  pas  au  public  un* 
édition  in-xa» 


9»  adrefle  qui  va  jusqu'au  prodige,  dans 
a»  lesquelles  elle  auroit  infailliblement 
»  fiiccombé ,  8c  qu'elle  n'auroit  même 
9»  ofé  tenter,  fi  toutes  les  parties  de  Ton 
»  Corps  n'avoient  été  réunies  au  Chef 
t»  par  des  liens  auffi  forts  ,  aufli  ferrés» 
p»  &  auffi  facrés  que  ceux  qui  les  y  atta» 
»  chent. 

»  En  effet  ,  qu'eft-ce  qu'un  Monar- 
»  que  ne  doit  point  attendre  de  Sujets 
a»  qui  lui  font  fournis  &  dévoués  par  tou- 
o>  tes  les  facultés  de  leur  ame ,  &  par 
»  toutes  les  puiffànces  de  leur  corps; 
»  quand  fes  Sujets  ne  doivent  rien  lui 
»  cacher ,  &  de  leur  intérieur  &de  leur 
9»  extérieur;  quand  ils  doivent  fouhaî- 
9»  ter ,  pour  être  avec  plus  de  fureté 
»  dans  la  voie  du  falut ,  que  leurs  S«t- 
»  périeurs,  qui  font  fes  Prépofés,  fça- 
»  chent  tout  ce  qui  fe  paflè  en  eux  & 
»  fans  réferve  ;  quand  ils  doivent  être 
»  prêts  ,  au  moins  une  fois  chaque  an- 
a>  née ,  &  même  auffi  fouvent  que  leur 
»  Supérieur  le  trouvera  I  propos ,  de 
»  lui  découvrir  leurs  confeiences ,  ou 
9>  danslaconfeffion,  ouenfecret,  oudfe 
9»  toutes  manières;  quand  ils  ne  peu- 
>vent  rompre  leurs  liens,   ni  fortir 
99  de  cette  Monarchie ,  (ans  être  Apof- 
9»  tats;  quand  enfin  on  peut  les  bannir 
»  &  les  chaiïèr  fans,  aucune  forme  de 
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»  procès ,  8c  fans  être  obligés  de  leur 
»•  fournir  ni  logement »  ni  pain,  ni  eau, 
»  ni  entretien  ? 

»  Le  gouvernement  de  la  Société  eft 
»  donc  Monarchique ,  d'une  Monar- 
.*>  chie  telle  qu'il  n'y  en  a  jamais  eu  de 
4»  femblable  »  au  moins  qui  foit  connue 
a»  par  quelque  monument  que  ce  puifle 
*être, 

$.11. 

Réponfis  à  trois  difficultés  fur  cette 
vafie  Monarchie. 

Si  Fort  demande  ,  comment  le  Géné- 
ral peut  remplir  un  plan  fi  vafte;  com- 
ment la  Société  ne  craint  pas  >  qu'un 
Général  Chrétien  ne  fe  ferve  un  jour 
de  toute  cette  autorité  ,  pour  la  rame- 
ner à  fes  devoirs  ;  enfin  comment  les 
Papes  ont  pu  tolérer  un  gouvernement 
fi  contraire  à  i'efprit  de  l'Eglife ,  & 
au  régime  de  tous  les  autres  Ordres  ré- 
guliers :  Voici  la  réponfe. 

L  Toutes  les  femaines  %  tout  Supé- 
rieur des  Maifins  &  des  Collèges  doit 
écrire  au  Provincial ,  de  l'état  des  pet- 
fonnes%  &  généralement  de  toutes  cho~ 
fes.  Et  par  c^s  chofes ,  on  n'entend  pas 
feulement,  celles  qui  fi  pajfent  entre 
Ui  Nôtres*  mais  aussi  cilles  qui 


CONCERNENT     LIS    EXTERNES ,    & 

dans  Ufquelles  le  miniftére  de  la  So- 
ciété a  quelque  part.  Il  faut  même 
que  le  détail  foit  tel ,  que  le  Provin- 
cial les  connoifle,  cerrme  s* il  y  av oit 
été  pré  Cent  (a). 

lie  Ion  côté ,  ieProvincial  doit  tous 
les  mois  écrire  au  Général  avec  le  mê- 
me détail ,  &  même  plus  grand  en- 
core ,  des  personnes  &  des  chofès  deia  - 
Province  ;  enfortè  que  le  Général  foit 
comme  préfent  à  tout  ce  qui  fe  fera  paffé 
(£).  Ainfi  tous  les  mois  le  Général  a 
fous  les  yeuse  la  connoiflànce  entière  de 
ce  qui  fe  parte ,  dans  toute  l'étendue  de 
ia  Société ,  tant  pour  les  choies,  que 
pour  les  personnes. 

Mais  comme   il  pourroit  arriver* 
qu'un  Provincial  fût  infidèle  ,  ounégli- 

(ay-&*4Utu  perfbnarum  5c  rerum  om- 
nium ,  non  fbiûm  quae  înter  Noftros  ,  fed 
ctiam  qua*  per  minifleria  Soci étatiser^  EV. 
ternos  in  domîbus  luis ,  vel  Collegiïs  fiuntr 
.  • .  &  quoad  fieri  poterit  ,  curent ,  ut  om- 
nia  tanquam  praefentia  Provincialis  cernât» 
Régula  Societat.  Art.  de  formula  feribeniij 

(4)  Statum  totius  Provincia»  bene  expli- 
cent ,  &  fuppleant .  ;  •  ut  Genëralis  omnium 
rerum ,  emniumque  perfonarum  ac  provins 
ciarum  flatum  •  •  .  ante  oculoe  habeat.  $.  1 1« 


j. 
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gent;  le  Général,  pour  mieux  s-aflîi- 

rer  la  connoiflance  exacte  de  tout ,  obi  I- 

gt  les  Supérieurs  des  Maifons  &  des 
olléges,  ainfi  que  les  Maîtres  des  No- 
vice* r  de.  lui  écrite  directement  à  lui- , 
même  tous  les  trois  mois,  Us  doivent . 
lui  rendre  compte  de  tout,  pour  peu 
qu'il  fait  de  quelque  impôt  tance ,  Se  me* 
me  quoique  le  rrovincial  y  ait  pour- 
vu (*>• 

Le  Général  à  fan  tour,  doit  écrire 
au  moins  tous  les  deux  mois  au  Pro- 
vincial» Sctous  les  fix  mois  aux  Supé- 
rieurs, ou  Relieurs.  Le  Provincial 
xloitlefaire  au  contraire  tous  les  mois  g. 
pour  leur:  intimer  les  ordres. 

Tout  cela  n'eft  .encore  que  pour 
Itoftenfiblej  Voici  pour  les  myftéres. 

Il  y  a.  dans  chacune  des  Maifbns  & 
ées  Collèges ,  même  auprès  de  chacun 
des  Provinciaux,  vxîAdmomteuT  ,  des 
Confulteurs  i  &  quelquefois  outre  ces 
Confulteurs,  un  Social»  ou  Collatéral. 
L'Admonïteur  a  pour  fon£tion  ,  d'a- 
vertir le  Supérieur  de  ce  qu'il  doit 
faire  *  &  de  recueillir  même  en  fecret 
les  fentunens  des  Confulteurs  ♦  pour 

(a)  Scrîbant  ad  Geperaltm  quae  alîcujus 
motnemi  fuerfnt ,  etiamfî  approbantè  Pro- 
vinciali  fiant*  N.  n. 
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lui  en  faire  part ,  fans  les  nommer.  Le 

Général  doit  avoir  auffi  ion  Admoni- 
teur*  Celui  du  Général  eft,  ou  Ton 
Confefleur ,.  ou  quelqu'un  que  la  Con- 
grégation générale  aura  cfaoifi  pour 
cette  fooâion.  Les  Confulteurs  font 
auprès  du  Supérieur»  ce  que  les  quatre 
Affiftans  choifis  par  le  Général ,  font 
auprès  de  lui;  c'eft-àhdirepourlefbu- 
ïager».  pour  lui  donner  leur  avis ,  s'il 
le  leur  demande.  Car  il  dépend  de  lui  » 
ou  de  ne  le  pas  prendre  >  ou  de  ne  le 

Îas  fiiivre»  imitant  en  cela  le  Général. 
,e  Social»  ou  Collatéral»  tient  au- 
près du  Supérieur  le  rang  que  tiennent 
près  du  Général  ces  quatre  autres  Affi£ 
tans,  chotfis  par  la  Congrégation.  Sa 
IbnéKoneftd'avertirle  Supérieur  de  ce 
qu'il  penfe  qu'il  y  aurait  de  mieux  à 
faire.  Il  ne  partage  point -fon  autorité; 
Il  a  feulement  cette  prérogative,  de  ne 
point  être  fournis  à  celle  de  ce  Supé- 
rieur, mais  au  Provincial»  ou  au  Gé* 
XiéraL 

Ces  trois  fortes  d'hommes  font  pro- 
prement les  explorateurs  Se  les  efpions 
du  Supérieur»  Car  tous  lés  fix  mois  au 
moins,  l'es  Confulteurs  &  le  Social 
doivent  écrire  au  Provincial ,  &  tous 
les  ansauplutard  au  Général ,  ce  qu'ils 
penfont  du  Supérieur»  de  fon  admini£- 
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tratîon,  fe  de  la  fituation  des  chofes; 
le  tout  fans  diflimuiation ,  fans  réticence 
&  fans  nul  refpefthuinainO*).  Les  Con- 
folteurs  des  Provinciaux  doivent  écrire 
au  Général  deux  fois  par  an.  Mais  fi 
quelque  cÎTconftance  le  demandait, 
tous  font  tenus  de  le  faire  plus  fbuvent. 
A  l'égard  de  1* Adinoniteur ,  il  doit 
rendre  compte  au  Général,  ou-auPro- 
vincial ,  plus  ou  moins  fouvent ,  felodf 
les  occafions*  des  avis  qu'il  aura  don- 
nés >  &  du  cas  que  le  Supérieur  en  aura 
fait(*).  . 

On  aflfiite  qu'outre  ces  Explorateurs 
vifibles*  il  y  en  a  toujours  un  ou  deux 
d'inconnus  dans  chacune  des  Maifons  » 

Îui  doivent  rendre  compte  de  tout  au 
îénéral,  àl'infçudu  Supérieur. 
Pour  rendre  ces  correspondances 
plus  fecrettes  8c  plus  fûres  ,  il  dépend  du 
Général  de  fouftraire  tels  Jéfuites  qu'il 
veut*  à  l'autorité  Au  Reâeur»  ou  du 
Provincial,  pour  ne  le  faire  dépendre 

(a)  lis  litteris  fincerè  &  fine  amplifica- 
tione ,  .omnique  humano  refpedu  fcmoto  * 
fignificabunt ,  quid  fibi  deSuperioribus ,  •..• 
&  de  eorum  adminiflratîone  ac  rerum  flatu, 
fcribendum  videatur.  N.  *i. 

^  (  b  )  Cùm  Superior  • .  •  admoriitus  reme- 
dium  non  adhîbuerit ,  admonitoris  ertt  •  «  « 
id  Superïori  iîgnificet.  N.  $ • 

que 
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fiieâeia-  fieânefcr);  Il*i*  Iibrfe  bail- 
leurs à  chacun  des  Jéfuites  r  d'entrete- 
nir des  correfpondances,  fisût  avec  le 
Général ,  foit  avec  le  Provincial  ^fens 
pafler  par  le  ReâeuB,  on  par  le  Pro- 
vincial. Toutes  les  Lettres  d'aflàïres , 
Blême  celles  jqui  concernent  le  Procu- 
reur Général  >  doivent  êtne  adreflfêes*a 
Général  lui -même/  Enfin  poun  ter* 
tains  fecrets  majeurs  (les  affairés  dé 
Portugal  par  exemple ,  )  on  n'écrira 
qu'en  chiffres ,  de  manière  que  le  Gé- 
aérai  feul  en  ait  la  clef  (bh 

Mais  jde  quelque  façon  qu'on  écrive , 
**il  s9 agit  d'affaires  çui  regardent  les 
Externes ,  on  doit  le  faire  de  manière  »• 
que  G  les  Lettres  étoient  furprifes  ê  ils 
tien  Jtient  pas  hUffés  fcr).  - 

.t 

(<& Alïquando  Generalis ,  vel  ut  plenicw 
rem  re*ym  omnium  habeat  nothiam  ,  vel 
propter  aKa  quae  fiepius  accidere  folent,* 
îpfcmet  cura  Reâoribus  &  Praepofîtis ,  Se 
particularibus  etiam  perfonis  aget.  Conjt.y* 

(b)ân  rébus  qu*  fecretitra  requîrunt,lnV 
Tocabulis  utendumerit ,  ut  ea  intelligi  nifi.« 
i  Superiore  non  poffiru  :  maduna  autem 
prarfcrîbet  Generalis.  M24. 

(c)  Si  ^uid  (cribendum  effet  de  rébus,  quje 
ExrE«.KO«.tïM  aliquemtangcrent9itaj<riba~ 
AT,  ut  efciamfî  Littera?  in  ejus  manus  încir 
«erint  >  offendi non  poffit.  id*  N«  .  ** . . 
4    TimtlV.  E 


^ 
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On  voit  par  ce  détail  coimtoeht  le 
Général  eft  en  état  de  diriger  le  timon 
4e  fc  ;Morta*cbie ,  pour  les  affaires  /pi« 
rituelles ,  comme  pour  les  intérêts  po-. 
litiques,  pour  le  dedans*  comme  pour 
le  dehors.  . 

Qn  voit  aufli  comment  refpnt  du 
chef  devenant  néeeflairement  celhi  de 
tous  Jes  membres*,  tout  eft  un  dans  là 
Société,  &  n'y  forme  qu'une  feule  amie* 
«Les  membres  -de  notre  Société ,  di- 
»  fent  les  Jéfuites  eux-mêmes ,  font 
»  difpeffés  à  la  vérité,  dans  toutes  les 
*»  parties  de  l'Univers,  &  chez  tontes 
»  léSiNations  du  monde  ;  mais  cet  élof- 
»  gnsment  des  lieux  f  n'empêche  pas 
».  l'unité  d?efprit.  Lé  langage  eft  diffé-* 
»  rent  :  mais  lés  iêntîmens  font  un» 
»  &  la  manière  d'agir  eft  la  même.. Dans 

*  cette  Société  le  Grec  8c  le  Latin ,  le 

*  Portugais  fc  l'Habitant  du  Bréfil, 
v  i'Hibernpis  &  le  Sarmate ,  n'ont 
w  qu'une  àme.  Nulle  divlfiou ,  nulle  al- 
»  tercation.  Au  milieu  de  cette  di/pari-p 
»tê,de:  génie  pn  diréit  que  tbute  cette 
»- multitude  n'eft qu'un feul  homme* 
(rf).  Mais  cette  unité  même  dans  cette 

(a)  Difpérfa  quicfem  fiint  per  omîtes  oft>ïs 
$ngulos  Çocietatis  spembra,  totnatiombus 
fégmfque  dîvi'a  ,  quot  iiimtibus  tellus; 
Ici  Ji^c^nfum  modofui^wtçrvaUalocq^ 
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multitude  immenfe ,  &  ce  même  esprit 
qui  les  anime  tous ,  à  quels  périls  n'ex- 
pofe-t-il  pas  les  Etats  ?  Et  quand  on  eoa- 
nott  quelle  eftià  puiflance  de  ce  grand 
Corps ,  quel  eft  Fefprit  étrange  qui  l'a~ 
nime,  quel  eft  F  Etat  policé  qui  n'en 
fer  oît  pas  effiray  é  ?    , 

II.  Le  Général,  quelque  pûiflânt 
qu^l  fofr  /doit marcher  droit.  Car  il 
fe  perd,  s5îl  «Peinte  de  l?efprit  du 
Corps ,  s'il  s'éloigne  fur-  tout  de  Funi- 
formité  de  do&rine ,  &  s'il  tombé  dans 
Fun  de  ces  cinq  délits  indiqués  par 
les  Constitutions,  (  difolutiort ,  meur- 
tre y  diffipation  des  revenus  de  ta  So- 
ciété* aliénation  des  Maifins  au  des 
Collèges 9  doctrine  m&uvaife  (  a)  ;  le 
Thomîfme ,  par  exemple ,  :  bu  l'Antw 
probabilifme  ;  )  à  l'iriftant  les  quatre 
grands  Confultans  doivent  convoquer 

mm,  non  mentîum  ;  difcrtfftitâr  tëtîùanh; 
non  peâoris  ;  cœlorum  diffimiKtàdo ,  nottf 
snorura.  In  hac  familiâ  idem  -feriduftt  ,  La-* 
tinus  &  Grecus,  Lufitattus  &Brasfiiïùs, Hi- 
bernus  &  Sarmata ,  Iber  &  Gallus ,  Brfrar 
dus  &  Belga.  Atque  in  tam  difparibus  geniis 
nullum  certamen  *  nulla  contentio ,  nîhil 
ex  quo  fêntias  plures  efle.  Imago  primifec. 

(a)  Vel  pravam  doârinajn  babere,  Conft* 
J*9*  C.  4-f.  7*  '      ;. 
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une  Congrégation  générale ,  &ledé~ 
noncer  aux  Provinciaux  :  ils  en  font  le 
ferment  (<r). 

S'ils  y  étoient  infidèles ,  les  Provin- 
ciaux doivent  Te  convoquer  d'eux-mê* 
mer  par  Lettres  réciproques»  &  Te  rat- 
fembler  au  lieu  convenu  avec  lçs  Co- 
députés  niceflaires  (  6  ). 
.  Là  >  Ton  doit  intenter  l'acçoâtion, 
entendre  le  Général  aceufié,  3c,  après 
qu'il  s'eft  retiré»  ouvrir  le  ferutin.  11 
faut  ftatuer  d'abord  file  crime  ^eft  prou- 
vé. Second  ferutin  fur  la  queftion  s'il 
mérite  deftitution.  Et  fi  les  deux  points 
font  ainfi  jugés  par  plus  des  deux  tiers. 
de  l'Aflèmblée;  car  pour  la  deftitu* 
tion  ,  plus  de  la  moitié  ne  fuffiroit  pas  ; 
on  élit  à  Finftant  un  autre  Général» 
L'ancien  peut  même  être  expulfé  de  la 
Société  Çc). 

(a)  Juramento  obfiringantiir  4*  Aflîflen*. 
tes  9  ad  id  Societati  denuritiandum ,  8c  cura 
omnium  vel  trium  fubfcrsptionibus  ,  Con- 
gregationem. .  .  convocandaxn.  Confl.p.  9. 
c.  f .  §.  4. 

(b)  Si  res,, ,  roanifefta  effet,  non  expec- 
tati  4«  Aflîftentium  convocatione ,  Provin- 
ciales alii  alios  vocando ,*  convenire  debent» 
Ibiâ. 

K  (c)  Poteflac  débet  Societas . . .  eum  de 
pfliçio  privare  ,  &  fi  op us  çft  à  Societate 
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Mais ,  û  le  délit  n'eft  nï  prouvé  ,  ni 
iuflîfèmment  grave,  on  fe  contente 
çPune  .carreftion ,  &  Von  feint  de  /être 
àffemblé  pour  d'autres  affaires  (a). 
î)âns  cette  incertitude,  le  fecret  eft 
fort  recommandé  ,  tant  lors  de  la  con- 
vocation ,  qu'après  la  tenue  ;  afin  que 
l5autorité  du  Général  innocent,  ou  peu 
coupable ,  n'en  fouffre  point.  Dans  le 
cas  même  où  le  crime  grave  eft  prou- 
vé ,  on  efïaye  encore  de  déterminer  le 
Général  à  fe  démettre  de  lui-même  , 
fous  quelque  prétexte,  pour  ménager 
fa  réputation. 

G'eft  ainfi»que  Ce  Seigneur  des  Sei- 
gneurs ,  qui  ttefi  afireint  à  aucune  loi, 
qui  tue  ou  vivifie ,  qui  éltve  ou  aiaijfè, 
comme  s'il  etoit  Dieu ,  demeure  dépen- 
dant lui-même  de  l'efprit  &  de  l'uni- 
formité de  fa  Société,  par  la  crainte 
toujours  préfente  d'une  révolution  fu- 
bite. 

III.  Le  vœu  d'Ignace  d'obéiflan-' 
ce  entière  au  Pape ,  avoit  fait  illufion 

«movere,(fittundùm)  quoi  univerfale  S0- 
num  Societatis  fore  judicabitur.  Conjl.  p.  9, 

(c)  (Videatur)qu*correâio  ci  conre- 
niat  : .  .  aliis  agatur  de  rébus  propter  quas 
convocata  Societas  videatur.  Co/z/î.  p.  j. 
c.  <•  §.  j.  &  Déchu  ibid.  C. 
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ï  Paul  III.  fur  les  abus  de  l'Inftitut- 
gu'il  approuvoit.  Paul  IV,  après  la 
mort  d'Ignace,  voulut  réformer  l'In£ 
tïtut,  cefferoe  nous  Tayons  dit  dans 
la  première  Partie  principalement  fur 
la  perpétuité  du  Généralat ,  &  fur 
l'omiffion  de  l'Office  Divin.  Il  étoit 
vieux ,  &  mourut.  Pie  V.  fon  fuccef- 
feur ,  voulut  fuivre  ce  plan.  Les  Jé- 
fuites  éludèrent,  promirent  tout,  8c 
ne  tinrent  rien*  Mais  fous  Sixte  V , 
les  Jéfuites  de  plufieurs  Provinces 
ayant  demandé  la  réforme  de  leur  Ins- 
titut fur  plufieurs  points  capitaux,  & 
fingulierement  fur  le  gouvernement 
delpotîque,  ce  Pape  en  fut  touché.  ^ 

selon  le  prpjet  qu'on  lui  propofoit, 
le  Général  ne*  de  voit  plus  être  perpé- 
tuel ;  le  régime  devoit  fe  faire  par  cha- 
pitres ,  &  par  délibérations  des  Mai- 
sons &  des  Collèges;  les  éle&îonsdes 
Provinciaux,  Supérieurs  ou  Relieurs, 
FadinilÊon  des  Novices, l'émHCon  des 
vœirx ,  de  (peux  même  des  Profès ,  le 
renvoi  des  Jéfuites  ,  dévoient  ne  plus 
dépendre  de  la  volonté  d'un  feul  honw 
me,  maïs  du  fuffrage  de  ces  chapi- 
tres ,  &  de  règles  fixes.  On  deman-* 
doit,  en  un  mot,  d'abolir  ce  régime 
de  puiflance  abfolue ,  fi  dangereux  & 
fi  contraire  à  toutes  les  règles. 
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Déjà  Sixte   V  avoit  retivoyé  les 

Requêtes  à  des  Cardinaux.,  &  l'on  fe 
flattolt  qu'il  y  déférerait,  lorfqu'il  mou- 
rut fi  à  propos,  pour  les  Jéfuites  par- 
tions du  defpotifme,  qu'on  les  foup- 
conna  de  l'avoir  aidé  de  leur  fçavoxr 
feire. 

Grégoire  XIV,  ce  Pape  fi  ligueur* 
lui  fiiccéday  &  l'intérêt  de  fa,  domina* 
tion  personnelle ,  l'emportant  fur  le 
bien  véritable ,  &  fur  les  règles  de 
i'Eglïfe,  non-feulement  H  prqfcrivit 
les  Suppliques  ,  mais  par  une  Bulle  de 
1591  il  rendit  le  mal  prefque  fans  re- 
mède. C'eft  cette  Bulle  qui ,  malgré 
|es  efforts  de  Clément  VIII  fon  fuc- 
ceiïeur,  d'Innocent  X,  d'Innocent  XI, 
â  nie,  peuArêtre  pour  jamais ,  la  na- 
ture defpotique  du  gouvernement  de 
la  Société. 

Ce  Pape  y  prononce  tp?  Ignace* 
fondateur  de  VInftitut*  a  voulu  que  le 
régime  en  fut  monarchiqitf^jlans  ton* 
tes  fis  parties ,  &  que  tout^dépendh 
de  fa  decifion  &  de  la  volonté  dufeul 
Général  (a).  Il  loue  même  ce  gouver- 
nement, comme  formant  l'elfence  de 

(a)  Univeriam  gubernandi  rationem .  •  '• 
Ignatius  fundator . . .  Monarckicam  tamen, 
&  in  ^efinitionibus  unius  Superiorîs  arbin 
wio  comentam  cfle  >  decrevit. 
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l'Inftitut,  Infiituti  fubftantiali* ,  &  U 
en  donne  «ces  deux  raifbns  remarqua- 
bles :  i°.  que  ce  genre  de  régime  eft 
lefeul  convenable  aux  intérêts  de  la 
Société  $  cette  domination  d'un  feul 
étant  plus  propre  à  teni*  unies  toutes 
fes  forces.  i°.  (&  c'eft  ici  la  raifort 
principale)  que  par  cette  aveugle  obéit 
lance  au  Général,  le  Pape  fera  plus 
en  état  de  difpofer  à  propos  de  tous 
les  Jéfuîtes  félon  fà  volonté ,  en  exé- 
cution de  leur  vœuipécial  de  lui  obéir 
en  tout  (*). 

D'après  cet  intérêt  perfonnel,  Gré- 
goire XIV  traite 'de 'perturbateur au- 
dacieux y  quiconque  ofera  porter  at- 
teinte à  cet  admirable  gouvernement; 
JQ  défend  aux  Evêques,  Archevêques* 

(b)  Quoniam  ut  ratio  docet,  &  Ignatîus 
adver:it,ad  hoc  ut  Societas  bene  gubernetur, 
valde  expedît,  ut  Prsepofitus  Generalis  om- 
rem  habeat  irreâ  autoritatem . .  practer  caete-i 
ra  quàm  plurîma,  illud  fequitur  c©mmodi,ut 
univerfus  ordô  ad  Monarchicaro  guberna- 
txonem.  compofkus ,  maxime fervetur unitus* 
+■  • .  ip/îufque  membraper  umyerfum  orbem 
iifpeiÛL+pervmnimodam  banc  fubordinatio- 
nem/ùo  capiti  colligAîa ,  promptiùs  atqué  fa- 
ciliùs  à  fummo  capke  (le  Pape),  . .  ad  va- 
rias fun&iones.,  juxta  ...  .  fpeciale  voturrç 
ikigi  atque  moyen  pojfint*  Littexa?  ApoÂol» 
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Patriarche s,  Cardinaux  $  mime  aux 
Souverains  (vel  mundana  quavis  au- 
toritate  prefulgeant)  de  Vimpugner , 
changer,  altérer,  fous  prétexte  de  z*èlc> 
ou  a  un  plus  grand  bien  ,  &c.  Et  pour 
rendre  ce  defpotifme  inébranlable  à  ja- 
mais, il  imagine»  à  l'exemple  de  Pie  V, 
de  lier  fur  cela  les  mains  aux  Papes 
fes  fuccefleurs ,  par  une  claufe  bien  di- 
gne de  l'Inftitut  que  ces  Papes  proté- 
geoient  ;  c'eft  que  s'il  arrivoit  jamais  9 
qu'un  Pape  veuille ,  à  l'exemple  de 
Sixte  V,  toucher  à  cet  Inftïtut,  ou 
ramener  fes  privilèges  aux  bonnes  re- 
'  gles  ,  lui  Grégoire  XIV ,  veut  que  le 
tout  fou  rétabli  dans  fin  intégrité,  par 
la  Société,  ou  par  fin  Général ,  fans 
oiiil  fait  befoin  de  recourir  au  faim 
Siège,  pour  le  rétablir  de  nouveau  (*)-' 

(a)  Decernentes  prapftntes  Lîtteras  ,-nullo 

onquani  tcmpore ,  per  nos  aut  fedem  prae- 

I         diâam  ,  revocari ,  aut  lfmitari ,  vel  xttis  de- 

rogari  poffe  . .  &  quoties  revocari ,  alterari , 

limitari  vel  derogari  contingat,  totii s  In 

F&ISTXNUM  ,  ET  EUM  IN  QUO  ANÏE  PRA* 
MISSA  ERANT  STATUM  ,  RESTITUTAS  .  .  . 
PER    PRiEPOSITUM   GemEHALEM  •  .   •   eJJÏ 

ir  fore.  Bulle  de  1771. 

Decernentes  paemiflfa  omnia. . .  nulioun- 
auara  temporo  etiam  ex  eo  quod  interefie 
foc^^tabcntes  ad  id  vocaxi  non  fuerint  ; 

E  v 
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Et  ce  qui  paroîtra  plus  btzare  enco- 
re, il  eft  même  libre  au  Général*  de 
donner  à  ce  rétabliflement,  ullt.  date 
qu'il  lui  flaira.  Aïnfi,  non-feulement 
la  volontidu  Général  vaut  une  Bulle» 
&plus  qu'une  Bulle,  puîfqu'elle  anéan- 
tira les  Bulles  de  réforme;  mais  la 

*  ;  ;  &  SX  QUAVIS  CAUSA  QUÀMTUMVIt 
U&GENTI,   LEGITIMA,  RATIONABILI  .  .   • 

impugnari  yinvaUdari ,  retradari,  annulari» 
revocari;  ...  &  quoties  emanabunt  (  re- 

vocationes  >  fiifpenfïones,  limitationes ,  mo* 
dificationes ,  derogationes)  toties  mprifti- 
num  &»  eum  in  quo  antea  quomodolibet  étant 
Jlatum,  Teftituta>  repqfita  é*  plenariè  redinte- 
grata,  ac    de   novo    etiam   sub  data 

9RK  SoCIETATEM,  ILLIUSQJ7E  PbJMOSI- 
tumGsne&alem  1T  ALIOS  SCPE&IOB.EJ, 
QUANBOCtfNQUÏ    ELIGENDA  x  COBCeflà ,   aC 

etiam  confirmata  • , .  abfque  eo  quoi  iefuper 
à  diââ  fede  illorum  ulterior  rejiitutio,  revoli- 
iatio  y  confrmatio ,  feu  nova  concejjio ,  i mpe- 
tranda  fit . . .  ac  praefentes  Ktteras  ad  pte- 
bandum  plene  omnia  &  fingula  prjemiflà  fu£ 
ficere.  Bulle  de  i;?i«  i 

Decernemes  praefcntes  nuHo  unquam  tem- 
père .  •  revocari  (p©fle)  . .  per  quo&umque 
Roman  os  Pomifices  •  •  ac  etiam  nos  &  fedem 
praedidam  :  •  &  quoties  iUa?  emanabunt ,  to- 
ties in  priftinum  &  validiflïmum  flatum  re£ 
titutas . ♦  perpro  temporç  exiftentem  Gène- 
Talem  abfque  eo  «uod  deftper  ,  &c>  Kull*  de 
PmdKdeié<^  *.    s       1$ 
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date  même  en  eft  tellement  dépen- 
dante de  lui,  qu'il  peut  y  donner,  s'il 
le  veut,  une  date  antérieure  à  fa  vo- 
lonté même. 

Ainfi  les  Papes  futurs  auront  beau 
réformer  les  Jéfoites  &  leur  Inftitut , 
le  Général  établi  fupérieur  à  ces  Pa- 
pes ,  au  moins  en  ce  point,  rétablira 
d'un  feul  mot  l'Inftitut  &  fes  abus; 
fans  fe  mettre  plus  en  peine  des  Pa- 
pes, ni  de  leurs  Bulles,  que  s'ils  n'eut 
fênt  pas  parlé. 

Grégoire  XIV  étant  mort ,  les  de- 
mandes en  réformation  de  Tlnftitut 
recommencèrent  de  la  part  des  Pro- 
vinces de  Portugal  &  d'Èfpagne ,  fou- 
tenues  par  S.  m.  Catholique.  On  ex- 
po/à par  deux  Suppliques  ,  qui  nous 
ont  été  confèrvées  (a) ,  les  désordres 
qui  réfultoïent  dans  la  Société ,  de  ce 
gouvernement  defpotique  ;  entr'autres 
U  bafle  fervilité  où  le  Général  tenoit 
tous  les  Supérieurs  inférieurs ,  par  la 
crainte  de  leur  deftitution,  &  le  ma- 
nège des  ambitieux ,  foît  pour  capter 
fa  nomination ,  Toit  pour  fe  perpétuer 
dans  les  emplois:  «D^s  Etrangers  » 
»  peu  au  fait  de  ce  qui  concerne  des 

(à)  Mercure  Jéftitique  ,Totiie  3.  p»  i£S» 
&  Tuba  magna ,  Tome  x,  p«  *£z. 
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9>  Maisons  ,    dîfent  ces   Suppliques  »        1 

*  viennent  s'emparer   du  gouverne-         i 

»  ment  ;  de  jeunes  gens  {ans  expérien* 

»  ce  &  fans.fçavoir,  même  de  mat*- 

,»  vais  fujets,  réuffiflent  à  fe  faire  pré- 

»>  ferer  à  des  anciens  >  doâes,.  expéri- 

»  mentes  &  vertueux.  Auffi  l'avis  des 

»  vieillards  eft  méprifé  ;  &  la  jeuneflfe 

»  qui  commande  ,    entreprend  tout  >, 

»  parce  quelle  fe  voit  en  état  de  le 

»  faire  impunément-  Ce  ne  font  en  u» 

»mot,  ni  les  vertus,  ni  les  talens  » 

9'  qui  font  admettre  à  la  profeffion  des- 

»  quatre  veux,  mais  l'art  feul  de  s'infi- 

»  nuer  dans  les  bonnes  grâces  du  Gé— 

p-néralwv 

»  Un  homme  une  fois  devenu  Su— 

»  périeur.,  dit-on  encore  ,  fait  tout  eé 

»  qu'il  veut  *  fans  craindre  personne- 

»  Il  traite  fes  inférieurs  comme  il  lui 

»  plaît;  &  il  fe  lîyre  d'autant  plus  vo- 

»  lontiers   à  les  tirannifer  %  qu'en  fe 

»  rendant  d'ailleurs  fervîle  efclave  du 

»  Général ,  duquel  feul  il  dépend  ,   il 

»  eft  fur  de  demeurer  pour  jamais  en 

»  place.  En  vain  eft-il  infuffifant ,  fcan~ 

•>  daleux ,-  ennemi  de  la  paix  :  ou  le 

»  Général  n'en  croit  pas  ks  inférieurs. 

»  qui  le  lui  repréfentent;  ou  s'il  les; 

»  croit ,  il  s'obftine  à  le  laifler  en  pla- 

*>  ce,  pour  ne  pas  avouer  qu3ilait  fait 
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artin  mauvais  choix  ».  On  y  relevé 
auffi  Y  étonnant  privilège  dans  le  Gé- 
néral ,  de  punir  fes  fujets  fans  aucune 
forme  de  jugement;  pendant  que  le 
Pape  lui-même,  ne  peut  condamner 
perfonne  fans  obfervçr  les  formalités 
eflentielles. 

On  demandoit  en  contëquence ,  que 
le  régime  ne  fût  plus  de/potique  ;  que 
le  Général  fût  tenu  de  confulter  fon 
confeil ,  &  d'en  fuivre  Pavis  ;  que  les 
autres  Supérieurs  fuflent  obligés  d'en 
faire  autant;  qu'ils  fuflent  pris  dans  la 
Province,  &  changés  après  un  tems 
marqué;  que  les  Congrégations  gé- 
nérales s'aflemblaffiy  dans  des  tems 
indiqués;  qu'il  y  éirun  Cardinal  pro- 
tecteur, qui  pût  recevoir  les  plaintes, 
fans  qu'elles  paflaflent  par  les  mains 
du  Général ,  de  qui  les  plaignans 
avoient  tout  à  craindre  ;  &  que  ce  Car- 
dinal ffut  nommer  des  Vifiteurs,  pour 
réformer  les  abus ,  &  délivrer  les  in- 
férieurs de  Toppreffion.  * 

*  Ceft  pendant  ces  affaires.,  &  vers  i  ^4, 
que  Mariana,  Jéfuite  Espagnol,  fit  fon  Ecrit 
devenu  depuis  fi  célèbre ,  des  défauts  du  gou- 
vernement des  Jéfuites ,  ou  des  maladies  de  ht 
Société  de  Jefus,  de  leurs  caufes,  fr  de  leurs  rt- 
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Mais ,  malgré  la  bonne  volonté  de 
Clément  VIII,  ces  projets  de  réforme 

meies(,a).  Ce  Jcfuïte  qui  réfidoit  alors  à 
Tolède,  n'y  montre  aucune  animofîté ,  mai» 
beaucoup  de  modération  &  de  bon  fens.  Il 
avoit  vieilli  dans  la  Société ,  y  étant  entré 
dès  i  f  f  4,  pendant  la  vie  de  S*  Ignace. 

Il  dit  au  chap.  8  ,  que  ce  qui  donna  lieu  1' 
ces  réclamations ,  fut  i°.  l'entêtement  du 
Général,  à  Soutenir  un  Provincial  inepte, 
qu'il  avoit  nommé  pour  une  Province  d'EP- 
pagne.  Aquaviva  qui ,  Général  dès  i  $8 1 ,  ne 
mourut  qu'en  1615,  chaîna  de  la  Société 
tous  les  membres  de  cette  Province ,  plu- 
tôt que  de  révoquer  fbn  Provincial.  iQ.L& 
cruauté  d'un  Reâonkfle  Salamanque ,  qui 
par  vengeance,  fit-Wtenir  en  prifon, pen- 
dant un  an ,  l'un  des  anciens  de  fa  maifon  y 
par  ordre  du  Général.  JMariana  cite  dans  le 
chap.  8 ,  divers  autres  faits  révoltans ,  & 
prouve  que  la  fource  de  tous  ces  maux  eft 
le  régime  defpotique  de  la  Société ,  &  aufli 
cet  odieux  efpionnage ,  8c  ces  délations  fê> 
crettes ,  fouvent  fuites  d'expulfîons  fubites> 
fans  même  entendre  les  aceufés. 

Il  ajoute  une  réflexion ,  bien  remarqua-*  * 
ble  dans  les  circonftances  ou  nous  fommes* 
Dès  if £4  ,  il  trouvoit  (  ch.  6*.  )  que  les  Jé- 
fuites  ont  mis  dans  un  état  déplorable  "les 
»  Etudes  des  Humanités ,  &  puis  des  Arts, 
»  &  de  la  Théologie.  Ceft  une  chofe  hor» 

(a)  Le  Mercure  Jéfuîtique  ,  Tome  3.  Il  y  cft  en 
Efpag&ol  &  en  yunjoîs  de  ce  tem*-tt* 
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n'eurent  pas  plus  de  fâccès ,  que  fous 
Sixte  V. 

»  de  doute ,  dit-il  ,  qu1 aujourd'hui  on  fçait 
»  moins  de  Latin  en  Efpagne ,  qu'on  n'en 
»  fçAvoit  il  y  a  cinquante  ans*  Je  penfè  > 
»>  voire  je  le  tiens  tout  ajfuré,  qu'une  desprbir 
»  civales  caufes  de  ce  mal ,  effl  que  la  Société 
*>ala  charge  de  ces  Etudes,  Que  file 
»  inonde  fçavoit  bien  le  préjudice  qui  en  pro- 
*>  vient ,  je  ne  fois  nul  doute ,  qu'on  nous 

»  OSTAST  PAR  ARREST    PUBLIC   LES  Eco- 

Le  Roi  de  Portugal  &  l'Impératrice 
Reine  viennent  en  effet  de^es  leur  ôter,  & 
S.  M,  Portugaifè  .déclare  par  fon  Edit , 
comme  Mariana  le  dîfoit  pour  l'Efpagne  il 
y  a  170  ans,  que  les  Etudes  Jont  déchues  dans 
Jes  Royaumes .  •  lorfque  les  Ecoles  furent  con- 
fiées aux  Jefuites  • . .  par  la  méthode  obfcure  &* 
rebutante  qu'ils  y  ont  introduite;  ..  .que  ces 
Religieux  ont  cherché.  •  • . par  la  fufdite  mé- 
thode ,  en  mettant  obfiacle  aux  progrès  des 
Etudes  des  Portugais,  a  la  tenir  tou- 
jours DANS  UNE  SUJETION,  ET  UNE  DE- 
PENDANCE aujfi  injufte  que  pernicieuse .  • .  & 
qu'ils  ont  enfeigné  avec  ces  intentions  si- 
nistres; que  (  d'ailleurs  )  la  do&rine  que  le 
régime  de  ces  Religieux  fait  enfiigner^d  ceux 
qui  fréquentent  leurs  claffes  &  leurs  Ecoles , 
ne  tend. qu'à  ruiner  non-jeuïement  les  Arts  &* 
.  les  Sciences  ,  mis  encore  la  Monar- 
chie MESMI  ET  LA  RELIGION.  Edit  du  6 

Juillet  1759  9  p.  4&  f. 
L'Uoiverfiié  de  Paris  leur  faifoit  les  mè- 
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Le  Général  Aquaviva  effrayé  de  la 
tempête ,  après  avoir  fait  préfenter  au 
Pape ,  au  nom  de  onze  Provinces.,  des 
Suppliques  contraires  à  la  réforme ,  fi- 
gnées  prefque  toutes  par  le  Provin- 
cial feul;  &  les  autres ,  excepté  Naples, 
par  leur  Secrétaire*,  imagina  pour 
éblouir  le  Pape ,  de  tenir  une  Congré- 
gation générale ,  compofée  de  Dépu- 
tés qui  lui  feroient  dévoués.  C'eft  celle 
dont  nous  avons  déjà  parlé,  au  fujet 
de  ¥  uniformité  de  doiïrinc. 

La  Congrégation  décida,  qu'il  ne 
falloit  rien  changer  au  régime  j  qu'a- 
voir égard  aux  Suppliques ,  ce  feroït 
détruire  l'a  fubfiance  de  l'Inftitut,  & 
foute  ta  Jtruiïure  de  U  Société'*,  que 
les  hommes  pervers  &  fédufteufs  au- 

mes  reproches  pour  la  France  il  y  a  défa 
plus  de  cent  ans ,  dans  le  très-bel  Ecrit  in- 
titulé :  Vérités  Académiques.  Et  en  1618  nous 
avons  entendu  l'Univerfîté  de  Louvain,  faire 
auiiï  remarquer ,  que  par  -  tout  où  les  Je- 
fuites  ont  pénétré  ,  ils  y  ont  porté  l'igno- 
rance ou  de  mauvaifes  Etudes  ;  &  que  les 
Univerfîté»  dont  ils  fe  font  emparés,  font 
tombées  fur  le  champ  dans  la  plus  grande 
obscurité. 

*  Entr'autres  éloges  ridicules  de  la  So- 
ciété &  de  fon  régime ,  on  difoitMans  celle 
d'Allemagne,  que  le  Jtécle préfent  avoitbe-. 
foin  d'un  bifiitut ,  dont  le  gouvernement  fût 
amorti  à  la  nature  de  [es  maux. 
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reu»  dès  Requêtes,  avoient  encouru 
les  cenfures  portées  par  les  Bulles; 
qu'ils  feroient  chajfés  au  plutôt  de  la 
Société  y  comme  unepefte;  faufau  Gé- 
néral de  les  châtier  par  des  peines  par* 
ticulierest  avant  de  les  congédier  •>  & 
^u'à  l'avenir  >  tout  Jéfuite  ieroit  obli- 
gé de  dénoncer  au  Général ,  quiconque 
il  fçauroit  en  vouloir  au  gouvernement 
de  la  Société;  tout  Jéfuite  devant  être 
difpofé  à  répandre  fin  fang  pour  la  S&* 
ciété  (a). 

C'eft  où  fe  terminèrent  ces  nou* 
velles  tentatives  de  réforme.  Le  Pape 
&  le  Roi  d'Efpagne  en  témoignèrent 
en  vain  leur  mécontentement:  le  de£* 
fotifmc  &  Tes  abus  n'en  furent  pas 
moins  confirmés»  . 

Tout  ce  que  Clément  VIII obtînt, 
fut  qu'on  feignit  d'ordonner,  comme 
il  l'exigea ,  que  tous  les  fix  ans  les 
Àffiftans ,  &  tous  les  trois  ans  les  Pro- 
vinciaux &  autres ,  feroient  changés  » 
&  les  Congrégations  générales  aflem- 
blées.  Les  Affiftans  &  autres  furent 
changés  en  effet;  mais  pour  cette  fois 
feulement ,  &  il  n'y  eut  point  de  Con- 
grégations pendant  les  douze  ans  que 

(a)  Pro  cmâ  fanguinem  fundere  paratus 
efe  débet.  Décret*  S  4«  **•  Congreg. 
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Clément  VIII  vécut  encore.  En  i(fff  â 
|a  feptiéme  Congrégation  décida  mê«* 
me,  qu'il  n'y  auroit  joint  de  teins 
déterminé  pour  les  tenir  ;  &  Paul  V, 
far  une  Bulle  de  itfotf ,  libéra  de  l'o- 
bligation fictive,  foit  de  changer  les 
Supérieurs  ,  foit  de  leur  faire  rendre 
compte  à  d'autres  qu'au  Général.  Le 
Général,  au  refte,  n'avoit  befoin  que 
de  fon  feulnouvoir ,  félon  la  Bulle  de 
Grégoire  AlV,  pour  rétablir,  malgré 
Clément  VIII ,  cette  jubfiance  de  Plnfc 
titut  &  la  ftrutture  de  la  Société, 

Les  Papes  Innocent  X,  Innocent  XI, 
Innocent  XIII ,  ont  fait  dans  la  fuite 
quelques  efforts  pour  réformer  la  So- 
ciété» ou  même  pour  la  détruire  ;  maïs 
fans  aucun  fruit.  Et  fî  EcnCÎt  XIV  à 
commis  le  Cardinal  Saldanha  ,  pour 
réformer  en  particulier  les  Jéfuites  de 
Portugal,  on  a  vu  le  trifte  accomplie 
fement  des  troubles  que  le  Général, 
un  mois  auparavant ,  prophétifbit  au 
Pape  a&uel  devoir  en  réfulter. 


V 


Article    IX. 

Septième  Chef.  Selon  Vlnfiitut  deU 
Société,  aucune  autorité  temporelle* 
ni  fpirituelle ,  les  Conciles,  les  Evê~ 
ques  9  les  Papes  même,  ni  les  Rois  » 
ne  peuvent  rien  contr'elle;  elle  efi  af- 
franchie de  toutes  leurs  Loix ,  &  de 
toute  dépendance  À  leur  égard. 

Comme  il  entroit  néceflairement 
dans  le  plan  de  l'Inftitut,  que  la  Socié- 
té entière  dépendît  en  tout  du  Général» 
il  y  entroit  auffi,  que  lui-même  &  fou 
gouvernement  ne  d^pendiffent  de  per- 
sonne. C'eft  en  effet  fur  ce  plan  ,_qu'ont 
été  dirigés  les  différens  privilèges  que 
Us  Jéfuites  ont  demandés  »  &  que  les 
Papes  3  éblouis  par  le  quatrième  voeu 
d'obéjflance ,  ont  eu  la  foibleffe  de  leur 
accorder.  Si  la  plupart  de  ces  privilèges 
font  (ans  exécution  en  Fran<ee*  où  Fon 
fçait  réduire  à  leurs  juftes  bÉpes  F  au- 
torité des  Papes,  ils  n'eaontpfe  moins, 
dans  d'autres  Etats ,  leur  pleine  exécu- 
tion. Ils  n'en  conftatentpas  moins  d'ail- 
leurs les  vues  de  l'Inftitut.  Et  comme 
aux  yeux  de  la  Société»  toutes  ces  re£ 
triétions  font  nulles  f  il  ne  lui  manque: 
queToccafion,  ou  la  puiflknee*  pour 
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feîre  prévaloir  ces  privilèges  dans  toute 
leur  intégrité.  Qu'on  laiffe  maîtres  les 
Jéfuites,  on  verra  bien-tôt  ce  qu'ils 
feront. 

§.  I. 

Indépendance  des  Jéfuites  à  l'égard 
des  Vuijfances  féculieres ,  des  Eve- 
ques  &  des  Curés. 

I.'  Indépendance  à  l'égard  des  Puit 
fances  féculieres. 

La  Société  dans  fa  Supplique  à  Paul  ' 
III ,  annonçoit  déjà  qu'elle  ne  vouloit 
relever  fur  la  terre  ,  que  de  Dieu  &  du  " 
Pape  (a),  ou  du  Général;  toutl'Infti* 
tut  eft  dirigé  d'après  ce  plan. 

Ainfi  c'eft  une  de  fes  maximes  fon- 
damentales,  que  a  la  Société  ,fes  Mai-* 
9»  fons ,  les  perfonnes  qui  la  compofent  » 
»  &  fes  biens,  font  indépendant»  non- 
»  feulement  de  toute  fupériorité ,  cor- 
*>  reâion  fciurifHiftion  des  Ordinaires; 
»  mais  qu'ils  le  font  de  la  jurifdiâion 
»  de  toute  autre perfinne  ;  (bit  qu'il  s'a- 
»  gifle  de  crimes,  de  contrats  r  ou  de 
*  Biens ,  en  quelque  lieu  qu'ayent  été 
»  commis  les  crimes,  qu'ayent  été  faits 

(4)  Soi!  Domino  ;  atque  Romano  Ponti- 
fie* ejus  in  terris  Vicario,  fexvûet  Bulle de 
Paul  III  de  ij4o# 


»  les  contrats ,  8c  que  les  biens  réfi- 
»  dent  (*).  »  Il  n'y  a  point  de  Mo- 
narchie femblable.  Car  tout  homme  qui 
commet  un  crime  dans  un  Etat  étran- 

fer,  eftrefjponfable  de  fa  conduite  aux  • 
iagiftrats^de  l'Etat  où  le  crime  eft 
commis.  Mais  un  Jéfuite,  quelque  par- 
tie de  la  terre  qu'il  habite»  ne  répond 
qife  fon  Général. 

C'eft  une  autre  maxime*  que  le  Gé- 
néral a  dr^it  ce  d'évoquer  devant  lui, 
»  toutes  les  affaires  qui  concernent  le$ 
«biens  çlçfa  Société,. ou  les  contrats 

•  qu'il  a  paffés  ;  d'y  citer  les  Jfertiea 
m  cpnteftantes  ;  de  lçs  juger  lui-même, 
wfans  formalités  judiciaires  s  8c  qu'il 
*n*eft  permis  à  aucune  Puiflànce, 

*  quelle  qu'elle  foit,  d'aller  au  con- 
»  traire  ib).  »  y 

.  (a)  Socîetas  &  unîverfi  illius  loci  &  peN 
foiar  ,  iilorumque  bona  quaecunque  ,  ab 
©mai  lùperioritate,  juritâiâîone  &  correc- 
tione  Ordinariorun^  fùntexempta  &  libéra» 
• . .  ita  quod  prxfitl  Prselati  ,  aut  quavis 
alia  teksojha  riequeat ,  etiam  ratîone  de* 
tiÛi3  feu  contraâlûsj  vel  fei  de  qui  agitur  f 
ubiciyique  çommittatur  tdeli&um ,  ineatur 
çontfaétusy  aut  rw  i^/k  confîffat,  Jurifdiâtionem 
quomodolibçt  çpercere*  Compendium,  au  mot, 
Exemptioé 
(b)  Generali  •  • .  bona .  #  •  yendere  • .  • , 
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Une  triifiéme  maxime,  eft  que  »lcs 
»  biens  de  la  Société  ne  doivent  aux 
»  Rois,  Empereurs,  ni  autres  Souve- 
»  rains  aucun  fubfide ,  même  pour  la 
»  défenfe  de  la  Patrie;  &  que  les  Fuit 
»  fancesféculieres  ne  peuvent  deman- 
»  der  aux  Jéfuhes ,  aucune  impofi^on 
»  quelconque,  ni  les  y  contraindre  «* 
<^).Ilyadeuxans,qu,àBreftilsv*^ 
loient  même  refufer  leur  maifon ,  pour 
y  recevoir  les  malades  de  notre  flotte* 
quoique  toutes  les  autres  Communaux 
tés  en  reçuffent. 
m 

ïitî  defuper  habitat  ac  àfiioni  etiam  in  non 
poflefforem  ccdere  &  reum  citare  . .  '.  fini* 
pliciter  &  abfque  figura  judicii  cognofceref 
ju^icarc  ,  definire  &  pcnitùs  terminare  libè- 
re &  licite  valeat ,  concedimus  • .  .  neenon 
quidqiiîd  fuper  his  a  quoquam,  çuavis 
A'  toru'AtBv  feienter  vel  ignoramer  con* 
tigerit,  attentàri ,  irritum  &  inane  decernir 
mus.  Bulle  de  Greg.XIII.de  1582,  Litu 

(a)  Concedentes  ipfis ,  ut ...  ad  praefta- 
iiônem . .  •  exaâionum ,  collcdarum ,  five 
fûbfîdiorum .  • .  quorumeunque  minime  te- 
licartur . . .  ullo  utiquam  temporc  compellî 
poflint..  Bulle  de  154P.  Etiam  pro  dépen- 
sions Patrijb  &  alias  quomodolibet  ad 
inftanriam  Imperatorum,  Regum^Ducum* 
•  .  impofîtis  perpetuo  liberamus.  Bulle  de 
t$6i.  Litu  Apofi p.  45  i $i.  \ 
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JI  finit  entendre  k  Compend/umr 
«  1/  «/?  «&)?»*  qu'aucuns  Rois ,  Princes, 

•  Ducs  ,  Marquis,  Barons,  Gens  de 
■  guerre,  Nobles,  Laïcs,  Comnn*- 
»nautés,  Univerfités,  Magifti^ts, 
»  Reâeurs ,  Officiers  des  Villes ,  Ter- 
»jres,  Châteaux  &  Diocèfes  quelcon- 
»  ques  ,  ne  drivent  être  ajfiz.  hardis  & 
"préjamptueux,  pour   nous  impofèiv 

*  tant  pour  nos  biens ,  que  pour  nos  pei^ 
•Tonnes,  des  Gabelles  *  Tailles,  Dons» 
»  Collecte s;quand  il  s'agîroit  defecon£ 
»truâion  des  ponts,  de  réparations  des* 
«chemins,  ou  de  quelques  autres  char* 
»ges  pareilles;  fous  peine  d'excom-- 
»mumcation  &  de  malédiéïion  éter- 
»nelle,  encourues  ipfo  faiïo>  s'iis  né 
*ceffent  leurs  entreprises  auflî-tôt 
«que  nous  leur  aurons  fait  connoître 
»  nos  privilèges  (a  )  ». 

ï-e  Général  a  même  le  droit  d'éri- 

(a)Definitum  eft,  ne  quîs  Rcx,  Princi- 
pes, Ducs . .  noftris  feu  re*jus ,  (eu  perfonis 
mitant  vel  pr a  fumant  gabel  1  as ,  talias,  dona, 
colle£as,etiam  pro  pontium  refeâionibus, 
aut  viarum.  reparati>nibus  • .  inferre,  indice* 
r$  vel  imponere ,  aut...  exîgere,  fub  ex- 
communication is  &  nialediâibnis  aeternse 
pwnis  ;  quas  oîfi  pracfentium  habita  notitiâ 
prorsôs  deiliterint  ,  ipfo  fado  incurrant. 
Compend*  mot  Exemftk.  §,  8* 
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ger  éés  Jéfuites  en  Officiers  publics» 
en  Notaires»  par  exemple»  pour  être» 
en  état  de  fommer  autentiquement  les* 
Potentats  &  autres»  de  refpeéter  les- 
Privilèges  de  la  Société  ;  &  pour  con- 
tuinacer  les  refraftaires.  Ces  Aftes  de» 
Jéfuites  Notaires  doivent  avoir  une 
pleine  foi ,  même  en  JuJHce  (a). 

Une  4«.  maxime  eft  que  les  Jéfuites  • 
en  qualité  de  Clercs  »  ceflent  même 
d'être  fujets  d'aucun  Souverain  ;  &  que 

Etr  cette  raifbn  ils  peuvent  tuer  les 
ois  &  leur  propre  Roi  »  fans  fe  ren- 
dre coupable  du  crime  de  Lèze-Ma- 
jefté(J). 

-  Pour  mieux  aflurer  encore  cette  in- 
dépendance ,  à  l'égard  de  toutes  les 
PuiiTances ,  non-feulement  lé  Général , 
mais  tout  Jéfuite,  &  chacun  de  leurs 
Aflbciés  ,  pourvu  qu'il  foit  tonfuré  * 
a  le  droit  dans  toute  nature  d'affaire^  » 
civiles  »  criminelles  »  ou  mixtes  »  quand 
même  ils  y  feroient  Demandeurs ,  ou 
que  d'autres  Couvens  y  feroient  irité- 
reiTés  »  de  fe  choifir  tel  Juge  qu'il  leur 
plaira  ,  fous  le  nom  de  Corifirvateur. 
des  Privilèges  de  la  Société.  Pourvu* 
que  ce  foit  une  perfonne  conftituée 

(a)  Voyez  cette  Note  dans  Ferma  à  la 
fin  de  ce  Volume. 

(b)  Voyez  cette  Note  dans  l'errata* 

en 


r 


t0* 

en  dignité ,  ou  même  un  Chanoine  de 

Cathédrale  9  celafuffit. 

Ce  Juge  ainfi  choifi,  car  il  parott 
qu'on  peut  fe  reftraindre  au  choix  d'un 
feul  ,  eu  tellement  faifi  de  toutes  les 
affaires  du  Jéfuite ,  quelui  feul  peut  en 
connoître ,  même  fkns  avoir  égard  aux 
appels  ,  ni  s'aiîujèttir  aux  formalité^ 
judiciaires.  Tout  Jugement  contraire-, 
que  d'autres  Juges pourroient  rendre, 
tfinuU  Les  Magiftrats  n'ont  à  cet  égard 
Vautres  fbnftions,  que  d'exécuter  hum- 
blement fesjugemens,  en  y  prêtant  le 
fecours  du  bras  féculier  :  &  s'ils  le  refu- 
fènt,  le  Confervateur  peut  les  en  punir, 
par  des  cenfures ,  ou  même  par  des 
amendes  (a).  Ce  font  ces  Conferva- 
teurs  choifis  par  les  Jéfuites,  qui  ont 

F  (/i)  Socfetati ,  fingulifque  illius  perfbnis, 
ac  eorum  faroilianbus  •  •  ut  in  quibufeun- 
que  caufîs  tam  civilibus ,  quàm  crimînali- 
bus,  ac  mixtis>&  etiam  in  eis  •  .  omn«s  fc 
Snguios  Archiepifcop.os . .  ac  Çaîhedralium 
Canonicos . .  in  fuos  poffint  afTumere.  con- 
fcrvatores  &  judices  ordinarios. 

De  quibuflibet  molcûiis ,  injuriis  ,  dara- 
oîs  .  •  fumraariè  ,  fîmpliciter  &  de  piano , 
fine  firepîtu  &  figura  judicii  (cognofeent) 
...  appellationepoftpofîtâ  •  •  •  quoties  opus 
(erit  )auxilium  brachiifaecularis  (invocare>; 
• .  judicibus  monitiones  . .  pe/EJida  public» 
publicis  locis  affigenda  • .  fub  poenis  etiam 
Tome  IV.  F 


toô 
fi  violemment  perfécuté  dans  le  lîécie  - 
dernier,  Dom  Palafox,  l'Evêque  du 
Paraguay,  l'Archevêque  de  Manilles  > 
&c.  aux  Indes  Occidentales  ;  parce 
qu'ils  s'oppofbient  au  commerce  des 
Jéfuites  ,  ou  vouloient  les  aflujettir 
aux  régies  du  Concile  de  Trente. 

Une  des  grandes  fondions  de  ces 
Confervateurs ,  eft  de  réprimer  toute 
Puiflance  féculiere  ,  ou  Eccléfiaftique  > 
quelles  qu'elles  foient,  même  les  Rois 
&les  Papes,  qui  molefteroient  la  So- 
ciété ,  &  l'inquiéteroient  dans  fes  po£ 
feulons ,  dans  fes  privilèges ,  ou  dans 
fa  réputation,  directement  ou  indi- 
rectement, tacitement  même,  ou  en 
fecret ,  fous  quelque  prétexte  que  ce 
puifle  être.  Quiconque  injuriera  la  So- 
ciété, lui  enlèvera  fes  biens,  lui  fera 
contradicteur ',  ou  rebelle*  quelque  qua- 
lifié qif  il  puijfe  être y  fût-ce ,  par  exem- 
ple ,  le  Roi  de  Portugal,  doit  être  ex- 
communié par  le  Confervateur ,  ou  du 
moins  puni  par  toutes  les  voies  de 

droit,  OU    DE   FAIT,    QUI   CONVIEN- 
DRONT   AUX    CIRCONSTANCES  {a). 

pecuniariis.  Bulle  de  1573.  Litter.  ApoJI. 
p.izt. 

(a)  Ipfîs  fie  Eleâis . .  aut  uni  eorum  .  : 
non  permittere  Societatcm  •  •  à  quibujcunquc 


Ou  entend  trop  bien  ce  que  veulent 
dire  ces  voies  défait,  pour  qu'il  fbit 
befbin  de  l'expliquer:  l'affaire  de  Por- 
tugal en  donne  d'ailleurs  l'intelligence* 

Il  eft  même  remarquable,  que  fi  les 
Jéfuites  ne  font  pas  contens  du  zèle 
d^n  Confervateur ,  il  leur  eft  libre 
de  lui  enlever  la  foite  de  l'affaire  qu'il 
aura  commencée,  &  delà  faire  finir 
par  un  autre  plus  zélé  pour  leurs  in- 
térêts (a). 

On  ne  doit  plus  s'étonner  après  cela  ; 
de  voirie  Refteur  de  Bordeaux  refufèr 
d'obéir  aux  Jurats  de  la  Ville,  &  leur 

perfonis ,  tam  Sœcularibus  guâm  EccîeJîaJiiciSj , 
ac  quâcunque  autoritate  &»  fuperioritate  fun-  ' 
gehtibus,  quoquomodo  îndebitè  moleâari 

•  •  detentores , .  •  ïnjuriatores . .  necnon  con- 
tradi&ores  quoflibct  &  rebelles,  etïamsi 

ALIAS  .   .    QUALIFICATI    EXISTERENT  ... 

pèr  (èntentias  ,  cenfiiras ,  •  aliaque  ôppor- 
tuna  juris  et  facti  remédia  compefcendo. 
Id.  Non  permittentes  eos . .  per  quofcunque 

•  » .  quâcunque  etiam  Pontificaîi ,  Régi  a  , 
vel  aliâ  autoritate  fungantur . .  publiée  vel 
cccultèy  dire&è  vel  indire&è ,  tacite  vel  ex- 
prefiè,quovis  quaefîto  colore ..  moleâari t 
vel  •  •  inquietari.  id.p.  1 6% . 

(a)  Çùilibet  Confervatorum . .  valeret 
profêquî  articulum ,  etiam  per  alium  in-, 
choatum ,  quatnvis  idem  inchoans  nullo  fq-s 
ttt  impedimento  prsdûus*  id# 
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foutenlr  qu'eux,  ni  autres  Juger*  dé 
quelque  nation  ;  qualité,  àigmte  &  au- 
torité qu'ils  fujfent ,  n'avaient  aucun* 
puijfancefur  leur  Compagnie,  aws Jeu* 
lementle  Pape, ouïe  General Les  Jé- 
fuites  de  Paris  foutenoient  de  même 
au  Parlement  de  Paris  en  i  $69 ,  qu  ili 
ont  leur  Général..  &  autres  Entremet- 
teur s ,  fujfif  ans  pour  voir  leurs  comptât 
(des  Collèges);  que  le  Procureur  Gé- 
néral (duParlement)  n'y  a  que  voir  ou, 
fiatuer,  -àmpïier  ou  limiter  s  &  qu4j 
dévoient  vivre  fuis  legibus  (a).  Ceft 
ce  qui  faifoit  dire  en  i/i/àM.  le  Pro- 
cureur Général  duParlement  de  Ren- 
des ,  que  les  Jéfuites  veulent  s'affran- 
chir de  toute  domination ,  &  je  former 
au  milieu  de' l'Etat ,  un  Corps  libre  & 
indépendant.  Auffi  refuferent  -  ils  en 
•itf  21  d'obéir  au  Parlement  d'Aix  ,  qui 
îeûr  d^înandoit  infirment  au  fujet  de 
l'indépendance  de  nés  Rois  ;  &  l'une 
des  raifons  qu'ils  donnent  aux  Papes , 

S our  obtenir  le  droit  de  graduer  les 
Icoliers ,  c'eft  qu'il  convient  de  les 
£>uftraire  aux  obligations  &  au  serv- 
aient que  les  Univerfités  exigent  :  on 
le  verra -dans  l'article  io. 

te  Roi  de  Portugal  dans  fon  Ma- 

(a)  •  Ypy  e*  plus  haut ,  Tome  $ .  p.  %$  *• 


tc9 
nïfefte,  en  dit  autant  pour  fes  Etat* 
«  Qu'on  fe  fouvienne ,  dit  ce  Monar- 

*  que  9  qu'ils  n'ont  iftmais  cefTéderen- 
»  dre  »  autant  qu'il  leur  a  été  poffible  9 
»  inutiles  &  fans  effet ,  toutes  les  Bul- 
»les  &lesLoixqui  (leur)  interdirent 
s»  le  commerce ...  qui  leur  défendent  de 
»  réduire  à  l'efclavage,  &.d'y  retenir 
»  les  Indiens  &  les  Chinois.  Pratiques 
»  dont  ils  n'ont  jamais  voulu  fe  défi&er, 
7>  malgré  toutes  ces  Bulles  &  toutes  ces 

*  Loix,  qui  leur  ont  défendu  ces  ini- 
v>  quités  &  ces  baflèfles  ,  fous  des  pei- 
*»  nés  temporelles  &  avec  excommuni- 
»  cation  lat&fenttntU  «.  C'eft  que  les 
Jéfuites  par  Jew  Inftitut  *,  font  comme 
Charlemagne ,  ne  relevant  que  de  Dieu 
fie  de  leur  épée. 

IL  Indépendance  à  l'égard  des  Evo- 
ques &  des  Curés. 

i°.  On  vient  de  lire  que  la  per- 
fonne*  les  biens  »  les  Eglifes,  les  con- 
trats même  &  les  délits  de  tous  Jéfuî- 
tesf  {ont  exempts  de  toute  jurifdiç- 
tion ,  même  de  celle  des  Souverains  & 
dcsOrdinaircs.  Les  Jéfuites  ne  dépen- 
dent que  de  leur  Général ,  en  quelque 
contrée  de  l'Univers  qu'ils  ayent  con« 
trafté  ou  délinqué. 

2°.  Par  la  même  raifon  ,  nul  Evêque 
ne  peut  excommunier  un  Jéfuite,  le 
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fofpendre,  ou  l'interdire;  &ce  privi-; 
lége  s'étend  aux  Externes  mêmes  » 
qui  fêroient  eaufé  commune  avec  la  So- 
ciété :  ces  cenfures  feroient  nulles,  fans 
force  &  fans  autorité.  Il  n'y  a  pas  jus- 
qu'à leurs  domeftiques ,  leurs  gens- 
d*affaires,  Scieurs  ouvriers,  qui  par- 
ticipent i  cette  indépendance  :  ils  rte 
font  pas  fournis  aux  interdits ,  dont  une 
Ville  ou  une  Eglifefèroit  frappée  (a). 
3°.  Ils  n'ont  pas  befbin  des  pouvoirs  ; 
e\x  de  la  permîffion  de  FEvêque  Dion 
céfain»  pour  prêcher  ou  confeflèr- 
Avec  la  feule  miffion  du  Général ,  ils 

Î>euvent  prêcher  dans  les  Eglifes  &  dans 
es  Places  publiques,  ne  fufïènt-îls  que 
toafùrés.  Ils  peuvent  confeffer  tous  les 
fidèles  »  administrer  les  Sacremens.  La 

(<t>  Socii,  perfon#,Êona  quarcunque  aS 
©mni  fuperioritate  * .  &  corredtione  Ordi- 
«ariorum  ftnt  exempta  • .  etiam  ratfone  dé- 
liât, (èucoûtradûs*  Compend.  mot  Exemp- 
tio. 

Nec  liceat  ullis  Praelatîs  contra  aliquem 
de  Societate ,  vel  contra  alios  eorum  causa* 
excomiminicationis  ,  fufpenfïonis  vel  inter- 
diâi  fententiam .  .  ferre  .  „  irrita  effe  cen- 
ièatur.  Pueri  feu  familiares  eorum ,  #  .  ne- 
gotîorum  procuratores  &  operarii  ,  hujuP- 
modi  fententiis  non  fint  obnoxii.  Bulle  dû 
i  H*»  Litter,  Apojt.  p»  4». 
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licence  des  Evêques  &  des  Curés ,  eft 
pour  eux  la  chofe  la  plus  inutile.  On  a 
vu  dans  la  première  Partie ,  quels  dé- 
bats les  Evêques  de  France  ont  été  for* 
ces  devoir ,  pendant  plus  d'un  fiécle , 
avec. les  Jéfuites,  pour  les  foumettre 
à  leur  autorité  fur  cet  article.  Les  Papes 
fur  les  plaintes  des  Evêques,  ont  été 
forcés  enfin ,  d'appofer  quelques  limi- 
tations à  ces  privilèges.  Mais  les  vues 
d'indépendance  n'en  font  pas  moins  les 
mêmes  dans  l'Inftitut.  D'ailleurs  un 
mot  du  Général  peut  anéantir  ces  limi- 
tations ,  quand  il  le  voudra»  &  réta- 
blir les  privilèges  dans  leur  première 
étendue. 

4°.  Ils  peuvent  de  plus  (a} ,  ce  que 
l'Evêque  ne  peut  pas  ,  abfoudre  des  cas 
réfervés  au  rafe.  Leur  pouvoir  eft  fi 
grand  fur  cela ,  qu'ils  font  cenfés  dépu« 

(a)  Cuilibet  qui . .  .  per  Prapofîtuni  #  ;  7 
deputatus  fuerît ,  in  quibufris  Écclefiis ,  ac 
plateis .  .  .  predicatidi ,  nccnon  illis  qui 
Prefbyteri  fuerint,  quorumcunque . .  confefr 
£oncs  audiendi  «Jptofque . .  etiam  (à  pecca- 
tis  )  Sedi  Apoftolica?  refervatis  .  .  •  abfol- 
vcndi . .  fidelibus  Ëuchariftia?  8c  àlia . .  «ï<t- 
wramenta  .  .  mîniftraridi ,  Diœcefanorum  4 
Reâorum  Parochialium  •  •  aut  aliorum  li- 
centiâ  defiiper  minime  requiiîtâ  • .  concedi- 
m*$. Bulle  de  i$4f  •  Littetr  Afoft.v*  *4* 
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tés-nés  dufaint  Siège  à  cet  effet;  te 
qu'ils  ont  le  droit  «rouvrir  toutes  leS 
Lettres  de  la  Pénitencerie  de  Rome  » 
{ans  attendre,  comme  tous  les  autres  , 
qu'elles  leur  foierit  nommément  adre£* 
£ée$f  pour  avoir  la  commiffion  d'aèjbu~ 
dre  ou  mimé  de  dijpènfer.  Ces  commit 
.fions  ne  font  données  qu'à  des  Maîtres 
en  quelque  faculté.  Mais  les  Jéfuites 
font  bien  au-defliis  des  Maîtres  (*). 

5°.  Ils  ont  encore  le  pouvoir  d'ab* 
foudre  de  Vhiréfie ,  de  commuer  lé* 
vœux ,  &c.  Mais  c'eft  avec  cet  avîi 

Srudent ,  qu'il  faut  fi  garder  de  trop 
lejfer  les  Ordinaires ,  dans  l'ujage  de 
cette  autorité;  &  qu'il  faut  dire  chari- 
tablement aux  pénitens  ,  que  ces  abfb- 
lutions  ne  leur  feront  pas  d'un  grand  re- 
cours dans  le  for  extérieur  (b)  :  bien 
entendu  qu'il  s'agira  de  pénitens  ,  qui 

(a)  Nos  Prefbyterîs  Societatis  ab  Ordî-3, 
nariis  approbatis ,  etiamfî  Magifterii  • .  in- 
figniti  non  fînt ,  Litteras  hujufmodi  aperien- 
di . .  abfolvendi  •  •  abfolutiones  ,  difpenfà- 
tiones .  :  exequendi  .  .  licentiam  concedfc 
mais.  Bulle  de  1581.  Litter*  Âpojl.p*  \9j. 
.  il  )  Câveent  autem  fuperiorcs  ne  in  ufu 
hujus  Facultatif  Ordinarios  ofFendant  ;  fi- 
mulque  admoneant  pœnitentes  abfolutio- 
S)em  à  Cenfuris .  •  nihil  eis  prodefle  in  fbrQ 
f xteriori,  Compend,  mQtiAbfolutio,  $»  u 
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ayent  cohtr'eux  des  Sentences.  Car 
tous  les  autres  auront  leur  pleine  fu- 
reté ;  ôc  n'ayant  rien  à  démêler  avec  les 
Tribunaux  ,  on  doit  alors  s'embarraiC- 
fer  peu  r*  i  .*  Ordinaires. 

d°.  Il  eft  également  libre  aux  Jéfuitesf 
de  bâtir  des  EgUfès,  Oratoires,  Scc.fans 
la  permiffion  de  l'Evêque  Diocéfain.  Si 
le  Concile  de  Trente  a  refirent  fur  ce 
point  l'indépendance  des  Réguliers  , 
cela  eft  bon  pour  les  autres.  Mais  pour 
eux,  ils  îouiflent  de  tous  leurs  privilè- 
ges, Se  de  ceux  même  que  le  Concile  a 
reftraints ,  on  caflés  ,  comme  fi  le  Con- 
cile n'eût  pas  parlé  (a).  Il  leur  fuffit 
qu'ttne  Bulle  poftérieure  au  Concile, 
ait  confirmé  tous  les  privilèges  qu'ils 
av oient  avant  ces  reformations. 

7°.  Les  Jéfuites  ont  encore  le  droit 
de  faire  confacrer  ces  Eglifes,  par  tel 
Evêque  qu'il  leur  plaira  ,  fi  TEvêque 
Diocéfain  <*.:a£re  plus  de  quatre  mois, 

(a)  Poflûmus  uti  .  «omnibus  gratiis  •• 
conceffis ,  etiam  quoad  illas  ex  eis  qu*  funt 
reftriâ* ,  vel  derogat*  per  Concilium  Tr^- 
dentinum»  Compçd,  mot  Conc.  Tnd.$.  ^f 

Quamvis  (  h*c  )  privilégia  per  Concilium 
Tridentinum  limjjata  fuerint  ,  ppiftinam 
mhilominus  vjj&-cbtinent,  per  privilegiuqi 
Greg.  Xlir.  poftj&jn  Concilium,  M.  v«fc 
bo  œdificia* 
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Ils  ont  même  le  privilège  de  le  faire 
eux-mêmes  (#}.  N 

&°.  Non-feulement  tes  Evêques  doî- 
vent  fbuffrir  paifiblement  cette  indé- 
pendance des  Jéfoites  ;  mais  fls  doivent 
ne  faire   ufage  de  leur  pouvoir,  que 

Jour  la  protéger  &  la  maintenir  :  le 
rape  le  fcur  commande.  S'ils  n'obéiA 
fent  pas ,.  &  qu?ils  ayent  la  témérité  de 
contredire,  tout  > Chanoine  requis  par 
les  JéTuiteS ,.  à  titre  de  Confervateur  ; 
fût-il  auxr  extrémités  du  Continent  > 
eft  en  droit  de  le  citer  à  fon  Tribu- 
nal, de  l'excommunier,  de  Je  priver 
même  de  fes  bénéfices:  &  de  fa  digni*- 
.té"  (A).. 

9°.  Enfin,  le  vœu ;qu*on  exige  de* 
Jé'fufte?  Profès  ,  montre  l'aflervifla- 
ment  où  flnftitut  tend  &  réduire  les 

(a)  Bulle  de  ift.p.  Fofiunt  amnes  Prsr- 

pofît;i  ac  Redores  Cœme^eria,  Ecelefîas  & 

Oratona  Seeietatis  r  gxô'  ejù(3em  ufu  tan* 

.  JHm,(blemni  benedidtione  benedicere.  Sum- 

jndr.  verbp  Beneikere* 

(J>)  Univerfis  Patriarchis ,  &c.  mandamus 
quatenù*  ip/T . .  quoties  pro  parte  di&orum 
(  Jefuitarum  )  fuerint  requifîti  « .  faciant  eo$ 
pacificè  gaudere.  Bulle  de  i$fu 

Quicunque  contrarie  au/ï  fuerint,  excom- 
muniçationem  incurrent .  .  /i  fînt  Clerici 
priventur  d%hitatibu$^è€wefieii5.  Summari 
ffioifrivileg*  &io» 
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Evêques,  comme  tous  les  autres,  fous 
Pempire  du  Général;  pendant  que  ld 
Général  &  les  Jéfuitës  doivent ,  félon 
l'Inftitut ,  ne  dépendre  en  rien  des  Eve- 
ques; 

A  l'égard  des  Curés  : 

i°.  Les  Jéfuitës  peuvent  prêcher, 
confefler,  adminiftrer  tous  Sacremens- 
aux  fidèles ,  fans  permiffiondes  Curés  , 
ni  d'autres  que  de  leur  Général.  On 
Ta  vu  dans  l'article  des  Evêques.  Il 
eft  vrai  que  depuis  le  Concile  de  Tren- 
te ,  quelques  Bulles  .ont  limité  fur  cela 
l'indépendance  des  Jéfuitës  ;  mais  d'au- 
tres ont  rétabli  leurs  privilèges  ,  dans 
l'état  où  ils  étoient  avant  le  Concile. 
Dans  notre  première  Partie,  on  a  va 
quelles  peines  ont  eu  les  Curés  en 
France  *  à  maintenir  leurs  droits  contre 
ces  Pères. 

a°.  Les  Jéfuitës  fuivant  leur  Sum- 
marium  bien  poftérieur  au  Concile  * 
peuvent  donner  la  Communion  à  tout 
les  Fidèles  ,  excepté  le  feul  jour  de  Pâ- 
ques. Us  peuvent  adminiftrer  tous  les 
Sacremens  indiftinèïement ,  a  ceux  quî 
font  à  leur  fervice,  même  quand^ils 
demeureroient  hors  de  leurs  Maifbns  ; 
à  tous  ceux  qui  demeurent  dans  l'en- 
ceinte de  leurs  Collèges ,  Ecoliers» 
Précepteurs,  pomejiiques,  même  l'Etf* 
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trêroe-Onftîon ,  fans  demander  permît 
fion  à  l'Evêque,  ni  au  Curé  (a).  Le 
inariage  même  n'en  eft  pas  excepté  ,  fi 
je  Général  juge  à  propos  de  le  permet- 
tre. Car  c'eft  lui  îeul  qui  décide ,  fbit 
des  Provinces  où  les  Jéfuites  pour- 
ront marier,  foit  des  raifons  de  né* 
iceffité  qu'il  y  a  de  le  leurpermettre  (£>. 
Ainfi  le  mariage  fera  valide  fans  le  con- 
cours de  l'Evêque  ,  ni  du  Curé.  Tout 
Jéfuite  eft  en  cela  le  propre  Pafteur.  La 
prudence  feule  du  Général  lie  les  mains» 
pour  l'exercice  de  ce  pouvoir. 

3°.  De  même,  entendre  la  Méfie 
les  Dimanches  chez  les  Jéfuites ,  c'eft 
ïatisfaire  au  devoir  paroiffial.  On  n'eft 
plus  tenu  d'aller  à  fa  propre  Paroifle  » 
quand  on  va  chez  eux  (c).  De-là  ce$ 
Congrégations  de  tous  les  genres  dans 

(a)  Verbis  Sacramenta  jfamïliares,  Extre* 
tha  un&io,  Parochialis ,  Prefbyteri  .  .  Epi£ 
tôpi.  .  licehtiâ  vel  aflenfu  nullatenùs  re-j 
çitâta* 

:  (b)  Matriœpnium  vero  milli ,  nifî  in  Pro^, 
vinciis  illis ,  in  quibus  neceflîtatis  causa  id 
à  Cenex aïi permijfumfueriu  Id*  verbo  S&cra* 
menta* 

(c)  Orones  . . .  in  Societatîs  Ecclefiis .  ;  • 
diebus  hujûfinodi  Miffas  &  alia  divina  Offi- 
cia audire  valeaiu; . .  nec  ad  id  ad  proprias  Pa-t 
ro  chiales  Ecclefîas  accedere  teneantur*  Bullç 
de  Paul  III.  Litt.  Apqft.p.  4}, 
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ies  Maifons  des  Jéfuitçs.  Des  Bulles 
de  1584  &  1585  leur  permettent  d'en 
ériger  dans  tous  leurs  Collèges  & 
jdans  toutes  leurs  Maifons  ;  d'y  raf- 
fembler  non-fèulement  leurs  Ecoliers, 
mais  toutes  autres  perfonnçs  ;  de  faire 
pour  ces  Congrégations  tels  ftatuts 
qu'ils  aviseront;  de  les  changer,  alté- 
rer ,  comme  ils  voudront  ,  enfbrte 
qu'auffi-tôt  ils  feront  cenfés  approuvés 
parle  faint.  Siège (  a);  d'y  diftribuer 
les  indulgences  à  pleines  mains  ;  en 
un  mot,  d'attirer  à  eux  tous  lés  peu- 
ples, pour  en  accroître  leur  Monar- 
chie. Us  ont  des  Congrégations  pour 
les  Écoliers ,  pour  les  Artifans ,  pour 
les  Meffieurs ,  en  quelques  Villes  pour 
les  Dames ,  8c  Ton  a  vu  que  ce  n'eft 
pas  leur  faute,  s'ils  n'en  ont  point 
pour  les  Soldats. 

Ce  font  autant  de  fidèles  enlevés  à 
Jeurs  Curés,  &  voués  uniquement  à 
la  Société.  Les  Jéfuites  font  même 
feire  la  première  communion  aux  Eco- 
liers de  leurs  Congrégations.  Il  eft 
fenfible  que  tous  ces  Congréganiftes  , 
accoutumés  ainfi  de  longue  main ,  à 
ne  connoître  ni  Pafteurs,  nîParoîflèt 
à  n'entendre  les  Dimanches  qu'une 

ÇfO  Voyez  LkterœApojt*  p.  i$u 
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bafle-Mefle ,  montent  auffi  leur  mai- 
fon  fur  ce  ton  d'indépendance»  à  l'é- 

?ard  de  tous  autres  que  des  Jéfuites. 
)n  parloit  il  y  a  deux  ans  à  Paris  » 
d'un  Père  de  famille ,  qui  ne  vouloit 
pour  domeftiqiies,  que  des  membres 
de  ces  Congrégations,  &  qui  venoit 
d'en  congédier  un ,  parce  qu*il  refu- 
foit  de  s'y  aggréger. 

On  apperçoit  auffi  ce  qu'A  y  a  de 
dangereux  pour  un  Etat,  dans  cette 
multitude  de  Congrégations ,  gouver- 
nées par  des  hommes  tels  que  lesjé- 
îuites.  Les  maximes  &  l'efprit  de  la 
Société  y  font  infpirés  à  cette  multi- 
tude; &  dans  les  tems  de  crife,  à 
quels  maux  cela  ne  peut-il  pas  con- 
duire? En  itf20,  M.  de  la  Rochepo- 
zay ,  Evêque  de*  Poitiers ,  fut  obligé 
d'interdire  la  Congrégation  des  Jéfuir 
tes  de  fà  Ville ,  parce  qu'il  découvrit 
.  qu'on  y  traitoit  des  affaires  d'Etat , 
&  qifon  y  formait  des  affectations  pré- 
judiciables au  frrvice  du  Roi*.  Peut- 
on  douter  qu'ils  n'en  fiflent  autant  dans 
toutes  les  autres  ?  On  fe  rappelle  qu'en 
I757*  *1  Y  eut  beaucoup  de  murmu- 

*  Le  Décret  de  cet  Evêque  eft  dans  lé 
Recueil  de  pièces  que  l'Uni verfité  de  Paris 
fit  imprimer  en  i6i6m  ' 
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tes  à  Paris ,  for  des  fignatures  quç  les 
Jéfuites  y  exigeoient  de  leurs  Congré- 

Sanîftes  ,  &  qu'un  d'eux  refufa  de 
onner.  L'abfence  du  Parlement  ne 
permit  pas  alors  d'éclaircir  ce  fait  im- 
portant**. 

*  *  La  Morale  relâchée  8c  le  Pichonifine 
régnent  auffi  dans  ces  Congrégations.  Le 
I  fameux  Père  le  Jay  qui  conduifbit  la  Con-  * 

grégation  des  Ecoliers  de  Paris  ,  confeflbk 
!  en  une  heure  êc  demie ,  toute  la  Congré- 

gation compofëe  de  plus  de  8o  Ecoliers*' 
Aux  premiers  péchés  que  l'Ecolier  récitoir» 
il  demandoit  fi  c'étoit  tout ,  &  for  le  champ 
donooit  l'abfblution ,  &  envoyoît  commu- 
*nier.  On  l'avoit  cependant  averti ,  que  plu- 
riïeurs  d'entr'eux  étoîent  des  monflres  ,  qui 
pouffaient  l'irréligion  jufqu*à  boire  dans  les 
calices.  Quand  il  ne  préchoit  pas  les  erreurs 
de  la  Société ,  il  pafToit  le  ttms  à  repref- 
cher  aux  Congréganiftes  ,  qu'ifs  n'avoient 
pas  la  dévotion  de  Jeurs  predécefTeurs  9  qui 
s'étoient  empreffes  de  fournir  à  la  Congré- 
gation ,  des  ornemens  &  de  l'argenterie* 
j  La  Congrégation  des  Meffieurs  eft  très- 

!  riche ,  &  la  (allé  fort  ornée.  Les  Jéfuites  la 

I  trouyoient  même  aflèz  propre ,  pour  y  faire 

!  repréfenter  des  Tragédies.  Le  Théâtre  étoit 

pofe  fur  l'Autel*  Au  refre  au  Collège  delà 
me  S.  Jacques  pour  leur  grande  Tragédie, 
où  les  Dante urs  de  corde  figuroient,  avant 
|  le  mot  de  reproche  que  M.  le  Dauphin  leur 

en  fit  en  1758,  les  fenêtres  dé  TEglife  qui 
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4°.  Il  en  eft  des  droits  pécuniaires» 
comme  dé  tous  les  autres.  Les  Jéfui- 
tes,  leurs  biens  préfens  ou  futurs,  les 
bénéfices  unis  à  leurs  Collèges ,  ou 
qui  le  feront  à  l'avenir,  ne  doivent 
aux  Curés,  ni  ornemens,  livres  ou 
cire ,  ni  dixmes ,  gros  ou  portions  • 
congrues  ;  ils  en  ont  des  Bulles  pré- 
cifes.  Ils  font  même  exempts  de  la 
dixme  payable  au  Pape,  &  des  fubfi- 
des  dûs  aux  Rois  (a).    On  a  vu  dans 

donnent  fur  la  cour ,  fervoient  de  loges.  Il* 
avoient  feulement  la  précaution ,  de  retirée 
le  St.  Sacrement ,  &  de  le  porter  dans  1  in- 
térieur de  leurMaifon. 

(a)  Concedentes  ipfis  Bt  <?e  iis  qua?  in  or* 
namentis,  libris,  fabricâ  ,  luminaribus . .  ♦ 
ad.  quorum  (blutionem  aliqua»  domus  So- 
cietatis  obligatx  forfan  exiftant . . .  aut .  •  • 
aliquam  Decimam  etîam  Papalem  folvere* 
feu  canonicam  portionem  exhîbere ,  (eu  ad 
p<a?ftationem  Prpcurationum  Legatorum  S. 
Sedîs,  aut  Ordinariorum,  aut  .  Subfidiorum 
qubrumcunque ,  minime  teneantur.  Bulle  de 
1 5 4^,  Litt.  Apofl.  p»4f. 

Univerfam  Societatem,  omniaque  (bona) 
praefèntia  &  futura ,  fruftus,  redirus,proven- 
tus  etiam  bonorum  Ecclefîafticorum  ...  1 
quibufvis  de  ci  mis  etiam  Papa'.ibus,  praediali- 
bus  ,  perfbna'ibus,  quartis  . .  &  aliis  ordina- 
xiis  oneribus ,  etiam  pro  . .  defenjîone  Patriai 
&  allas . .  .ad  Imperatorum^  Regum ,  Ducum 
•  •  \in(iantiam  impifitis  .  •  perpétué  libéra- 
mMs^ullede  i$6x.  Litu4pojl.p.9o. 
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la  prethîere  Partie,  que  cette  préten- 
tion des  Jéfkites  a  excité  dans  le  fié- 
cle  dernier  une  fédition  en  Pologne. 
On  fçâit  auffi  par  lesv  Nouvelles  pu- 
bliques ,  la  pofleffion  où  ils  s'étoient 
maintenus  en  Efpagne,  &  les  Juge- 
mens  qui  viennent  enfin  d'y  être  ren- 
dus contre  eux,  malgré  ces  privilè- 
ges. En  France  même,  ils  foutenoienjt 
encore  cette  exemption  il  y  a  vingt 
ans,  contre  le  Curé  de  Pau,  &  ils  y 
bnt  fuccombé.  Mais  l'Inftitut  &  fes 
vues  d'indépendance  n'en  demeurent 
pas  moins  ce  qu'ils  font  en  eux-mê- 
mes ,  &  n'en  montrent  pas  moins  ce 
que  feroient  les  Jéfuites ,  s'ils  étoient 
les  maîtres. 

On  en  peut  juger  par  ce  trait  :  le 
Concile  de  Latran  de  1215  ,  fur  la 
propre  demande  des  Religieux  de  Cî- 
teaux,  a  défini,  que  les  biens  qui  fe- 
roient acquis  dorénavant  par  les  Ré- 
guliers ,  quels  qu'ils  puîflent  être» 
demeureroient  fujets  aux  dixmes  dans 
leurs  mains ,  comme  ils  l'étoient  avant 
Tacquifition;  8c  les  Bulles  de  1549  & 
.1561  avoient  oublié  de  déroger  nom- 
mément à  cette  iâge  définition  du  Con- 
cile. Sur  cela  ,  iuppliqtfë  inftante  à 
Grégoire  XIII  de  la  part  des  Jéfuites, 
pour  y  fiippléer.  Grégoire  XIII  l'a 
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fait ,  par  une  Bulle  où  il  déroge  en 
leur  faveur»  même  pour  le  palTé,  à 
toutes  les  ConJHtutions  apoftoliqucs fai- 
tes dans  des  Conciles,  [oit  Provin- 
ciaux ,  [oit  généraux ,  &  nommément 
au  canon  du  Concile  de  Latran  (a). 
Il  y  déclare  nul  tout  Jugement  con- 
traire >  de  quelque  autorité  qu'il  puijfe 
être  émane. 

5.1  h 

Indépendance  des  Jéfuites  k  V égara 
del'Eglif*     % 

I.  Quant  à  la  difcipline  :  de  toutes 
les  Bulles  que  les  Jéfuites  ont  obte- 
nues ,  il  n'y  eir  a  peut-être  pas  une 
feule,  qui  ne  déroge  pour  des  arti- 
cles capitaux  de  difcipline»  à  tous  les 
Conciles  ,  foit  Généraux ,  fbit  Provin- 
ciaux; &  les  Jéfuites  ont  foin  de  le 
faire  remarquer  (è). 

(a)  Nonobftantibus  litis  pcndcntis . ; .  ac 
Innocenta  feu  Generalis  Concilii ,  aliifque 
'Apofipliw  >s  necnon  in  Provîncialibus  ac  Sy- 
jiodilibus  Conciliis  editis  generalibus  vel 
ipec;alibus.  Irritum  quoque  &  înane  quid- 
qui  fecùs  . .  à  quoquam  quâvis  autoritate 
•  #.  contigcrît  attentari  Litu  Apojl.p.  177. 

(I)  Fit  ampld  dero?atio  etiam  Conct- 
liojrujn.  Summarium,verbo  Notariés. 
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Le  Concile  de  Trente,  depuis  quel- 
ques-unes des  Bulles  exorbitantes  ob- 
tenues par  les  Jéfuîtes ,  avoit  ramené 
les  privilèges  des  Réguliers  aux  limi- 
tes des  Canons.  Le  Concile  eft  à  peine 
terminé,  que  les  Jéfuîtes  s'adreflent 
à  Grégoire  XIII  pour  faire  rétablir 
ces  privilèges,  tçjs  qu'ils  étoient  avant 
la  réformation  du  Concile.  «  Quoique 
»  ces  privilèges ,  dit  leur  Compen- 
»dium,  ayent  été  reftraints  par  le 
*>  Concile  de  Trente ,  ils  n'en  fiibfU- 
»  tent  pas  moins,  comme  auparavant, 
»  en  vertu  du  privilège  que  Grégoi- 
»  re  XIII  nous  adonné  depuis  le  Con- 
»  cile  (a)  ».  La  Bulle  en  effet  copie 
ces  anciens  privilèges ,  &  les  confirme 
purement  &  Amplement,  fans  faire 
plus  de  mention  du  Concile  *  que  s'il 
n'eût  pas  parlé. 

Ailleurs  ils  font  parade  de  «  jouir 
«dans  le  for  intérieur  de  toutes  les 

•  grâces  qui  leur  ont  été  données , 

•  même   de    celles  que  le  Concile  a 
»  refit ointes  oh  même  abrogées  »  (£). 

fa)  Quamvîs  privilégia  (hatc)  pcrCon- 
cilîum  Trideminum  limitata  fuerint ,  prî£« 
tram  nihiJominùs  vim  obtinent  per  privi-» 
legium  àGreg.  XIII.  concefliim  poft  idem 
Conciiiium.fSumiiiar.  mot  JEdijicia. 
(b)  YqBuvïus  vtinforo  confciçnti*aom*s 
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Us  ajoutent  *  qu'en  vertu  d'unora- 
•»  cle  de  vive  voix  de  Pie  V,  les  défi- 
*  nitions  contraires  du  Concile  dej 
»  Trente  ,  ne  les  empêchent  pas  d'en 
a»  ufer  comme  ils  le  faifoient  avant  cç 
>•  Concile,  fur  plufieurS  articles  dé  leur 
»  Inftitut  (a)  ;  »  par  exemple  de  con- 
ferver  fes  biens  malgré  fes  vœux  de 
pauvreté;  de  ne  faire  que  des  vœux  i 
tems  ;  de  différer  la  Profeffion  tant 
qu'il  plaît  au  Général,  sprès  Fexpi- 
ration  du  Noviciat. 

Il  en  eft  de  même  fur  une  infinité 
d'autres  points;  fur  la  liberté  de  bâtir 
des  Eglifes  fans  la  permiffion  de  l'E* 
vêque  Diocéfain  ;  fur  l'ufage  des  au- 
tels portatifs  ,  &c.  le  Concile  décide  J 
&  les  Jéfuitcs  obtiennent  auffi-tôt  de 
faire  ce  qu'il  défend. 

fiibus  gratîis  •  ;  •  conceflîs ,  ctiam  quoad 
illas  ex  eis  ,  qux  fimt  refirid*  vel  deroga- 
tx,  per  Concil.  Trident.  Id.  mot  Concik 
Trid.  §.  3. 

(a)  Declaravit  Pius  V.  (vivac  voeîs 
oraculis  fol.  47»  )  non  obftare  definitîoncm 
Concil.  Trident,  quin  licitumfît  Socictati^ 
perinde  ac  ante  diftam  Synodum  licebat  J 
facere  quafcunque  ad  ejus  Inftitutum  perti- 
net  ,  quoad  renuntiationem  ,  obligation 
nem,  profeflïohemque  faciendainfinito  te«d 
pore  Novitiatûs.  Id.  $♦  1. 


Mais  rien  n'approche  du  privilège 
fingulier  de  n'avoir  point  d'Heures  Ca- 
noniales, de  grandes  Mefles,  ni  au* 
tre  Office  public  de  jour  ou  de  nuit» 
malgré  tous  les  Conciles  anciens  & 
nouveaux  :  «  Les  Nôtres ,  difent  les 
»  Conftitutions  ,  n'auront    point  de 
m  chœur ,  pour  chanter  les  Heures  Ca- 
»  nonïales ,  des  Meffes ,  ni  autres  0£ 
vfices  (a).  »  Le  plus  furprenant  eft 
que  trois  Papes»  Paul  III,  Jules  III, 
&  Grégoire  XIII,  aient  pu  donner 
leur  approbation  à  des  difpenfes  auffi 
bizarres ,  qui  n'ont  lieu  pour  aucun 
des  autres  Corps  Eccléfiaftiques ,  Sé- 
culiers ou  Réguliers ,  pas  même  pour 
ceux  qui  s'appliquent  le  plus  aux  étu- 
des, tels  que  les  Bénédictins,  Domi- 
nicains ,  &c.  Il  n'en  a  pas  plus  coûté 
de  fe  faire  auffi  difpenfer  par  Grégoire 
XIII,  d'affifter  aux  Procédions  publi- 
ques (a).  Non-feulement  les  Jéfuites 
n'y  vont  point;  mais,  le  Pape  .défend 

(a)  Non  utuntur  Noftri  choro  ad  Ho  ras 
Canonicas  ,  vel  MifTis  &  alia  Officia  decan- 
tonda. Conflit. p.  6.  c.  1.5.  4. 
(b)  Omnes  &  fingûlos  •  .  di&a?  Societatis  .  • 
ab  iptercflènua  bupplicationum ,  Precumf 
aut  Proceffionum.  . .  perpetuo  liberamus. 
Bulle  de  iS76.  Litu  Apojl.p.  153. 


I 

expreffément  aux  Ordinaires  d'exiger 
qu'ils  y  aillent. 

.  A  l'égard  de  la  récitation  privée 
du  Bréviaire  f  l'inftitut  n'eft  point  en- 
core gênant.  On  peut  ne  le  dire  qu'a- 
près faMeffe,  pourvu  qu'on  en  ait 
l'agrément  du  Général.  On  peut  de 
même,  félon  fes  occupations,  le  dire 
tout  entier  dès  le  matin  ,  même  les 
Complies,  pour* en  être,  tout- à -fait 
quitte  (à). . 

Au  refte  quand  on  dit  que  les  Jé- 
fuites  ne  font  point  d'  Offices  publics, 
cela  s'entend ,  ainG  que  le  refte  de 
PInftitut,  s'il  n'eft  pas  de  leur  utilité 
d'en  faire.  Car  fi  ,  par  exemple  ,  un 
Office  public  pouvoit  attirer,  ou  re- 
tenir la  foule  4  leurs  Confejfionnaux  9 
ou  à  leurs  prédications,  ils  le  peuvent 
fans  difficulté.  Mais  il  faut  que  ce  foit 
pour  cette  fin  d'attirer  la  multitude  ; 
finon  point  d'Office  (£). 

(a)  Vacatione  itineris,  aut  alterîus  occu^ 
patioms,  quoniam  credîtur  quod  majori 
cum  devotione  dicetur  divinum  Officium  , 
poteft  illud  à  Noftris  recitari  manè  totum, 
ufque  ad  Coraplctorium  inclufivc.  Summar* 
Horce  Canon.  §•  z. 

(b)Si.»t  ad  populum  ietinenâum  ante 
Leâiones ,  vel  coriciohes  convenue  judica-. 
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1 1.  Quant  à  la  do&rîne  :  les  Jéfuites 
dès  leur  origine  ,  ont  montré  qu'ils 
s'embarraflbient  peu  des  décidons  de 
TEglïfe  &  de  fon  autorité  ;  &"que  les 
définitions  de  la  Société,  dévoient  être 
leur  régie  unique,  fur  la  doctrine* 
.comme  fur  tout  autre  point. 

Laines  dans  le  Concile  dé  Trente , 
hafarde  la  do&rinede  Pelage.  Le  Con- 
cile s'écrie  :  Chajfez  ces  Pélagiens  ;  & 
donne  une  définition  directement  con- 
traire. Peu  de  tems  après  (en  1558) 
Laines  devient  Général  de  la  Société. 
Malgré  la  définition  du  Concile,  la 
doârine  de  Laines  doit  devenir  celle 
du  Corps  des  Jéfuites  ;  &  Ton  prend 

retur ,  poflet  Velpertinum  officium  tantùm 
dici  - . .  &  id  in  huncjinem ,  &  quatenùs  ju- 
dicaretur  quod  populus  ad  magis  frequentan- 
ias  Confejjîones ,  Conciones,ùt  Le&iones  mx>- 
veretur,  et  non  aliter.  Decl.\in  Conft.p.6. 
c.$.B*  Ils  peuvent  de  même  dire  desMefiès 
un  peu  plus  célébres,mais  toujours  (ans  chant 
de  la  part  du  Prêtre,  Il  n'y  aura  Guis  doute 
que  de  la  fnufîque  Mais  il  y  aura  deux  Clercs 
ou  au  moins  un ,  en  furplis.  In  Miflis  ma- 
joribus  quae  dicentur ,  licèt  fùbmiffâ  voce  •  • 
licebit  duos  veftitos  fuperpelliceîs  ,  vel 
unum  affiftere.  On  voit  que  fubmiffâ  voce 
fîgnifie  chez  les  Jéfuites  eux ? mêmes,  Jin& 
cantu.  Declau  ibid* 
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dès-lors  toutes  les  mefures  pour  y  réu£ 
fir.  On  annonce  dans  le  Règlement  pour 
les  Etudes  »  que  s'il  fe  trouve  un  jour 
une  Théologie  mieux  accommodée  à  ce* 
tems  ,  que  la  Somme  de  faint  Thomas 
&  le  Maître  des  Sentences  ,  la  Société 
s'en  fervira  ;  &  que  c'eft  à  la  Société  de 
fe  choîfir  telle  do&rine  qu'elle  jugera 
la  meilleure  &  la  plus  convenable  pour 
elle  (a).  C'eft  ce  qui  a  donné  naiflance 
quelques  années  après  à  la  Théologie 
de  Molina. 

Dans  les  Conftitutions  on  luit  la  mê- 
me route.  Tout  Jéfuite  qui  tichdroit 
une  doftrinc  différente  de  la  doîtrine 
commune  de  l'EgliJè&defes  Do8curs> 
doit  (bumettre  fin  /intiment  >  non  pas 
aux  définitions  de  TEglife,  mais  à  cel- 
les de  la  Société  :  tout  Jéfuite  doit  pro- 
mettre denepenfer  fur  cela,  que**  que* 
nonl'Eglife,  mais  la  Société ,  aura  ré- 
glé qu'il  faut  en  penfer.  La  doârine 
d'ailleurs  doit  être  uniforme  dans  la 

(a)Si  aliqua  Summa  Tel  Liber  Théolo- 
gie Scholafticae  confkeretur ,  qui  his  nqftris 
temporibus  accommodatior  videretur.  Declar. 
in  Conft.p.  4.  c  14.  B.  Omnes  eandem  doc- 
trinani  quœ  in  Societate  fuerit  eleâst ,  ut  me- 
lior  &  comv€nientiok  Nos  tri  s  fequan- 
tuu  Deckr.  in  Conft,  p.  8*  c.  1.  K. 

Société* 
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Société,  même  pour  les  points  où  TE- 
glife  laifle  pleine  liberté  dans  les  fên- 
timens  (a). 

Cette  indépendance  fur  la  dottrïne 
te  cette  nouvelle  régie  de  foi,  foule- 
verent  les  Do&eurs  Catholiques  :  on  a 
vu  dans  l'article  8  ce  qu'en  dit  le  bien- 
heureux Lanuza.  En  1593*  le  Roï 
d'Efpajjne#  les  Jéfnites  même  de  ce 
Royaume ,  en  portent  des  plaintes  au 
Pape  ,  &  demandent  for  cet  article, 
comme  fur  beaucoup  d'autres ,  la  ré- 
forme de  nnftitut.  Clément  VIII  de 
Ton  côté  exhorte  la  Société  à  fe  réfor- 
mer elle-même,  pour  prévenir  les  re- 
Aedes  qui  viendroient  d'ailleurs;  & 
tû  effet,  une  Congrégation  générale 
t'aflèmble  à  Rome.  Mais  qu'en  réful^ 
te-t-U,  far  cet  article  de  la  doéèrine  ? 

Les  Jéfaites  y  expofe-nt  que  des 
«perfonnes  graves  &  fça vantes  ,enten- 
»dant  malles  Constitutions*  attri- 
buent fauflfement  à  la  Société,  de 
»  s'arroger  lepouvoir  de  définifles  dog- 
»mes  de  la  Foi»  &  d'obliger  les  iïens 
»  à  foumettre  leur  jugement  à  fès  dé- 
»  finitions  (Jb)  »  *  comme  fi  l'ïnfaillïbï- 

(a)  Voyez  les  textes  Latins  à  l'article 
VIIL  N°-  r. 
(i)   Non  defueruro  viki  graves  wt 
TiwulV.  G 
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lîté  fût  paffée  de  l'Eglife  à  ta  Société, 
Voilà  Texpofé  du  mal. 

Quant  au  remède ,  après  avoir  dit 
d'abord  qu'il  faut  s'expliquer,  on  finit 
par  ne  s'expliquer  point.  Car  tout  fis 
termine  à  confirmer  fur,  ce  point  les 
Conftitutions.  «  Les  Conftitutions  veu- 
»  lent,  dit  le  Décret  50,  i°.  Que  les 
»  Nôtres  n'enfeignent  point  de  nou-* 
.3  velles  opinions.  2,0.  S'ils  viennent  à 
»  enfeigner  quelque  chofe  oppofée  au 
*  fentiment    commun  ,    qu'iLS    sui- 

»  VENT  CE  QUE  LA  SOCIÉTÉ  JUGE- 

m  ra.  30.  Pans  les  matières  controver- 
3»  fées  ,  ou  aucune  des  opinions  n'eft 
9*  la  commune,  qu'iL?  en  hjevien-^ 

»  NENT  A  LA  CONFORMITÉ  (a)  «.  Par 

ïrudïti  ,  qui  ex  falsâ  praeïiâi  locî  intellï-* 

f[entiâ  &  interprctatione ,  Societatem  ca- 
umniati  funt,  cam  fîbi  magîfterium  &  po* 
teftatem  defiftîenJi  dogmata  fidci ,  &  obli* 
gandifuos  adfubmittendum  fuumjudicium  ta* 
li  definithni  arrogare.  $*.  Çongr.  ^     - 

(a)  Tria  «rgo  vplunt  Gonflituticmes,  prî» 
num  ut  No(lr|  non  in<Jucant  novas  opinio- 
nes  ;  fècundum  ut  fi  quandojcontra  commu- 
nem  fènferint,  fequantur  quod  Societas  judi* 
caverit  ;  tçrtium ,  ut  ils  controverfiis  in  quî- 
bus  neutra  opinio  eil  adeo  çommunis  ,  redi», 
gantur  ad  uniformitatem.  Congregatio,  *.. 
juxta  prxdiâutn  fçnfum  loca  iiia  inçelligi 
dçbere  ilatuitf 
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le  Décret  $69  on  ajoute  comme  un 
point  capital  pour  la  Société,  que  la 
doUrinc  y  dût  être  uniforme.  On  exige 
feulement  en  général  qu'elle  foit  sure 
&  Jblide  (*). 

Il  eft  vrai  cependant  que  dans  un  Dé- 
cret antérieur  (le  41  )  la  Congrégation 
défend**  d'enfeigner  rien  qui  ne  foit  bien 
»  conforme  à  ce  quepenfe  VEglife  &  aux 
»  Traditions  reçues ,  ou  qui  puifle  alté~ 
»rer  la  vraie  piété  (A)».  Mais  cela 
ne  remédie  point  au  mal  »  dès  qu'il  faut 
toujours  s'en  rapporter  au  jugement  de 
la  Société ,  pour  i  if  avoir  ce  qui  fera  con± 
forme  ou  non  )foc  que  penfe  VEglifc; 
ce  qui  altérera  ou  n'altérera  pas  la 
vraie  piété  ;  ou  ce  qui  pourra  conftituer 
une  do&rine  sure  &folide^  On  peut  en 
juger  entr'autrts-  par  le  MbKnifme  8c 
la  Morale  relâchée  ,  qui»  avec  la  pro- 
babilité ,  forment  la  doft'rine  générale 
de  la  Société. 

On  a  fait  plus.  Car  on  a  même  faîtt 
difparoître  ce  quarante  «r  unième  Dé* 

!  •  (a)  Cùm  •  •  tanquam  fundamentum  propo- 
sent (deputati  )  doâriftam  Societatis  efle 
iebere  uniformem  ,  fecuram  &  folidam. 

(b)  Nemo  quidquam  doceat ,  quod  cunt 
Ecclefi*  fenfe  ,  receptifque  tra  itioiïibus 
non  bene  convenîat  ,  quodque  aliquo  œo- 
<io  folid*  pietatis  firmitarem  minuat* 

G  i j 


13* 

eret,  pour  y  fubftituer  celui  dont  on  : 

vient  de  parler.  En  effet  on  jugea  Je 

lendemain  après   l'avoir  relu ,  qu  il 

devoit  être  rcvâ  &  corrige,  &  que 

-  quand  il  l'auroit  été  ,  il  fellpit  faire 

«enforte.  que  ee  qu'U  prefcnvoit  , 

a»  ne  fût  pas  communiqué  à  tous  le» 

»  membres  de   U  Société  ,    comme 

w  an  le  &it  des  Régies  ;  mais  qu  il 

»  fût  feulement  remis  aux  Supérieurs, 

»  pour  les  mieux  éclairer.  (  a)  »  Auffi 

l'on  n'en  trouve  aucune  mention  dai\s 

les  éditions  poftérjeure*  d?s  Conflir 

tutions.  ._  .    „ 

Ne  diroît-on  pas  qti'il  s'agifloit  la 
de  quelque  établiflement  bien  myftéV 
rieux?  H  ne  s'y  agiflbit  cependant  que 
du  devoir  de  fout  Catholique  &  de 
«ut  Chrétien  ,  de  nienfeigner  riea 
que  de  conforme  4  la  doctrine  de  1  fc-r 
elife  Mais  c'eft  ce  que  la  Société  ne 
loûtoit  pas.  Elle  voulofc  feulement 
feire  illùfion  au  Pape ,  par  une  Loi 
momentanée  r  quelle  fe  proiaettoic 
jbien  de  ne  point  exécuter. 

(  J)  Decretum  eft  ut  dilig*ntiùs  recognita 
te  correda  abeifdemdeputatis  inferantunir 
Aôis  Congregationisi  ita  tamen  ut  non  vul- 
oenenr  in  manus  omnium,  ficut  regulae;  fed 
tantùm  ufui  finj  Superiorijbius  ad  majorera 
'    Jucem  -fcabewUmj, 
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On  1-a  bien  vu  depuis;  &  ïe  tfems 
même  dont  nous  parlons  eniburnit  une 
preuve  éclatante. 

Carie  Jéftiite  Molina  répandoit  dea- 
lers ùl  doârine,  quoiqu'il  convienne 
fens  façon  dans  fon  liv* e ,  qu'elle  étok 
nouvelles  que  S.  Auguftin  né  la  con* 
noiflbît  pas ,  &  que  perfonne  avant  lui 
ne  Tavoit  imaginée  (a).  CétokfcV 
vouer  Novateur ,  &  méeonnôître  ^in- 
faillibilité de-PEglife,  puifqtf  il  entre- 
prenoit  de  réformer  fà  doârfnê* 

Cependant  non-fèutement  la  So- 
ciété Ta  fbuffert  ;  mais  elle  a  pris  fait  & 
caufe  pour  lui  dans  les  Congrégations 
de  Auxiïiis^  &  elle  a  fait  de  ?a  doc- 
trine celle  du»  Corps  entier  de  la  So- 
ciété ,  en  laiflant  néanmoins  la  liberté 
d'adopter  les  modifications  de  Suarez. 
L'Univerfité  de  Paris  donnoit  même 
il  y  a  cent  ans»  comme  un  fait  confiant, 
que  les  Jéfliites  «faifoient  un  ferment 
»  très-étroit  devant  leur  Générait  pour 

(a)  Hase  noflra  ratio  conciliant!  liberta- 
rem  arbitra  •  •  à  notant  quem  viierim  hucup* 

Se  tradita  •  •  qua»  fi  data . .  ftmper  fuiflent> 
rtè  nequa  Pelaçiana  harrefis  exorta  fujiTet, 
Dcque  ek  Auguftini  opinione  concertation!- 
bufque  cum  relagiariis ,  tôt  fidèles  fuiïïent 
turbati ,  ad  Pelagianofque  defecifiènt.  Moli- 
M>cQnccrd9  _     m 
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»  f'ibliger  4  enfiigner  cette  opinion  aver 
». chaleur,  (a).  »  La  Société  s'embaf- 
rafle  donc  peu  de  l'Eglife  &  de  foa 
infaillibilité  ;  pttifqu'eile.foutient  unex 
-doârine  qu'elle  fçait  être  n<m>clle7  9ç 
contraire  par  conséquent  à  la  doctrine 
-toujours  fubfiftante  de  l'Eglife. 

La  Morale  relâchée  &  la  Probabi- 
lité ,  les  Idolâtries  de  la  Chine  &  du 
.Malabar  >  les  erreur»  du  P.  Pîchon  8c 
«elles  des  PP.  Hardouijv&  Berruyer* 
cônftatent  encore  ces  difpofitiorus. 

La  Société  jae  peut  douter  que  les 
relâchements  4e  les  Cafuiftes  ,  &  les 
cérémonies  idolâtres  qu'elle  autorife  , 
ne  foient  contraires  à  la  «Joftrîne  de 
l'Eglife.  Les  Êvêques,  les  Univerfî- 
tés,  les  Curés,  les  Papes  eux-mêmes» 
ont  multiplié  les  ceofures  &  les  Dé- 
crets contré  les  uns  &  contre  les  au- 
tres. Si  l'on  en  excepte  les  feuls  Jéfuites 
.  &  lçurs  aveugles  Seftateurs ,  il  y  a  fur 
ce  point  dans  l'Eglife  la  plu$  parfaite 
unanimité,  &  félon  Pexpreffion  de  M. 
Bofllzet,  la  confanguinité  de  doctrine 
la  plus  entière.  Cependant  la  Société 
n'en  continue  pas  irçoins  d'autertfer 
ces  Idolâtries,  &  d'enfeignèr  ces  relâ- 
chemens.  Le  Général  Tamburini  fous 

la)  Seconde  Apologie  en  1^44»  p.  iSi« 


*3Î 
Innocent  XIII  ,paroiflblt  à  Rome  con- 
damner les  premières;  pendant  que 
fous  main  il  infinuoit  à  fes  Miffion- 
naires  de  tenir  bon;  &  en  effet  la  Bulle 
de    Benoît  XI V   prouve  qu'ils  ont 
toujours  continué  leurs  pratiques  ido- 
lâtres.   D'autres  Jéfuites  ont  pris  là 
défenfe    de  la  Morale    relâchée»   & 
leurs  Ecrits  font  célèbres  dans  le  Ca- 
talogue des  Ecrivains  Jéfuites;  celui 
du  P.  Fabri  donné  en  1670,  eft  même 
■approuvé  du  Provincial;  &c.  La  So- 
ciété en  Corps  à  pris  celle  de  la  pro- 
babilité   contre  ion .  propre   Général 
Gonzalès  ,  fous  le  Pontificat  d'Inno- 
cent XII.  Elle  fe  croit  donc  indépen- 
dante de  l'autorité  de  l'Eglife ,  &  mé- 
connott  fbn  infaillibilité  ;  puifqu'elle 
perfifte  à  fbutenir  une  doélrine  &  des 
cultes  que  l'Eglife  condamne. 

Il  faut  en  dire  de  même  des  PP. 
Hardouïn  &  Berruyer.  Ces  deux  Jé- 
fuites n'ont  pu  douter  qu'ils  enfef- 
gnoïent  des  nouveautés  ;  qu'ils  s'éloi- 

Î {noient  de  la  doârine  de  l'Eglife-,  fur 
es  Myftéres  de  la  Trinité ,  de  l'Incar- 
nation &  de  la  Rédemption;  qu'ils 
s'écartoïent  de  la  Tradition  entiere|, 
dans  les  interprétations  qu'ils  donnent 
aux  faintes  Ecritures  :  eux-mêmes  ou 
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leurs  défenfeurs  font  convenus  de  Vîn* 
aovation. 

Cependant  îls  n'ea  ont  pas  moins- 
*ompofé  &  publié  leurs  Ecrits.  Un  crî 

Jénéral  s'eft  élevé  contre  les.  ouvrages 
u  P.  Berruyer ,  comme  plus  connus  5 
les  Théologiens,  vingt -quatre  Eve- 
ques,  Benoît  XIV  &  Clément  XIII  % 
les  ont  cenfurés  ;.l'Aflemblée  générale 
de  1755  a  même  ordonné  qu'on  le  fît 
au  nom  du  Clergé  de  France  ;  &  l'oct 
peut  dire  pour  ces  erreurs  ,  comme 
pour  les  précédentes ,  que  l'a  confan^ 
guinité  de  do&rine  eft  parfaite  dans 
l'Eglife,  pour  les  condamner,  &  pour 
profeflèr  les  vérités  contraires.  Les  Jé- 
suites en  font-ils  touchés  ?  Ils  le  font 
fi  peu,  qu'ils  en  ont  multiplié  les  Tra- 
dufîions  ic  les  Editions,  en  France,  eii 
Efpagne ,  en  Italie  même.  Aufli  la 
dernière  Congrégation  de  la  Société  * 
tenue  pour  l'Eleâion  d'un  Général  en 
1758,  s'eft  bien  gardée  de  rien  dire 
contre  ces  ouvrages.  La  Société  s'em- 
barraflTe  donc  peu  de  l'autorité'*  ni  de 
Tenfeignement  de  l'Eglife. 

Sur  tous  ces  objets ,  comme  fur  tant 
d'autres ,  les  Jéfuites  ont  toujours  lai£ 
fé  tonner  l'Eglife  &  fes  Pafteurs,  fans 
.Jamais  changer  leur  fyftême  de  doc- 
trine 4  &  fans  reculer  fiir  rien.  C'eft 
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«faeparla  nature  de  leur  înftitut,  Ils 
ne  dépendent  que  d'eux-mêmes:  il 
ne  leur  donne  d'autre  régie  de  dodrine, 
que  les  feules  définitions  de  la  Société, 
&Us  n'en  voient  point  contr'eux.  Au 
contraire  fur  les  cultes  idolâtres  ,  ils; 
ontunedéfinition  de  leurs  Théologiens 
Romains;  &  ftorlereftç,ïls  diit  iadé- 
finition  pratique  du  Soffs  entier. 

L'Inftitut  les  aftreint  d'ailleurs  à 
^uniformité.  Nouvelle  raifofl  qui  lie 
tout  Jéfuite  à  s'aflQbrvir  aux  erreurs  qui 
dominent  dans  fbn  Corps ,  &  qui  rend 
enmême-tems  le  mal  irrémédiable  (a); 
Car  d'un  côté  l'étendue  que  cette  uni- 
formité même  donne  au  mal ,  de  l'au- 
tre Pîmpoffibîlité  qu'il  y  a ,  de  voir 
jamais  des  définitions  de  la  Société  » 
contre  des  erreurs  uniformément  adop- 
ta) LTJnïverfftéleurreprocnoit  en  1644* 
que  «  fû i van t  cette  obligation  d'être  uni** 

*  formes  en  leur  doctrine ,  comme  ils  font 
»  infiruits  es  mêmes  Ecoles  ,  élevés  fouS 
»  même  înftitution  ,  &  animés  d'un  même 
»  efpnt ,  ils  ont  coutume  de  foutetrir  ce  que 
9»  les  particuliers  de  leur  Société  propo- 
9»  iènt  en  public ,  &  fe  portent  prutot  à  dé-* 

*  fendre  communément  des  opinions  pleî- 

*  nés  cTabfiirdité  ,  que  de  condamner  vén*- 
»  tablement  un  de  leurs  compagnons  qui  les 

*  aura  avancées.» 
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tées  par  la  Société ,  ne  laiflfe  point  en^ 
trevoir  de  réforme  poflible  ;  à  moin* 
que  détruire  ne  foit  réformer.  Et  cVft 
le  parti  que  le  Roi  de  Portugal  a  pris 
pour  fes  Etats  ,  «  en  déclarant  lefdite 
»  Religieux . . .  trop  manifejlement  in- 
»fettes  des  vices  les  plus  grands ,  les 
»  plus  abominables ,  les  plus  invétérés* 
»  &  les  plus  incorrigibles ,  pour  pouvoir 
»  revenir  k  Vobjervation  (des)  régies.  » 

On  voit  encore  par  la  multitude  & 
l'uniformité  de  ces  Nôtres  ,  tant  au 
dehors  qu'au  dedails  ;  par  Te/prit  de 
domination  qui  -anime  la  Société  ijpar 
les  Chaires ,  les  Séminaires ,  les  Col- 
lèges >  les  Univerfités,  &£.  dont  elle 
eft  en  pofleflion  ;  par  la  grande  régie 
de  4e  conformer  en  tout  à  ce  qui  fe  pra- 
tique dans  la  Société;  que  la  Société, 
par  la  nature  même^de  fon  Inftitut» 
ne  tend  qu'à  faire  réener  fes  erreurs 
dans  l'Eglife  ,  &  qu'a  les  rendre  la 
doftrine  uniforme  de  toute  la  Catholi- 
cité. 

Combien  de  fois  n'a -t- elle  pas 
avancé  que  fa  doftrine  eft  celle  de 
FEglife  ?  Elle  l'a  fait  pour  le  Moli- 
nifme»  dès  le  fems  des  Congréga- 
tions de  Auxiliis\  &  elle  l'a  répété 
bien  autrement  depuis ,  tant  pour  le 
Molinifme,  que  pour  fa  morale  relâ- 
chée &  pour  fes  autres  erreurs. 
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Au  refte,  qu'on  ne  s'étonne  point 
du  peu  de  cas  que  fait  la  Société ,  de 
l'enfeienement  de  l'Eglife ,  de  fon  in* 
faillibilité,  &  de  fes  définitions  :  c'eft 
une  fuite  néceflaire  de  fa    doétrine. 
L'Eglife  n'eft  à  fes  yeux  qu'un  corps 
ordinaire,  qui  ie  conduit  comme  tous 
les  autres  corps  humains,  &  qui  n'a 
de  pouvoir  que  celui  qu'il  faut  pour 
conduire   une   Société   toute  humai- 
ne (a).  C'eft  d'après  ce  beau  princi- 
pe ,  qu'Efcobar  ne  tr<5uve  pas  plus  de 
péché  à  introduire  des  opinions  nou- 
velles ,  qu'à  imaginer  de  nouvelles 
modes  (h). 

D'ailleurs ,  qu'eft  pour  là  Société 
ia  religion  elle-même  ?  «5  ïl  ii'eft  nul-; 
«lement  évident,  d'une  évidence  pro- 
»  prennent  dite,  que  la  catholique  foit 

(a)  Ea  potefias  concefla  eft*  Eecle/îas,  qu* 
accommodata  eft  humano  f  egïmfin  «  •  •  cUm 
enim  Deus.  fuain  Ecclefiam  regat  per  ho*- 
minës,  eant  tantùni  poteftatétn  fuô  Vîcario 
contuliflê  creden^um  efl  <$vlx  tiectftlth  eu 
&  fufficit  ad  humanum  regfritèn  * .  Fùtaftdura 
êftChriôumprxcepta  dedîfli  homitiibûsimo* 
fe  humano.  Amkui^  Tom.  8.  d.  17*  $•  *•  n% 
ïî.  15.  $•  3-n.  }!• 

(b)  Novas  opinîones,  novas  vefles  ex- 
poncre  ,  veniali*  tantùm  culpa  eft.  Efcob* 
*r. 1»  Exam*  z.n.io* 

G  vj 


»  la  vraîe  religion,  il  ne  l5eft.pas  plu?» 
»que  la  religion  chrétienne  foit  lar 
»pliis  vraie-temblàble.  H  ne  Peft  pas: 
»  même ,  qu'il  y  ait  a&ueltement  fur 
»  la  terre  aucune  religion  vraie  la  )m 

&.  1 1  L 

Indépendance  des  Jêfuîtes  a  lrefgard 
des  Paçes. 

On  dira  qu'au  moins  les  Jéfuites: 
font  dépendans  elfes  Papes  >&  que  leur-* 
quatrième  vœu  ne  permet  pas  d'en  dou^ 
ter.  Il  eft  vrai  que  dans  les  paroles  * 
ou  quand,  leur  utilité  s'y  trouve ,  per* 
fonne  n'eft  plus-fournis  au  Pape  (b)  :  ils- 
en  deviennent  même  dangereux  pou* 
les  Etats  r  mais  dans  la  conduite  8c. 

(a)  Thefes  des  Jef.  de  Lyon  en  ié9T  * 
ide  Reuen  en  1700. 

(i)Dans  leur  Supplique  à  Paul  M»  ilir 
prpmettentï  Vitam  perpetuo  Djûmini,no(^ 
tri  J.  C.  &  Rom.  Pcntificum  Jetvmo  dedicar^ 
t».  folt  Dqhmii»  atque  Romano  Pontifie* 
» . ...  fervire  ita  ut  quidquid  kodûrnus  &  (  Hier 
cefîbres)jufTerint  ad  profeâumaftiinattun* 
fidei  propagati^nem  pertinens ,  &  ad  qua(r. 
cunque  Provincias  nos  roktere  voluerint., 
fine  ullâ  tergiverfatione  aut  excufaticue  % 
Ulkb,  quantum  in  nobUfuerit ,  exequi  te- 
fteamur. 
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par  leur  propre  inftïtut  •  perfore  ne 
s'en  montre  plus  indépendant  ,  pour 
peu  que  leurs  intérêts  foient  compro- 
mis. 

Par  leur  Inftïtut  : 

10.  Si  les  Profès  des  quatre  vœur 
promettent  d'obéir  aux  Papes,  ce  n'eft 
que  pour  les  Millions  9  &  feulement 
autant  qu'il  leur  conviendra  (a).  Au 
contraire  l'obéiflànce  que  tous  les  Jé- 
ûiites  doivent  à  leur  Général,  eft  fans 
limites»  Se  s'étend  généralement  à  tout 
ce  qui  peut  avoir  trait  à  leur  Inftitut* 
Il  faut  lui  obéir  comme  à  Jefus-C{irifl: 
même  (£)» 

Pour  ce  qui  concerne  même  les  Mi£ 

€ons  »  le  Pape  »  en  vertu  du  vœu ,  peut 

bien  envoyer  les  Profès  dans  telles 

'  contrées  qu'il  voudra.  Mais  le  Gêné- 

Celle  à  Jules  III  en  t*  f  o  porte:  Socle- 
tatem&  fingulo4(bb  (Rom.  ¥otitif+) fide- 
li  obeèientiâ  Deo  miiitare. 

(à)  Quantum  in  nabis  fuerit.  Voyczja  ci- 
tation précédente.  Tota  intentio  quarti.hù- 
jus  vota  obe  'iejidi  fummo  Pontifia ,  fuit  5c. 
eff  circa  JWiffiones  ;  &  fie  imelligî  eportet 
Litteras  Apoftolicas,.&c.  Declar.  in-Çouft* 
p..  f^r-j..  C. 

(*)  rrxpofî'o  îa.  omnibus  ad  inflitutum 
Socîetatis  pertinentibus  «  parère  femper  te* 
•eantur  ,  &  in  illo  Chriftum  veluti  prat- 
ftutem  agnofcantgJUguéte  d  Paul  UL 
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rai,  *î  vertu  Je  l'Inftitut ,  peut  aufl*. 
les  en  rappeller  quand  il  lui  plaira.  Le 
Pape  ne  peut  même  y  envoyer  un  Je- 
fuite ,  qu'avec  le  consentement  du  Gé- 
néral ,  &  il  ne  pourroit  envoyer  le  Gé- 
néral ,  qu'avec  le  confentement  de  la 
Société  (a). 

a°.  Pour  Tlnftitut  &  pour  les  pri- 
vilèges ,  les  Jéfuites  ne  dépendent' plus 
des  râpes. 

Ils  peuvent  renverfèr  leur  Inftitur 
de  fond  en  comble,  &  s'en  conftruire 
un  tout  nouveau,  fans  avcrir  plus  be- 
foin  du  Pape,  que  s'il  n'y  en  avoit  point 
dans  l'Eglife  :  &  cependant  ce  qu'ils 
auront  fait,  fera  revêtu  de  toute  l'au- 
torité du  Pape.  C'eft  que  tout  ce  qu'ils 
peuvent  faire  à  l'avenir,  fera  ipfofatto 
revêtu  de  la  puiflànce  Apoftolique ,  8c 
réputé  confirmé  par  le  Pape ,  quoique 
le  Pape  n'en  fçache  rgli  (£)» 

3°.  Ils  font  même  a  cet  égard  au-* 
deflus  des  Papes,  Car  fi  des  Papes  veu- 
lent réformer  leur  Inftitiit ,  ou  limiter 
leurs  privilèges  ,  ils  n'ont  befoin  que 

(a^Voyez  fart. 4.  §.  4. 

(b)  Qux  poftquam  mu  tatae,  alterna»,  feu 
'de  novo  conditae  fuerint ,  eo  îpfo  Apprfo- 
lici  automate  confirmât*  cenftantur.  Bulle 
de  1543.  Les  Bulles  de  1545?,  i$2z&  1584, 
leur  donnent  le  même  droit* 
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de  leur  Général ,  pour  tont  remettre 
dans  fon  premier  état,  malgré  les  ré- 
formes de  ces  Papes.  Les  Jéfiiites  n'ont 
pas  même  befoin  pour  cela  j  de  recou- 
rir à  leurs  fuccefleurs.  Tout  fera  réta- 
bli ,  approuvé  ,  ratifié  ,  confirmé  par 
le  faïnt  Siège  ;  tout  ce  que  les  Papes 
réformateurs  auront  fait,  leurs  Brefs, 
te  leurs  Bulles  feront  anéanties  ,  par 
celafeul  que  le  Général  l'aura  vou- 
lu {a) ,  Se  même  Jour  telle  date  anté- 
rieure ou  poftérieure,  qu'il  voudra. 

4°.  Le  Pape,  tout  Pape  qu'il  foit, 
rfa  pas  droit  de  faire  fortir  un  Jéfuite 
de  la  Société  ,  fans  le  confentement 
du  Général ,  pendant  que  le  Général 
au  contraire  peut  en  faire  fortir  qui  boa* 
lui  femble  ,  fans  le  confentement  dç 
perfonne.  De  même  fans  ce  confen- 
tement, le  Pape  ne  peut  accorder  i 
nul  Jéfuite  des  privilèges  contraires 
irinftitu^  Un  Jéfuite   ne  peut  pas 

(à)  Et  quoties  emanabunt  (Littera?  revo- 
tantes vel  limitantes  )  toties  in  prifKnum ,  & 
eum  in  quo  antea  erant  ftetuni ,  refiituta , 
repofîta  &  plenariè  redîntègrata,  ac  de  novo, 
etiamfub  data  per  Societatem ,  illiufque  Ge- 
neralem  • .  •  quandecunque  eligendâ,  de  novo 
eoncejfk  • .  »  etiam  abjque  eo  fjuod  defuper  à 
diâà  Sede  illorum  ulterior  rëjtitutio . . .  impe- 
trandafit.  Bulle  de  Greg.  XIV  de  *$9i* 
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même  appelle*  au  Pape  >  des  6rdoti~ 
nances  du  Général  ;  à  moins  qu'aupa.- 
ravant  il  n'en  ait  obtenu  du  Pape  une 
permiflion  fpéciale ,  que  le  Général  ne 
lui  laiflêra  jamais  la  liberté  de  dema&* 
der(a). 

5*.  Pour  difpenfer  les  Jéfuites  de 
l'Inftitut  >  pour  les  difpenfer  même 
de  leurs  vœux  >  ils  ne  font  pas  plus 
dépendans  du  Pape.  L'autorité  feule  du 
Général  en  décide  (è). 

6°.  En  un  'mot  >  toutes  les  parties 
de  Hnftitut  préfentent  toujours  le 
Général  comme  le  feui  maître  de  tout$ 
Se  le  Pape  n'y  eft  abfolument  pour 
jien.  On  n'en  excepte  que  les  Mi£> 
fions  ;  ^c  pour  ces  Misons*  on  voit 
à  quoi;  rinftitut  réduit  l'autorité  de* 
Papes. 

Ma«s  dans  la  conduite  des  Jéluîtes  ; 
c'eft  bien-  une  autre  indépendance.'  ce  II 
*»  fuffit  de  fc  rappelter ,  dit  à  ce  fnjet  le 
»  Maniféfte  du  Roi  de  Poftogal  aux 

•  ( fl)  Voyez Farttcîe  &  Nulla pcrfôna  So~ 
cietatis  privilegûimaliquod  contra . .  •  So- 
cietati*  flatuta  poftularc  audeat .-.  *qua?  imî 
petrata  ..  ♦.  pro  infeais  hakendafiint  ,eùamr 
k  à  Sedt  Âpojlolicâjînt  concèjfa.niji, .  •  con- 
fintiente  Societate  fîtdsrogatum  ♦ . .  Summa** 
«tôt  Privilégia.  jf„  j.» 

t*  >  Voycz.le$  art*  6  &  *v 
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»Evêcpies  de  fan  Royaume  (*)>  il  &£ 

»fit  de  fe  rappelkr  tout  ce  que  TE- 

»elife  a  (buffert  de  la  part  de  cette 

»  Société ,  fous  le  Pontificat  des  Papes 

»  Clément  VIII ,  Pa«à  V*  Innocent  X, 

»  Alexandre  VII ,.  Innocent  XI,  &  de 

»  leurs  foccefïèurs.  Dans  tous  ces  temsf 

»  cette  Société  n'a  ceflë  d'enfreindre 

»les.Conftitutions  &  les  Décidons 

|    »  Pontificales  ;  elle  a  commis  le  faint 

»  Siège  avec  les  Princes  Séculiers.Pour 

»foutenir  fa  do&rîne  relâchée,  elle  a 

»rê(ift£  aux  condamnations  pronon- 

••  cées  par  la  fainte  Eglife  Romaine  j 

I     »eile  a  entretenu  &  fait  perfifter  fes 

»  Millionnaires  ,.  dans   leur  opiniâtre 

»  défobéiflance  aux  Bulles  expédiée* 

»  pour  TAGe  &  pou*  l'Amérique;  au 

•mépris    des    redoutables    Cenfurel 

•  fulminées  par  ces  Bulles  ,  &  fans: 

«s'embarrafler  de  la  claufe  Uu  [en- 

»  ttnttA.  Jamais  elle  ne  les  a  empêché* 

«  »  de  défobéir  à  TEglife  de  la  manière 

!     *  la  plus  opiniâtre  &  la  plus  inflexi- 

I     »ble.  »  #..!*• 

Mais  ce  n'eft  là  qu'une  cfquifle. 
On  connott  les  agréable*  Réficxions 
è'un  Portugais  publiées  par  Tordre 

i     du  rot  de  Portugal»  pour  répondu  an 

WP*g.  4*% 
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Mémorial  que  le  Général  des  Jéftâter 
fréfenta  en  1758  a  Clément  XI IL 
On  vient  d'y  joindre  auffi  par  Tordre 
de  ce  Monarque , un  Supplément,  rem- 
pli de  fel  &  de  éélicatefle,  qui  prou- 
ve entr*atttres,  qu'il  n'y  a  prefque  pa$ 
un  feul  Pape ,  depuis  l'établiffement 
des  Jéfuites ,  auquel  ils  n'ayent  reflé- 
té, &  qu'ils  n'ayent  chagriné.  Il  faut 
parcourir  ici  les  preuves  qu'il  en  don-* 

ne(rf). 

Paui  IV  &  Sixte  V.  Le  pre- 
mier de  ces  Papes  veut  établir  l'Of- 
fice Divin  chez  les  Jéfuites.  Il  veut 
de  même,  que  le  Général  ne  feit  plus 
à  vie ,  mais  triennal.  Laines  fe  fait 
élire  Général;  mais  «parvenu  *  fes 
»  fins,  il  n'a  garde  de  parler  de  tri'n- 
a»  nat ,  ni  de  chœur,  »  Enfin,  forcés  de 
céder  en  apparence,  «ils  établiflent 
*  l'exercice  du  chœur,  (mais)  pour  le» 
»  feules  Maifons  Profefles.  Ils  n'en 
»  avoient  alors  que  deux ,  l'une  à  Ro- 
»me,  l'autre  à  Lisbonne.  A  quel- 
••  ques  mois  de  là ,  Paul  IV  mourut , 
*>  Dieu  fçait  comment;  &  avec  lui 
»  expira  la  dévotion  des  Jéfuites. ..:. 
»  Le  tems  qu'ils  pafleroient  au  chœur» 
»  ils  l'aiment  mieux  pafler  à  la  bail- 
»  que.  » 

(û)  Art*  6.  §•  4*  &  fui  vans. 
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Pie  V  veut  rétablir  le  choeur»  & 

abolir  «ces  vœux  fi  commodes  à  la 

»  Société  9  mais  fi  incommodes  pour 

9  les  particuliers  qui  la  quittent 

•  Le  Général  promit  <le  rétablir  l'Ofc. 
»  fice  ; . . .  mais  (il  obtint  )  de  différer 
»  jufqu'à  l'entière  correâion  du  Bre- 
»  viaire  :  . . .  c'étoit  dire  au  Pape  :  Tu 
*>  mourras  9  &  les  Jéfuites  ne  chante- 
»ront  point ,  fi  ce  n'eft*  peut-être,  H 
»  Te  Deum.  Quant  aux  voeux  fimples , 

•  le  Général  (imagina  cet  expédient 
■  commode  que»)  lans  abolir  les  vœux, 

•  les  Jéfuites  feront  habiles  à  Mériter, 

»  comme  les  Séculiers De  cette 

»  manière ,  les  Jéfuites  mangeoient  à 

•  deux  tables. . . .  C'eft  ainfi  que  la  So* 
»  ciété  fortant  4  peine  du  berceau .  . . 

•  fignaloït  déjà  fon  obéiflance  aux  Pon- 

•  tifes  Romains». 

Grégoire^XIH  &  Sixte  V. 
S'il  n'y  a  point  devait  de  défbbéi£ 
fance  à  ces  deux  Pontifes ,  «  on  en 
»  voit  d*abord  la  raifon  daifsJe  Carac- 
as tere  de  Fun  &  de  l'autre  Pape. 
»  Grégoire  obéifloît  à  la  Compagnie  : 
»  Sixte  la  faifoit;  trembla...  Ce  ne 
»  fut  qu'après  la'mort  de  Sixte  V ,  que 
»  Bellanniiî  eut  la  hardieflè  de  le  mal- 
»  traiter  ».  On  a  vu  d'ailleurs  que  ce 
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Pape  penfoît  à  réformer  la  Société  (ay; 

CLÉMEKTVIII&PAULV.On 

a  parlé  plus  haut  des  efforts  que  Et 
Clément  VIII  pour  réformer  l'Inft*- 
tut  »  tant  fur  fa  fauffe  règle  de  doc- 
trine ,  que  fur  fon  régime  despotique. 
Les  Jéfuites  fe  jouèrent  du  râpe  fur 
le  premier  objet,  &  lui  réfifterent fur 
l'autre.  L'affaire  de  Molina  fut  un 
nouveau  fujet  de  chagrin  pour  lui. 
L'hiftoire  des  Congrégations  de  Aux*- 
Jus  par  le  P.  Serry ,  contient  «ksar- 
•»  tifices ,  les  fourberies ,  les  violen- 
»  ces»  les  iniquités,  que  les  Jéfuites 
»  employèrent  pour  empêcher  le  /àint 
m  Siège  de  condamner  leur  doôri- 
»  ne ...  ;  &  fait  connoltre  Pefprit  d'o- 
•»  béiflance  envers  les  Pontifes  Ro- 
*>  mains»  qui  animoit  dès-lors  la  So- 
a»  eiété. . .  lis  firent  Soutenir  en  Efpa- 
t»gne,  des  thèfes  où  ils  avançoient 
*>  cette  propofititn  :  //  rteft  pas  de  foi  9 
»  que  tel  au  tel  Tape%  par  exemple.  Clé- 
»  ment  Villt  Joit  Pape  légitime.  C'é- 
*>  toit  fti  coup  de  réferve  »  que  les  Je- 
tât fuites  ondoient  au  Pape  ,  en  cas 
»  qu'il  \mFà  cordamner  leur  do&ri- 
»ne (il  faudroit  lire)  l'infolente 

(a)  Voyez  plus  haut  artt  VIII. 


»  lettre  de  cette  Eminenee  Jéfuitiqué  ' 

•  (  Bellarmin  )  à  Clément  VIII ,  pour 
»  le  ditfuader  de  condamner  les  erreurs 
*>  de  Molina. ...  Le  Pape  voyok  fur 
»  le  vilâge  des  Jéfuites  l'efprit  de  chï- 
»<»ne  Se  de^  révolte.    Leurs  plain- 

•  tes,  leurs  intrigues,  les  troubles 
••qu'ils  excitaient  de  toutes  parts  ^ 
»  étoient  un  funefte  pré&ge  pour  & 
»  décifion . . .  Il'avoua  qu'il  étoit  fi  fa* 
»  tigué  des  chagrins  &  des  dégoûts 
»  que  lai  donnoient  les  Jé&îtes,  qu'il 
»<raigftoît  de  perdre  l'efprit. . .  Voyez 
»  quelles  angbîffes  caufe  aux  Papes 

•  l'obéifFance  fignalée  des  bien-méri- 
»ians  de  FFgKft.  La  mort  tira  d'em- 
»  barras  Clément  VIII  ». 

Paul  V  reprît  Faflàîre  de  MolinaC 
•Le  Générai  au  nom   de  toute  fa 

•  Compagnie  pouffa  lahardieflfe  «i£ 
•^u'àpréfentér  au  Pape,  un  mémo- 

•  rial  très-injurieux  au  S.  Siège ,  &  qui 

•  méritoit  pour  réponfe  le  referit  d'un 
»  Prince  outragé. ...  Il  ofà  par  (  un  ) 

•  menfonge  impudent  înfiriter  le  Pon- 

•  tife  &  le  Souverain ....  H  voulut' 
»  épouvanter  Paul  V.  en  le  menaçant  : 
»  Si  votre  Sainteté  9  lui  dit-il,  fait  cet 
»*ffiront  à  la  Compagnie ,  je  ne  répont 
»pas  que  dix  mille  Jéfuites  ne  pren* 

•  nent  la  flume ,  four  moquer  votre 
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*  Bulle  9  par  des  Ecrits  injurieux  au 
»  faint  Siège. . . .  J'admire  de  plus  en 
»  plus  la  ioumiffion  au  Siège  Apofto 
»  lique  ,  &  l'aveugle  obéiflance  de  ces 
»  bons  ferviteurs  ».  L'affaire  de  Ve- 
îiife  furvint ,  &  «  les  Jéfuites  aimèrent 
»  mieux  faire  leur  cour  au  Pape ,  que 
»  de  fe  maintenir  à  Venife.  (  On  > 
»  comprend  que  la  fourni/Don  au  faint 
«.Siège  n'y  entra  pour  rien.  Quand 
woneftprêt  de  réfifter  ouvertement 
»>  à  fes  décidons  dogmatiques  >  &  d'ero- 
»  ployer  pour  les  combattre  dix  mille 
»  plumes  infolentes  »  on  n'eft  pas  aflez 
»  icrupuleux ,  pour  refpeâer  une  Loi 
M.JSccléfiaftique ,  q£i  prononce  un  in- 
•>  terdit  ». 

GuÉgoireXV.  Ge  Pape  par  fa 
Bulle  de  i6%2  renouvella  l'impofition 
du  filence ,  fur  la  queftion  de  l'imma- 
culée Conception.  Mais  «les  Jéfuites 
»  ont  intérêt  de  ne  pas  obferver  cette 
»  Loi  «  afin  de  rendre  les  Domini- 
mcains  odieux  à  la  populace*  Depuis 
«la  défenfe  de  Grégoire  XV,  ils 
»  donnèrent  en  Efpagne  un  fpe&acle. 
»  qui  fait  horreur  :  (  Leurs  Ecoliers 
s»  mirent  fur  un  Afne  la  ftatue  de  faint 
»  Thomas  »  &  la  fouettèrent  dans  les 
»  rues  ;  ils  tirèrent  des  coups  de  pifto- 

*  let  contre  les  fenêtres  &  les  portes 


*  des  Dominicains:  )  le  tout  à  la  gloire 
»de  la  Mère  de  Dieu,  &  pour  obéir 
»  à  la  Bulle  de  Grégoire  XV. 

Urbain  VIII.  Il  «  fit  de  rigoii- 
»  reufes- défenfes  aux  Miffionnaires  de 
»  fe  mêler  de  commerce.  Les  Jéfuites 
»  s'y  font-ils  fournis  ?  Point  du  tout. 
»  Leurs  tranfgreffions  continuelles  ont 
»  obligé  Clément  IX.',  Clément  X  , 
»  Clément  XI,  de,  renouveller  les  me- 
»mes  loix  &  les  mêmes  défenfes. ..• 
«Le  Journal  (du  voyage  de  M.  Du 
»  Quefne  )  donne  un  échantillon  du 

*  commerce  énorme  que  les  Jéfuites 
»  font  hors  de  l'Europe. . . .  Seuls  in* 
•>  capables  de  rougir ,  ils  commercent 
»tête  levée;  &  je  fuis  bien  trompé, 
»  fi  le  P.  Galeoti  ne  fe  croit  un  grand 

*  pèrfoniiage,  depuis  que  fes  Confre- 
»  res  Pont  choifi  pour  tenir  la  banque 

* de  Rome Urbain  VIII  eut  auflî 

»  bien-fait  de  jgardèrfa  Bulle.  En  dé» 
»  pit  de  lui ,  les  Jéfuites ,  tant  qu'il  y 
»  en  aura,  feront  toujours  Marchands* 

«  L'Inquifition  de  Rome  fcand^li- 
»  fée  des  impiétés  du  P.  Bauni ...  les 
»  condamna  iolemnellement.  -Croyez* 
»  vous  que  les  Jéfuites  ayent  rerfpeo- 
»  té  la  cenfure  ...  ?  Pour  donner  une 
«preuve  plus  éclatante  de  leur  mépris 
»pour  la  condamnation  de  Rome» 
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»  ils  firent  réimprimer  â  Paris  iJcm- 
s»  vrage  du  P.  Batmi*  du  vivant  mè- 
*  me  d'Urbain  VIII , . .  ;  &  pour  qu'il 
»  ne  manquât  rien  à  <et  outrage»  la 
»  doârine  du  P.  Banni  fut  canonifée 
••  dans  l'Apologie  des  Cafuiftes. . . .  Le 
»  P.  Annôt,  Confefleur  du  Roî ,  s'a- 
65  baiflà  jufqu'i  ^écrire ,  pour  tourner 
»  en  ridicule  la  cenfure  que  Rome 
»  avoit  faite  des  Livres  des  P.P.  Bau- 
»  ni  »  Rabardeau ,   Cellot  Se  Pozza, 
»  D'un  autre  coté*  les  Jéfuites  Eipa- 
»>  gnols  dans  leurs  Apologies ....  ho- 
»norerent  les  Inquifiteurs  Romains 
•»  des  épithetes  de  Faur/faires  &  d'jfew- 
*>rans.  Je  fupplie  la  Prélature.ito- 
»  maine  de  ne  point  fe  bJefler  de  ces 
»  gentillettes.  Ce  font  «des  douceurs 
•>  que  lui  dHçntfes  bons  amis». 

InnoceKt  X.  Il  condamna  les 
rites  Chinois  par  un  Décret  de  1645» 
Il  voulut  aufli  réformer  l'Iriftïtut  des 
Jéfuites;  8c  par  une  Bulle  de  1646+ 
il  ordonna  fous  peine  d'excommuni- 
cation, de  tenir  tous  les  neuf  ans  la 
Congrégation  générale.  «Les  Jéfuites 
w  ne  firent  pas  plus  de  cas  de  cette 
«  Bftllè»  que ...  du  Décret  contre  les 
«rites  Chinois.  Peu  d'années  après  » 
» < ils  foutinrent  dans*ûn  Livre)  que 
»  h  Bulle  étoit  nulle. ...  Ils  fe  feroiene 

»  également 


r 


»>  j 


»  j 


**3 
»>  également  difpenfés  de  FoWervef  » 
,,  fans  la  décifion  du  (  Livre  ).  JMais 
r»  (  Je  Jéfuite  fon  auteur)  a  voulu  ren- 
9»  <lre  plus  autentique  la  défobéiflance, 
„  de  fes  Confrères  .envers  le  fàkit 
„  Siège,,. 

Alexandre  Vil.  "La  Com- 
»  pagnie  avoit  déjà  mis  en  pièces  l'E- 
„  vangile ,  &  fubftitué  les  pernicieufês 
»,  maximes  de  fa  morale  empeftée.' 
#,  Alexandre  VU  les  condamnapar  un 

►  Décret  de  1659.  Mais  les  Jéfuïtes 
,  les  condamnerent-ils  ?  OJii  pour  ce- 

>  la ,  non.  Us  n'okéiflent  au  Pape ,  que 
»  quand  il  parle  à  leur  guife.  Ils  di- 
ri  rent  qu'Alexandre  VII  avoit  donné 
>,  ce  Décret ,  pour  «calmer  les  esprits . . , 
,,mais  la  do&rine,  ils  la  foutinrent. 

M  La  même  année  Alexandre  Vil 
„  profcrivit  les  notes  «du  P.  Fabri .... 
*,  (  en  réponfe)  à  celles  de  Vendrooe. . . 
„  (Mais)  en  i6jo9  le  même  P.  Fa- 
„  bri  mit  au  jour  l'apologie  de  la 
9,  Morale  des  Jefuites* . .  Se  {ans  égard 
*  au  Décret  de  Rome ,  il  inféra  dans 
„  fon  Livre  les  mêmes  notes  que  ce 
M  Décret  avoit  condamnées  ;  &  de 
9,  peur  qu'on  ne  crût  qu'il  fe  vouloit 
„  arroger  le  privilège  exclufif  de  mé- 
^pri/er  le  iâint  Siège,  le  P.  Proviri- 
^  cial ,  e£corté  d'une  bande  de  Théo* 
Tome  IV.  H 


„  logiens  Jéfuites,  mit  fon  appfobà~ 
„  tion  à  la  tête  du  Livre.  Le  P.  Gé* 
„  néral  Oliva  en  fit  l'éloge ,  &  tous 
o  les  Jéfuites  le  regardent  encore  com- 
„  mie  un  chef-d'œuvre. 

„  En  1664,  parut  Je  livre  (du  Père 
„Moya,  Jéfuite,)  tiflu  de  profofi- 
„  tions ...  les  plus  obfcénes. . .  Alexan- 
,;  dre  VII  le  condamna  rigoureufe- 
»»  ment  en  1666.  Les  Jéfuites  le  tin- 
„  tént  -  ils  |>ouf  bien  condamné  l 
êf  Non  . . .  Leur  obftination  força  Clé- 
^,-mènt  X  de  renouveller  cette  cen- 
j,  fure  en  1675.  Mais  l'honneur  de  la 
„  Compagnie  fbfrça  les  Jéfuites  de  re- 
„  nouveller  leurs  très-humbles  défb- 
,,  béiflanees  )  îfe  4k  conduifirent  alors  , 
„  comrire  44s  ik  cefofduifent  de  no$ 
„  jours ,  par  rapport  à  leur  Père  Ber- 
f9  ruyer,  quoiqu'il  ait  été  condamné 
,,  par  deux  Papes.  Innocent  XI  en 
„  itf8o,  condamna  de  nouveau  le  Li- 
„  vre ...  &  le  fit  brûler —  Que  firent 
„  nos  bons  Pères ,  ces  hommes  fi  chers 
„  à  l'Eglïfe?  Ils  fe  chauffèrent  à  ce 
„  feu,  &  ne  changèrent  point  de  fyftê- 
„  me.  Le  fa'int  Pontife  gémiflbît  (bu* 
*,,  vent  du  mépris  qu'ils  faifoient  des 
„  cenfures,  &  de  leur  perfévérance  à 
„  prôner  cet  Ouvrage  empoîfonné.  „ 

Pour  revenir  à  Alexandre  VII  en 
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!<?<?(  8e  1666 ,  il  condamna  quarante- 
cinq  Fropofitions  des  pffcs  intolérables 
de  la  Morale  des  Jéfuites.  «En  cette 
»  rencontre  J'obéiflànce  Jéfuitique  ne 
»  manque  pas  de  fe  fignaler  à  l'ordi- 
»  naire.  » 

«  On  fçait  qu'ils  o_nt  perfécuté  en 
•»  barbares  la  pauvre  Egliie  d'Hollan- 
»  de . . .  Alexandre  VII  érigea  en  loi  le 
»  concordat  (  d'accommodement  qui 
»  fut  fait.  )  C'étoit  connoître  mal  (les 
»  Jéfuites;)  ils  promirent*tout,  &  ne  tin- 
»  rent  rien.  » 

«  Ce  Pape  envoya  un  Bref  à  l'Uni- 
»  verfité  de  Louvain  en  faveur  de  ta 
»  doftrine  de  faint  Auguftin  &  de  faint 
»  Thomas»  . ..  Les  bénis  Pères  virent 
»  ce  Bref  avec  chagrin  ....  Sçavez- 
»vous  ce  qu'ils  dirent?  Qu'on  avoit 
»  obtenu  ce  Bref  par  une  intrigue  dia- 
»  bolique.  » 

Clément  IX  &  Clément  X.., 
Ces  deux  Papes  «  voulurent  faire  ren- 
»  trer  la  Société  dans  ïbn  devoir ,  fur 
»  les  ...  rites  Chinois  &  le  commerce  ..• 
*>  Los  deux  Clémens  auffi  peu  heureux 
»  que  leurs  Prédécefleurs  ,  allèrent  dans 
»  l'autre  monde ,  fe  plaindre  à  S.  Pierre 
»  (  de  ce  )  que  fes  clefs  ne  pouvoient 
*»  fermer  les  portes  des  Jéfuites.  ». 
Pour  Clément  IX  en  particulier  ,  le 
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faînt  Sîége  avbit  envoyé  dans  les  Indes 
des  Evêques,  Curés,  Vicaires  Apos- 
toliques. Les  Jéfuites  «  s'oppoferent 

*  d$  toutes  leurs  forces  i  l'autorité  d$ 
»  ces  Vicaires  Apoftoliques  :  ils  leur  fï- 
7?  rent  une  guerre  fi  fujrieufe  qu'ils  fu- 

*  rent  obligés  d'çn porter leursplaintes 
s»  au  tfône  Pontifical.  Alors  Clément 
v  IX. , .  les  déplar?  délégués  du  S.  Siège, 
9»  Cettç  Bulle  P . . ,.  tpenaçoit  de  l'indi- 
r>  gnation  du  S.  Siège  ceux  qui  s'y  op- 
»  pofèroient.  Penfez  -  vous  qu'elle  ëjn 
?>  fut  mieux  accueillie  par  ces  enfâns 
9?  rébelljes  au  Vicaire  de  Jefus-Chrift.,? 
»  Les  paroles  les  plus  méprifantes  & 
»  l'outrage  fait  à  la  Bulle  fu'ilfjette- 
»  rent  faux  fois  par  ferre  &  qu'ils  fm~ 
t>  lewtt  aux  pieds ,  furent  les  téjmoigna- 
»ges  de  cettç  profonde  vénération 
»  qu'ils  ont  pour  le  S.  Siège.  Ces  faits 
»  furent  cpnftatés  par  un  Afte  autentï- 
?>  que  que  l'Evêqup  de  Bérite  envoya 
?»  à  la  rropagande  (  n.  6$. , .  )  ils  aile- 
»  rent  jufqu'l  *  répandre  par-tout  que 

*  c'étoient  de  faux  Evêques ,  &  de 
9»  vrais  Hérétiques,  &  que  les  Saçre- 
g»  mens  qu'on  recevoit  de  leurs  mains 
t»  ëtoient  nuls  &  de  vrais  facriléges .... 

*  (  En  qualité  de  Vicaires  forains  des 
v  Ordinaires,)  ils  déclarèrent  les  Bulles 
v  nulles  &  fubreptices ....  ils  exconj* 
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«  munierent . . . .  les  Chrétiens  qui  s'£- 

»  toient  fournis  aux  Vicaires  Àpoftofi-* 
m  ôues.  Ils  chaflerent  ou  firent  jetter 
»  dans  des  priions  les  Millionnaires  qui 
»  avoient  reconnu  ces  Prêtres  (n.  64); 
»  (  ils  eurent  même)  l'audace  de  décla- 
»  rer  excommuniés  l'Evêque  de  Bérite 

»  Vicaire  Apoftolique Qui  fçait 

m  s'ils  n'en  viendront  pas  un  jour  juf* 
9  qu'à  excommunier  le  Pape  lui-même  ? 
»(n.tf3)». 

A  Tégard  de  Clément  X.  par  quatre 
ou  cinq  Brefs  &  deux  Constitutions , 
il  voulut  réprimer  cette  révolte  #  &  les 
Jéfuites  de  Rome  promirent  avec  fer- 
ment de  ne  jamais  contrevenir  à  ces 
Décrets.  Mais  malgré  ces  fermens  «  ils 
i»  reçurent  les  Bulles  &  les  Brefs  avec 
*  un  fouverain  mépris.  La  Propagande 
m  eut  (  même  )  avis  de.  certaines  con- 
»  tre-lettres  du  Général  Oliva  i  fis 
»  Mijfîonnaires  (  pour  les  déterminer  à 
m  ne  pas  obéir.  )  Ce  qui  apprit  enfin 
q»  que  la  défobéiflànce  de  la  Compa- 
»  gnie  venoit  de  fes  Chefs. . .  Ils  ré- 
»  pandirent  (  même  en  France  }  un  Ecrit 
»  où  ils  s'effbrçoient  de  prouver  qu'il 
s»  étoit  de  l'intérêt  de  toutes  les  Cou- 
a»ronnes  dé  s'oppofer  aux  Vicaires 
3»  Apoftoliques.  Vit-ân  jamais  une  plus 
p  grande  coquinerie?  Je  ne  le  croirois 
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»  pas  moi-même ,  11  les  Cardinaux  if 
«la  Propagande  n'en  avoient  pas  eu 
»  les  preuves  les  (lus  convaincantes  , 
»  Comme  on  le  voit  dans  le  Sommaire 
*n.  15.  lettre  A.  » 

Innocent  XL  Ce  Pape  ayant  con- 
firmé les  Défcrets  de  fes  Prédécefleurs 
dbntre  les  RitéS'  idolâtres  ,  &  les  Je* 
fuites  perfiftant  dans  leur  défobéiflàn- 
ce ,  ordonna  au  Général  de  rappelle* 
des  Indes  les  huit  Jéfuites  chefs  de  là 
rébellion.  «  SçàVez-vous  ce  que  fit  le 
»  Père  Général  ? . . .  Il  fit  çroite  que 
»  (  ces  Jéfuites  )  avoient  obéi,  &  par 
»  cet  artifice  (il)  obtiht  la  fufpenuoa 
»  de  la  Bulle  déjà  drefléé  8c  (ignée  du 
»  Pape. . . .  Les  Cardinaux  ne  tardèrent 
»  pas  à  être  informés  que  fa.  Révéreh-» 
»  diflime  Paternité  S'étôît  tout  douce- 
»  ment  moquée  d'eux  ».  Sur  cela  il  y 
eut  de  vives  menaces  de  la  part  du 
Pape.  XJn  nouveau  ferment  fut  exigé. 
On  devoït  s'en  prendre  à  la  perïbnnfe 
du  Général  ;  maïs  cinq  ans  après  «  leg 
»  Jéfuites  rap'pellfc  à  Rome  iïon-feu- 
»  lement  n'avoïent  point  obéi,  mais 
»  au  mépris  manifefte  des  Cenfures  » 
»  ils  continuèrent  de  s'opppfer  aux  Vfc 
'»  caires  Apoftoliques ,  &  d'exercer  le» 
»  fondions  Eccléfiaftîques  ».  Il  fallut 
de  nouveaux  Brefs  contre  ces  gravdt 
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htaîtttt  en.  fait  d'obeïjfance;  Se  tes 
Brefs  n'eurent  guéres  plus  d'effet  que 
les  précédens.    Voilà  pour  les  cultes 
idolâtres. 
En  i^79  ,  ce  Pape  «  condamna  plu- 

*  fleurs  erreurs  (  des  Jéfuites  )  touchant 
»  la  grâce. ...  &  foixante-dix-neuf  J*ro- 
»pofitioas  de  la  Morale  Anti-cjjré- 
»  rienne..Xa  Société  parut  redoubler  de 
»  vigueur  pour  attaquer  rEvangilp. . . 
»  L'Europe  fut  inondée  d'un  torrent 

*  d'Ecrits  &  de  Livres  (qui),  foute- 
»  noient  8c  réhftbilitoîent  les  erreurs 
»  foudroyées  par  le  faint  Siège. . .  On 
»  fbutiht  par-tout  les  mêmes  impie* 
»  tés,  dans  les  Difputes  publiques, 
»  dans  les  Ecoles  ,  dans  les  Chaires. . . 
»  N'eft-il  pas  vifible  que ,  fclon  les 
»  maximes  des  Jéfuites  ;  le  feint  Siègç 
»  a  perdu  tout  pouvoir  de  conferverla 
»  pureté  de  la  Foi  &  de  la  Morale  Chré- 
»  tienne,  dès  qu'il  leur  prend  fantaifie. 
9  d'infe&er  FEglife  de  leurs  opinions 
»  diflblues  ? 

»  Innocent  XI  avoit  défendu  aux  Jé*- 
»  fuites  de  plus  recevoir  de  Novices  » 
«  ils  firent  paffer  ce  fain?  Pontife  pour 
»  Janfénifte ,  &  firent  afficher  à  Paris  , 
»  &  dans  les  Eglifes  ,  des  Billets ,  par 
»  lefquels  ils  invitoient  les  Fidèles ,  a 
m  prier  pour  la  conyerfion  d'Innoceat 
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»XI  devenu  Janfénifte.....Hs  întsi~ 
»  guerent  lourdement  pour  indifpofer 
»  le  Roi  Très-Chrétien  contre  le  Pa- 
ri» pe,  femer  la  difeorde  entre  le  Sacer- 
»  doce  &  l'Empire,  &  mettre  la  con- 
»fufion  8c  le  trouble  dans  l'Eglife  Se 
m  dans  l'Etat. 

»  Ils  féuffirent  en  eflfêt. . . .  On  vît 
*>  s'élever  ces  affligeantes  conteftations 
»  fur  la  Régale ,  qui  chagrinèrent  le 
»  Monarque ,  boulverferent  le  Clergé, 
»  conftemerent  l'Epifcopat  ,  affligèrent 
»  Rome ,  firent  pleurer  le  Pape  &  tre£ 
»  faillir  de  joie  tes  Jéfuites ...  Les  bons 
»  Pères  font  atteints  &  convaincus  de 
»  s'être  tous  ligués  contre  le  S.  Siège. 

»  Je  n'en  parle  qu'hiftorlquement 
'  »  &  poufc  empêcher  la  Prélature  Ro- 
umaine d'être  la  dupe  des  Jéfuites, 
*>  lorfqu'ils  prônent  jufqu'à  la  fadeur 
'»  leur  aveugle  obéîïlance  &  leur  atta- 
»  chement  au  faint  Siège. ...  Ils  font 
»  les  mêmes  proteftations  aux  Princes  , 
a>  fans  quoi  ils  ne  pourroient  gouverner 
*»  ks  Cours.  Mais  ce  font  des  Charla- 
»  tans  qui  jouent  tout  le  monde»  &qui 
»  n'ont  pour  objet  que  leurs  intérêts..  • 
*»Tels  font  les  coups  de  Maîtres,  que 
»  les  bons  Pères  fçavent  porter  à  là 
»  Cour  de  Rome.  Et  cependant  Rome 
*>  les  révère ,  Rome  Tes  carefle ,,  Rpme 
»leslécfce». 
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Alexandre  VIII.  «  LepéchéPhï- 
'»  ïofophique  %  invention  ou  de  la  So- , 
•»  cïété,  ou  de  PEnfer. . .  qui  multiplie 
»  les  péchés ,  fous  prétexte  de  les  an|an- 
*  tir,  (  fut  condamné  par  ce  Pape  en 

»  1590  } Depuis  les  décidons  du 

»  S.  Siège  >  les  jéfuites  ont-ils  aban- 
a»  donné  une  do&rine  fi  monftrueufe  • 
»  qu'elle  révolteroit  même  un  Turc  ^ 
»  Non.  Elle  eft  trop  commode  pour 
■>  quiconque  a  réfolu  de  vivre  en  im- 
»  pie.... Depuis  le  Décret...le  Jéfuïte.... 
»  confèrvalamême  doârïne....  Le  Phi- 
»  lofophifme  fut  foutenu  à  Louvain..,* 
»  à  Douay...àBefançon...  à  Poitiers...- 
»  àPamîers...  à  Sens...  (ce  qui)  démons 
«  tre  qu'ils  font  dans  la  volonté  de  fou- 
«  tenir  jufqu'à  la  fin  des  fiécles ,  &  la 
»  do&rïne  dont  nous  parlons  *  &  tous 
*>  leurs  autres  fentimens  pervers* . .  8c 
»  (fait)  connoître  de  plus  en  plus  quelle 
9  eft  l'obéifTance  des  Jéfuites  envers 
»  les  Papes  »•. 

I n koc entXII.  u Les  Jéfaîtes; 
j,  comptaient  au  nombre  des  Janfénîf- 
»  tes ,  tous  ceux  qui  tenant  à  la  doc- 
„  trine  de.  [  S.  Aug.  J  ne  fàvorîfoîent 
„  point...  leurs  profanes  nouveautés.  Ni 
„la  fainteté,  ni  les  lumières  ,  ni  les 
»  dignités  les  plus  éminentesnemirent 
*perfarine  à  ï'abn~Faus  arrêtée  ce  dé~ 
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„  bordement  de  calomnies ,  Innocent 
„  XII.  en  1694, défendit  en  vertu  de  la 
„fainte  obéijfance*  de  donner  àper- 
„  fonne  le  nom  de  Janfénifte  ,  à  moins 
„  qu'il  n'eût  été  convaincu  &  déclaré 
„  tel  par  un  Juge  Compétent. 

„  Mais  les  termes  à'obéijfance  au 
„  S.  Siège  ,  fonnerit  mal  aux  oreilles 
„des  Jëfuites.  En  1696 ,  les  Jéfuites 
„  de  Flandres ,  au  nom  de  la  Société  , 
„  firent  préfenter  au  Roi  [  d'Efpagnej 
„  un  Mémoire  où  ils  accuioîentde  Jan* 
„JerriJmc  des  Laïcs,  des  Eecléfîaftï- 
,,  ques  9  &  même  des  Ordres  entiers  de 
„  Religieux  ,  pour  les  perdre.  ...Les 
,> Prémontrés,  les  Dominicains,  les 
„  Auguftins,  les  Carmes  Déchauflés* 
„  les  Capucins ,  &  fur-tout  les  Pères 
„  de  l'Oratoire ,  &  le  Clergé  Séculier.... 
„  L'Inquîfition  de  Rome  &  celle  d'E£ 
„  pagne  le  flétrirent. 

„  Les  Bénédiaîns  [  Editeurs  ]  de  S. 
>,  Auguftin....  fe  virent  £  de  même]  a£- 
„  faillis....  comfne  Défeiifeurs  du  Jan- 
%>JeniJme....  L*Inquifitiôri  de  Rome  leur 
,,fit  juftîce  ». 

L'intérêt  de  la  Société  demande 
qu'on  décrédite  Noris,  qu'on  le  pei* 
de....  On  l'âccufe  i  Rome  d'être  Janfé- 
nifte. Mille  bouche^prepétent  cette  ac- 
cufation....  L'accufé  yient  £  à  R  orne  J.^ 
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On  examine  fes  ouvrages...  "  Innocent 
„  XII.  le  juge  &  le  condamne.  Il  le  juge 
„  pleinement  Orthodoxe»  &  le  condam- 
„  ne  à  travailler  de  plus  en  plus  pour 
„  PEglife, en  l'élevant  au  Cardinalat.  „ 
„  . . .  Penfez-vou§  que  les  Jéfuites 
»  apprirent  enfin  à  obéir  ?  Ecoutez. . . . 
„  un  nouveau  trait  de  l'arrogance  avec 
„  laquelle  ils  bravent  les  défenfes  de 
„Rome.  En  1714»  le  Fere  Colonia 
„  s'établit  fur  la  Chaire  Pontificale ,  & 
„  faifant  taire  les  Papes  ,  lui  feul  en  ver- 
„  tu  de  l'autorité  infaillible  de  la  Com- 
pagnie de  Jefus  ,  décide  dans  fa  Bi- 
f,  bliotheque,  que  tels  &  tels  font  Jan- 
„  féniftes. . . .  Oui  »  dans  ce  miférable 
„  Ouvrage ,  on  nomme. ...  les  Cardi- 
„  naux  Noris  &  Bona ,  M.  FEvêque 
„  de  Vaifon,  &  une  infinité  d'autres,, 
„  dont  la  me'moircn'a  jamais  cejfé d'être 
„  en  binidiUion  dans  l'Eglife.  Qu'en 
„  dites-vous  ?  N'eft-ce  pas  là  fcrupu- 
„leufement  obéir  au  S.  Siège?  Mais 
„  comment  voulez-vous  qu'on /cache 
*  obéir  à  l'Eglife,  quand  on  n'a  p^s 
„  encore  appris  à  obéir  au  .Décalogue? 
En  effet ,  fur  les  idolâtries  de  la 
Chine,  Innocent  XII  ayant  nommé 
pour  Vicaire  Apoftolique  M.  Maigrot 
Evéquede  Conon,  ce  Prélat  condam- 
aa  de  nouveau  les  cultes  idolâtres.; 
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«  tous  les  Millionnaires  obéirent  & 
o»  l'exception  des  Jéfuites  qui  s'em- 
»  portèrent  vivement  contre  lui.  Ils 
»  prétendirent. . .  dépouiller  le  Pafteur 
»  (de  fa  Jurifdiftion)  &  diffiper  le  trou- 
»-peau  ...  à  vifage  découvert  ;  le  Gé- 
»  néral  &  le  Procureur  Général  prirent 
»  la  défende  des  Réfraâaires  . . .  Rome 
»  fut  inondée  de  Manufcrits  &  d'Im- 
»  prunes  de  la  part  des  Jéfuites  pour 
»la  défënfe  des  cérémonies  fiiperfti- 
»  tieufes.  Ces  Ecrits  feront  à  jamais 
»  un  monument  convaincant  de  l'in- 
»  teliigfence  qui  eft  entre,  les  Réfracr- 
»taires  des  Indes  &  les  Jéfuites  de 
»  Rome.  »*  N.  71. 

Le  Pape  pouflà  la  clémence  jufqu?à' 
flaire  examiner  de  nouveau  cette  affaire 
déjà  tant  de  fois  décidée.  La  Congré- 
gation établie  pour  cet  effet,  le  fit  en 
quarante-fix  féances  ;  il  y  eut  enfuite 
plufîeurs  Congrégations  générales  de- 
vant le  Pape  ;  &  Faffaire  tou«hoit  à  fà 
déeifiom  lorfque  «  les  Jéfuites  firent  in- 
s>  tervenir  les  follicitations  deplufieuns 
»  Princes  de  l'Europe  ,  propoferent 
»  même  l'admirable  projet  d'affkmblcr 
»  un  Concile  k  la  Chine .  .  .  Scfirçnt  fi 
»  bien  qu'à  force  d'artifices  &  de  mer 
»  néçs,  ils  obtinrent  enfin  le  répit  qu'ils 
»  défiroient.  » 

Mais»  que  firent  alors  ces  hommes 
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s»  Apoftoliques  liés  a  Dîeu  par  un  quay 
«•  triéme  vœu  d'obéiflance  aux  fouve- 
»  raîns  Pontifes ,  ces  héros  qui  ont  fi 
»  bien  fervi  l'EgliJè?  Voyant  que  les 
»  oracles  du  Vatican  ne  vouloïent  s'ac- 
»  corder  qu'avec  leur  mauvaife  doc- 
»  ttïne  ; .  .  •  ils  interjetterent  appel  en 
»  *700  au  Tribunal  de  P  Empereur  (ido- 
»  latre)  de  ta  Chine.  (Ils)  lui  défère- 
»  rent  la  caufe  de  la  Religion  Chré- 
»  tienne  %  &  en  obtinrent  cette  dêcî- 
fîon . . .  que  1er  cérémonies  Chinoifer 
n'avoient  rïen  quïfenût  l'idolâtrie  9 
ni  lafuperffition.  Tel  eft  le  Décret 
»  qu'on  vante  par-tout . . .  &  qu'on  (ofe) 
»  porter  à  Rome  pour  fermer  lia  bou*- 
»  clie  au  Vicaire  de  Jefus-Chrift.  *  N. 
73  ?  Ce  nouveau  genre  de  décision 
dogmatique  *  n'arriva  point  à  Rome 
vdu  vivant  d'Innocent  XII ,  qui  mourut 
ta  même  année. 
Clément  XI.  "  Ce  Pape  .  •  .. 

*  Six  ans  après,les- Jéfiiites  obtinrentun  Edit 
èe  l'Empereur  de  la  Chine,  qui  chafToit  tous 
leslttitiionnaires^ui  ne  tiendraient  pas  cette 
doârine,&  qui  en  confëquence,n'auroient  pas 
lePiAo.  On  ne  devoir  le  donner  qu'à  ceux 
qui  peiîferoient  conformément  à  ÎEdit  de 
l'Empereur.  Ce  Pi  a  o  é'toit#à  peu»  près  à  la 
Chine ,  ce  que  le  Formulaire  eft  en  Fiance  > 
êeûinéà  éloigner  tous  les  adversaires  des  Jé- 
&kes  pour  lis  iaifler  régner  ûails^ 
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„  blefla  les  Jéfuites  par  (es  Décret* 
„  multipliés  contre  l'idolâtrie  Chinoi- 
se, &  il  mourut  fans  avoir  eu  la  fa- 
„  tisfaâion  &  la  gloire  d'être  obéi.  ~ 
Entrons  en  quelque  détail. 

Ayant  fait  continuer  les  Congréga- 
tions commencées  fous  Innocent  Xll, 
il  s'en  tint  plufieurs  en  fa  préience . . . 
Quelle  fut  fa  douleur,  quand  il  apprit 
que  les  Jéfuites  rejettant  dans  une  a£ 
faire  de  Religion  "les  décidons  de  la 
„  Chaire  de  S.  Pierre,  lui  avoientpré- 
„  féré  un  Tribunal  payen;  qu'ils  ne 
„  cçfToient  de  perfécuter  cruellement 
„  les  Evêques ,  d'enfeigner  &  de  prati- 
„  quer  des  doôrinès  erronées  fur  l'I- 
„  dolâtrie,  la  fuperftition  &  les  contrats 
„  illicites  !  „  N.  74.  75. 

„  Il  envoya  aux  Indes  un  Légats  la» 
»,  tne  revêtu  du  pouvoir  le  plus  am- 
w  ple  y  [  M.  de  Tournon  ] ...  Ce  Légat 
„  [  arrivé  ]  s'aflura . .  .  que  les  Rites  de 
„  ces  peuples  étoient  fuperftitieux  & 
„  idolâtres  ;  que  le  Corps  entier  dès 
„  Jéfuites  les  permettoit ,  les  défen- . 
„doit,  les  canonifoit; . .  .il  s'arma  de 
„  tout  fon  zélé . .. .  [  il  feroit  trop  long  ] 
„  de  faire  le  détail  des  oppofitions  fans 
„  nombre  que  les  Jéfuites  ont  faites  à 
,,  l'autorité  légitime  du  Légat; . . .  des 
9,  réfolutions   qtfik   ont  fait  prendre 
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»  par  le  Confefl  Souverain  de  Pondî- 
f,  çhery;  [8s]  de  leurs  intrigues  à  la 
>,  Cour  de  PeKin  contre  le  Prélat;  . . . 
„  de  l'exil  des  Miffionnaîres  ;  . . .  des 
„  outrages  faits  à.  fa  personne  même  ; . .  . 
»  des  infultes ,  des  cruautés  &  de  la  prï- 
n  fon  qu'ils  lui  ont  fait  fouffrir  ;  enfin 
9i  du  glorieux  martyre  dont  ces  hom- 
„  mes  qui  ontfibienjèrvi  VEgliJè  >  ont 
9»  couronné  fès  joiïrs  après  une  infinité 
9i  de  maux  dans  les  priions  de  Macao.  „ 
N.  75. 

„  Le  Pape  par  fon  Décret  de  7  Jan- 
99  vier  1706,  confirma  celui  du  Légat... 
99  La  Société  fe  crut-elle  vaincue  ?  Se 
99  fournît-elle  au  S.  Siège?  Non;  les 
99  Jéfuites  ne  le  feront  jamais.  ...  [Us 

99  oferent  ]  faire  imprimer  à  Rome» 
99  avec  l'indication  de  l'Imprimerie  de 
„la  Chambre  Apoftolique,   une  de- 
ttfenfè  des  Miffions  de  Maduré  &  de 
99  Carnate  s  mais  [avec]  la  précau- 
99  tion  de  n'en  point  répandre  d'Exem- 
„  plaires  à  Rome ...  [  &  le  Jéfuite  j 
,9  Laines  arrivé  aux  Indes  y  répandît 
99  ce  Livre . . .  fe  vantant  qu'il  étoît  fortî 
„  des  prefTes  du  Vatican ,  &  que  Rome 
99  l'avoît  vu  avec  applaudîfïèment. . . ... 

99  Le  Nonce  Conti  qui  fut  depuis  le 
„  Pape  Innocent  XIII,  en  envoya  [de 
»  Lisbonne  un  Exemplaire  J  à  Clé- 
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ornent  XI,  afin  cte  le  mettre  en  état 
»  Je  juger  par  lui-même  de  la  (încérité 
,>  de  la  foumiffion  des  Jéfuites  à  fes 
*  Décrets  ».  JV.  7^. 

Les  Jéfuites  firent  plus  :  Laines  «  dît 
»  par-tout  &  récrivît ,  que  pendant  qu'il 
»  étoit  à  Rome  >  Clément  XI.  par  un 
»  Oracle  de  vive  voix  *  krî  avoît  dé- 
*•  claré ,  qu*il  annulloit  le  Décret  du 
»  Légat»  &que  l'ofcfervatîon  des  Rites: 
»  étoît  permife.  N.  j6. 

»  Non-feulement,  il  ledit  &  l*£crî- 
a»  vit  ;  mais  un  jour  de  Fête  Solcmnelle* 
»  pendant  que  PEglïfe  était  pleine  de 
»  François  &  dxlndiens%  le  Père  Bow- 
»  chet  revêtu  de  fes  baBits  Sacerdotaux*. 
»  prend  en  mains  le  faînt  Sacrement . . . 
»&cn  préfencede  tout  te.peupte ,  il  jure 
»  par  le  Corps  &  le  Sang  de  Jefus-Chtift,, 
»  que  le  Pape  Clément  XL  luiavoit  ex- 
*preffément  déclaré  ,  que  le  Décret  du 
»  Légat  [  qu'il  venait  de  confirmer  J 
»  n9 oblige oït  en  aucune  manière  ni  les 
v  Fidèles  m  les  Miflïonnaïres*  Grand 
»  Dieu  !  Le  fcandale  &  l'impiété  iront- 
»  ils  jamais  plus  lafn  ?  Oh  pour  le  coup 
»  je  pardonne  au  Cardinal    d'Oflaty 
»  (Favoir  dît  a  M.  die  Villeroy  dans  & 
*feptiéme  Lettre,  que  les  Jejuites  m 
*>croyent  pas  en  Jcfus-Chrift.  ...  Le 
»  Pape  ne  fut  pas  plutôtinftrûit  de  Ti»- 
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m  pofture,  qu'il  fe  crut  oblige  de  la  dé- 
»  mentir.  C'effi  ce  qu'il  fit  par  une  Dé- 
••  claration  publique  du  7  Septembre 
»  1712,  qui  fut  envoyée  aux  Indes*. 
N.  76.  77. 

»Le  S.  Père  publia  enfin  la  fameufe 
*>  Bulle  Ex  Ma  die  du  19  Mars  171  f; 
»  il  fe  flattoit . . .  qu'elle  réduiroit  les 
»  Réfraélaires  :  . .  il  obligea  même  le 
»  Général  à  leur  donner  des  ordres  pré- 
»cîs.  Mais  le  Secrétaire  de  la  Propa- 
9»  gande  difoit  en  1725  à  Benoît  XIII» 
■»  qu'il  jj  a  lieu  de  douter  file  Général 
m  n'envoya  pas  en  meme-tems  une  con- 
m  tre-lettre.  La  raifin  de  ce  doute  efi 
m  que  pareille  chofe  étoit  déjà  arrivée , 
m  &  que  les  Je  fiâtes  ne  cejferent  pas  de 
»  tenir  la  même  conduite  [pag.  itfo.J» 
»  Le  Pape  Je  vit  obligé  de  foutenir  la 
»  réputation  de  fa  Bulle.  Il  envoya 
»  [  de  nouveau  J  un  Légat  Apoftoli- 
m  que  à  la  Chine....  Il  choifit  M.  Mez- 
»  zabarba  :  on  a  toute  Fhîftoîre  de 
»  cette  féconde  Légation. ...  Ce  Jour* 
»  nal  e(?  manufcrit  dans  les  archives 
»  de  la  Propagande, figné  à  chaque  page 
»  de  la  propre  main  du  Légat.  Que 
9>  celui  qui  aura  juré  Une  haine  mor- 
»  telle  aux  Papes ,  &  qui  fera  ravi  de 
»  voir  un  Lieutenant  du  Vicaire  de  Je- 
pfas-Cbrift,  couvert  d'injures  &  de 
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»  mépris ,  accablé  de  menaces ,  chargé 
»  d'avanies ,  contraint  par  la  violence 
»  &  par  la  crainte  de  revenir  à  Rome , 
»  fans  le  moindre  fuccès ,  life  ce  Jour- 
»  nai ,  &  qu'il  remercie  les  Jéfuites  ». 
N.  81.  82. 

Ces  Pères  dans  leurs  Reflexions  im- 
primées fur  l'affaire  de  la  Chine ,  ofe- 
rent  même  contefter  au  Pape  le  pou- 
voir de  décider  ces  queftions ,  &  lui 
préfenter  fa  décifion  ,  comme  un  atten- 
tat fur  l'autorité  de  l'Empereur  de  la 
Chine.  "  On  n'examine  point  ,y  difent- 
»,  ils  ,fi  le  Pape  a  pu  ,  ou  non  y  condam- 
jt  net  ces  Rites.  Chacun  voit  que 
tt  feft  un  éclatant  démenti  qu'on  donne 
»  à  V  'mpereur  [idolâtre]  de  la  Chine 
„  à  la  face  de  [es  peuples. 

„  Le  Père  rorquet  Jéfuite  avoit  fou- 
f,  tenu...enpréfencedu  Cardinal  Tour- 
„  non  :  i°.  [que  J  le  Pape  ne  peut  dé- 
,,  cider  infailliblement  les  controverfès 
„  de  la  Chine.  20.  [que]  le  Pape,  ni 
„  l'Eglife  ne  peuvent  décider  infailli— 
,,  blementque  telle  chofe  fbitune  ido-» 
„  le  „  N.  84.  Le  Tape  commande  , 
difoit  encore  le  Jéfuite  Fan.  Qui  efi 
donc  ce  Pape  ?  Le  Pape  commande  !  Il 
ne  peut  commander  aux  Anglois  &  aux 
Hollandois ,  &  il  prétend  comman- 
der à  la  Chine  !  [idem].  Nous  y  trou* 
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ferons  un  Son  remède.  Les  Jéfuites  fi* 

rent  même  au  Pape  un  péché  mortel  de 
cette  décifion. c<  Le  Père  Mourao..  alla 
„  jufqu'à  dire  »  que  le  Pape  fl'avoit  pu 
„  faire  fa  Constitution  [  contre  leurs 
„  idolâtries  ]  fans  commettre  un  péché  * 
„  dont  on  ne  pouvoit  Tabfoudre ,  tant 
„  qu'il  perfifteroit  à  exiger  l'obfèrva* 
„tion  d'un  Décret  fi  impie,  &   qui 

*  TEND  SI  VISIBLEMENT  A  LA  PERTB 

»  des  ames.  Ils  traitèrent  le  Lé* 
„  gat  de  LuCiper,  parce  qu'il  de* 

*  mandoit  qu'on  y  obéit.  Idem.p.  2itf. 

„  Il  [ne]  fè  trouva  [qu*]  un  jéfuite 
»,  fournis  ...  &  qui  déclara  ouverte- 
„  ment  qu'il  vouloit  obéir  aux  Vicai* 
„res  de  Jefits-Chrift.  Dès  ce  moment 
„  au  jugement  de  fbn  Général  &  des 
„  autres  Chefs  dé  la  Compagnie,  il 
„cefla  d'être   propre  à  l'cfeuvre   des 

*  Miffions  ;  &  £  il  fut  rappelle  ].  Si  la 
„  Propagande  ne  l'eût  pas  ....  fouftrait 
„  aux  griffes  des  Jéfuites. ...toute  cette 
„  Ville  [de  Rome]  fçait  quel  orage 
p  fe  formoit  contre  lui  à  fon  retour  à 
„  Rome,  &  toutes  les  précautions  que 
„  prit  le  S.  Père  pour  le  diffiper....Tout 
, ,  le  monde  eft  étonné ,  [  c'eft  ce  que  ce 
„  Jéfuite  devenu  Evêque  d'Eleutheror 
M  polis  écrivoit  en  173  6  au  Père  de 
»  GoyiUe  Jéfuite,]  de  voir  que  [les  J 
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9f  coupables  rtayent  pas  été  autentique- 
99  ment  f  unis,  tn  murmure  de  les  voir 
t,  [  au  contraire  ]  honorés ,  plujieurs 
*y  élevés  aux  charges >  tous  protégés  & 
„favorifés  [  par  le  Général  1.  Ceux 
»  qui  ont  montré  une  prompte  oBéiffanct 
„  aux  Décrets  ,  quy ont-Us  gagné?  Des 
*,  chagrins,  des  dégoûts,  des  humilia? 
„  tions....  Ce  tféioit  donc  quepour  trom- 
„per  le  Pape ,  que  le  Général  mena- 
nçoiti ,  .&  en  effet  le  Secrétaire  de  la 
^Propagande  difoit  en  *72$.àBenoît 
^  XIII 9  non  À  découvert  depuis,  que  du 
ntems  de  Clément  XI*  le  Général 
„  écrivoît  en  même-tems  des  Lettres; 
99fccrettes>  qui  contredijbient  ces  me- 
fp  noces.  *  On  renouvelle  cette  £  accu- 

*  C'eff  ce  que  le  Secrétaire  détaille  à  Be~ 
tioit  XIII.  Quelques  phrafes  après,  il  dit  que 
file  Général  écrivit  une  Lettre  menaçante 
en  t7 io  aux  Supérieurs  de  la  Chine,  la<<- 
quelle  le  Pape  fit  envoyer  le  n  Oâobr* 
1710,  il  n'en  ejl  pas  moins  vrai  que  dans  le 
teins  le  Général  écrivoit  fous  les  dates  du  4  &* 
du  1 1  Oâiobre  de  la  même  année ,  une  autre 
Lettre  qu'il  adrejfa  au  P.  PhiBppe  Grimaldï. 
On  a  trouvé  depuis  cette  Lettre,  ait-il,  parmi 
celles  • . .  Dans  cette  Lettre  on  encourage  le  Pi 
Grimaldï  â prendre  la  défenfe  des  Rites  Chi- 
nois, On  y  difoit  (même)  que  le  Pape  avait 
enfin  donné  un  Décret  favorable  aux  tiites  eu 
quejtion,  6r  que  par  rïntevcetfion  de  $*  Jojeph 
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'rffâtîon/J  continue  le  Prélat,  que  Uf 

i>  Je  fuites  fe  vantent  qufils  ont  plus  que 
»  fer  Coton*  une  foumijpon  avuegle  aux 
„  Décrets  du  S.  Siège  ;  &  que  cepen- 
dant    PERSONNE     J**EST     MOIN* 

„  soumis  qv^ux  a  ces  wesme5 
„  Décrets  lorsqu'ils  ne  sont 
„  pas  de  leur  goust. . .  Ce  <jn_i  me 
„fait  peine,  c'eftde voirque  ce  sont 

♦,1ES  TLUS  GENS  DE  BIEN  ,  LES  PLUS 

>,  Catholiques,  les  *lus  AFFEC- 
TIONNÉS A  LA  COMPAGNIE,  QUI 
„  TIENNENT  CE  LANGAGE.,,^.  8l. 

,,  Ces  défobéifîances  font  une  ingra- 
„  titude  énorme  des  Jéfuitçs  à  l'égard 
»  de  Clément  XI.  [Car  ]  depuis  Gré- 
«goire  XIH ,  on  n'a  pas  vu  de  Pape  » 
j,  qui  ait  eu  autant  d'àffeétfon  pour  la 
»  Compagnie  de  Jefus  ,  que  Clément 
„XI.  [  &  ]  la  famille  d'Albani. . .  Et 

tf  de  £  François  Xavier,  Sa  Sainteté  s*étoit 
rendue  aux  dejirs  de  la  Compagnie*  Cette  fé- 
conde Lettre  ejt  connue  de  plufieurs  perfennes, 
ajoute  le  Secrétaire  ;  elle  ejt  même  constatée 
par  le  témoignage  d*un  trjès-dignè  Prélat ,  j&  il 
conclut  en  ces  termes:  cefaitjije  ne  me  trompe9 
donne  d  toutes  personnes  raijonnables  le  droit  de 
préfumer  quels  ufages  les  bons  Pères  font  de  ces 
fortes  de  contre-Lettres  ,  même  en  t?av- 
très  occasions  ,  puifque  malgré  tant  d*or~ 
ires  if  de  Décrets  du  faint  Siège,  jamais  les 
Jffuites  de  la  Chine  n'ont  obéi. 
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„  [  cependant  ]  les  Albanî  ne  ceflent 
„  point  de  les  protéger ,  comme  fi  ces 
„  Pères  avoient  également  bien  mérité 
„  &  de  la  Maifon  Albani  &  de  i'E- 
f ,  glife. 

Clément  XI  dans  une  autre  occafion 
u  parla  un  langage  très-agréable  à  la 
„  Société  ,  quand  il  publia  la  fameu(e 
9>  Bulle  Unigenitus.  Mais  les  Jéfiiites 
?,  compromirent  étrangement  la  répu- 
j,  tation  de  ce  Pape. ...  Ils  fe  fervirent 
»,  de  fa  Bulle  pour  faire  croire  au  monde 
„  que  les  oracles  du  S.  Siège  avoient  au- 
„torifé  la  mauvaife  doftrine  *le  Ja  So- 
9,  ciété. . .  Le  Pontife , .  .donna en  171 8 
j,  fes  Lettres Pafloralis  Officii...  Il  [y] 
p,  déclara  expreffément  que  fes  déci- 
»,  fions  ne  frappoient  en  aucune  ma- 
„  niere  les  fentimens  des  Ecoles.  Auffi 
„  ne  donne-t-il  pas  aux  Oppofans  le 
„  titre  infime  d'Hérétiques. 

»  Qu'eft-il  arrivé  ? . . .  Les  Jéfuites, 
»  au  mépris  des  défenfes  de  l'Eglife, 
»  s'arrogent  le  droit  de  faire  main-bafle 
»  fur  tout  ce  qui  leur  déplaît,  &  de  dé- 
»  crier  comme  Hérétiques  un  grand 
«nombre  de  Catholiques  Orthodoxes 
»  &  auffi  éloignés  de  l* erreur  >  que  les 
»>  Jéfuites  le  font  du  Ciel.  [Dans  leur 
»Diélionnaire  Jsnfénifte  ,  imprimé 
»  tout  récemment,]  on  trouve  encore 
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à»  dans  la  lifte  des  Hérétiques  les  Car- 
a»  dinaux  Norîs  &  Bona. .  .  M.  de  Ra£- 
»tignac  Archevêque  de  Tours,  les 
»  illuftres  Théologiens  Serri ,  Berti , 
»  Bellelli  &  beaucoup  d'autres ,  que  le 
*faint  Siège  par  un  Jugement  formel 
»  a  déclare  innocens* ...  Le  Père  Za- 
»  charia ...  a  jugé  du  haut  de  fbn  tré- 
*>  pied  . . .  que  le  Père  Berti  enfeigneles 
»  mêmes  erreurs  qui  furent  enfeignées 
»  d'abord  par  Luther  &  Calvin, ...  Il 
»  eft  cependant  certain  que  Benoît  XIV 
»  8c  la.  iacrée  Congrégation  qui  a  exa- 
»  miné  avec  lui  la  doctrine  de  ce  Théo- 
»  logien  ,  Vavoient  déjà  déclarée  Or- 
*  thodoxe.  Grand  Dieu  !  jufqu'à  quand 
»  l'honneur  dçs  enfans  de  votre  Eglifê 
»fera-t-il  à  la  difcrétion  des  Jéfuites  l 
»  Eft-çe  donc  ainfi  qu'on  obéit  au  faint 
»  Siège  ?  » 

Innocent  XIII  &  BënoistXIII. 
Sous  Innocent  XIII ,  le  Jéfuite  Simo- 
nelli  écrivit  de  PeKin  le  30  Novembre 
J721  àfbn  Général,  que  dans  lesRites 
&  dans  la  dotirine  des  Chinois ,  ... 
il  ne  fe  trouve  d'autre  maU  que  celui 
qu'ont  inventé  les  accufateurs  ;  que 
quoique  Rome  ne  veuille  pas  reconnottre 
ces  vérités  >  elles  n'en  font  pas  moins 
jçe  qu'elles  jont...*  On  aura  beau 
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presser  ies  Jésuites,  ajoûtoît-îl/ 

ON  AURA  BEAU  I<ES  MENACER;  CER- 
TAINEMENT    I.LS    N^OBÉIRONT    JA- 

mais.  C'eft  le  Secrétaire  même  de  la 
Propagande ,  qui  rapporte  ce  trait  dans 
ion  Mémorial  à  Benoît  XIII.  [id.pag. 
19.0.  ]  Il  ajoute  [jpag.  200,  J  que  les 
Jéfuites  difoient  qu'il falloitdiflinguer 
trois chôfès:  i°.Derejcevûirks Décrets 5 
&  le  Père  Général  l'omit  prornir. 
i°.  De  tenir  les  Rites  four  tel j^  que  1er 
Décrets  tes  avoient  déclarés.  30.  De  pu- 
blier ces  mêmes  Décrets  $  &  ces  deux 
dernières ,  le  Général  neHes  ovoit  pas 
promijès;  ni  par  conséquent*  dit  le  Se- 
crétaire ,  une  foumijfion  intérieure  &  de 
cœur  [-quoique  fur  un  dogme,  J  mais 
feulement  feinte  &  apparente. 

Ils  prétendoien t- d'ailleurs,  àjoûte- 
t-il ,  que  ces  Décrets  n'étoient  qtt  un  pré- 
cepte pp(iiif%  comme  celui  de  jeûner* 
d'entendre  la  Me jfe%  qui  font  purement 
conditionnels  [j>ag.  201 .  ]  que  la  Conf* 
titution  Ex  illâ  die  rfeft  point  dogma- 
tique 9  &  qu'elle  rfeft  qu'une  régie  de 
dîfcipline  a  laquelle,,  par  confequent , 
en  ne  doit  qt^ une  ohéijfance  Jubor don- 
née aux  intérêts  de  la  Miffion  [p.  ai  3 ]• 
Us  la  traitoient  même  de  précepte  impie 
£  j>.  21  tf  ].  Enfin  non  contais  de  ne  pas 

rendre 
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rendre  à  la  Bulle  contrefis  intérêts  une 
ibéijjance  po/ïtive9ils  (Yoppofoient]  de 
tout  leur  pouvoir  à  ce  que  les  autres  y 
vbéijfent  [p.  212]. 

Innocent  XIII,  irrité  de  ces  réfif- 
tances  opiniâtres,  voulut  anéantir  la 
Société,  ainfi  que  fes  Millions.  Il  leur 
défendit  de  recevoir  des  Novices, 
d'envoyer  aucun  Jéfuite  dans  les  Mif- 
fions,  de  fùfpendre  de  toutes  fondions 
ceux  qui  y  étoient  envoyés.  «  Puis ,  dit 
»  le  Tome  (îxïéme  des  Anecdotes  fuir 
»  la  Chine  £  p.  408]  offenfé  de  l'info- 
»  lence  d'un  Mémorial  qui  paroïflbit 
»  avoir  été  fait  pour  l'înfulter  &  fe 
»  mocquer  de  lui ,  il  prit  avec  les  Car- 
»  dinaux  des  mefures  pour  éteindre  une 
»  Compagnie  fipernicieufe  âl'Eglife  » 
«  &  fi  démefurêment  déclarée  contre  les 
»  dicifions  du.  S.  Siège.  On  commen- 
»  çoit  à  délibérer ,  non  pas  tant  fur  le 
«projet  d'abolir  l'Inftitut,  que  fur  les. 
»  moyens  de  l'exécuter ,  lorf  que  les  Jé- 
»  fuites  dirent  publiquement  que  le 
»  Papeti'avoit  pas  le  pouvoir  d'étein- 
»  dre  la  Société ,  ayant  été  approuvée 
»  par  le  ConcileJe  Trente. . .  •  La  mort 
»  d'Innocent  XIII  arriva,  peu  de  fe- 
»  maines  après  quele  Général  eut  don- 
»  né  fbn  Mémorial ,  dans  le  tems  qu'on 
«penfoit  J'en  venir  contre  lui  &  (à 
Ton*  IV.  1 
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»  Compagnie  aux  plus  grandes  extra- 
»  mités.  [On  ne  rappellera  pas  ]  les 
»  bruits  qui  coururent ...  fur  les  caufes 
»  d'une  'mort  arrivée  trop  probipte- 
*>  ment  >dans  des  conjonctures  quiin£ 
»  pirerent  des /bupçons  peu  avantageux 
»  à  la  Société.  » 

Quant  à  Benoit  X 1 1 1  ,  «  ce  Pape 
q»  donna  le  12  Décembre  lj*7  un  Bref 
»  confirmatif  de  tout  ce  que  fes  Pré- 
»  décefleurs  avoient  ordonné  touchant 
v  les  Rites  du  Malabar.  Mais  ce  faint 
»>  Pontife  fut  obéi  comme  eux  dé  la 
9»  Société.' Il  mourut»  8c  laiflà  les  chofea 
»  comme  il  les  avoit  trouvées.  » 

En  172^  &  1717  >  pour  réprimer 
les  entreprifes  des  Jéfuites  contre  la 
faine  doéWine  >  il  donna  d'abord  un 
Bref,  enfiiite  une  Bulle ,  en  faveur  de 
la  grâce  efficace  8c  de  la  prédeftina- 
tion  gratuite.  «  Comment  les  Jéfuites 
»  obéirent-ils  ?  Les  faits  fans  nombre... 
»  ea  ont  ïnftruit. . .  Clément  XII  (  fut 
»  obligé  de  donner  deux  )  nouveaux 
»  Décrets  . . .  pour  refréner  une  bonne 
»  fois  ces  calomniateurs...  ces  contemp- 
»  teurs  opiniâtres  du  Siège  Apoftoli-- 
a»  que.  » 

Benoît  XIII  ayant  reçu  cfu  Cardi- 
nal de  Noailles  »»  douze  articles  qui 
»  contenaient  les  fentimens  de  tous  les 


r    * 


r 


»  Àppellansfur  les  matières  controve*- 
*  fées , .  .  il  les  examina  : . .  tous ,  fant 
»  en  excepter  un  feul,  furent  reconnus 
»  Orthodoxes.  Les  Appellans  rfont  tn 
m  effet  d'autre  doSrine ,  que  la  doiïrine 
»  Catholique*  la  doEhrine  de  faim  Aur 
»guftin  &  de  faint  Thomas.  Le  Pape 
»  approuve  les  douze  articles  . . .  i 
»  Rome  ;  en  France  oii  crie  la  paix., 
»  la  paix  9  dans  les  tranfports  de  la  plus 
»  vive  allégrefTe . . .  Maisles  Jéfuites . . 
»  pouflent  des  cris  de  guerre  Se  de  rage* 
»  Ils  remuent  ciel  &  terre  pour  fairo 
»  échouer  une  paix  qui  les  met  au  dé- 
»  fefpoir,  (  &  ils  y  réuffiffent). . . .  Ces 
»  articles  feront  à  jamais  la  preuve  & 

•  de  V orthodoxie  des  Appellans  >  &du 
»  coup  mortel  qu'ont  porté  les  Jéfuites 
ni  l'autorité,  à  la  réputation  de  Be- 
»  nott  XIII ,  à  l'Eglife  de  Rome.  » 

On  fçait  la  falfification  faite  au  Con- 
cile Romain  tenu  fous  Benoit  XIII. 
"  Je  crains  de  le  dire  >  cependant  il 
„nJeft  pas, permis  de  le  taire  :  ce  fut  la 

*  Société  de  Jefus  qui  forma  le  projet 
»  impie  de  corrompre  ainfi  ce  Décret , 
9f  pour  le  faire  fervir  à  fes  cabales  »  à 
»  les  fraudes ,  à  fes  fupercheries ,  au 
„  maintien  de  fes  /auflçs  opinions. . .  « 
»  Si  tout  autre  que  les  Jéfuites  fe  fut 
»  rendu  coupable  d'un  crime  fi  inoui * 
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f ,  îa  Cottr  de  Rome  ne  rauroit-ellepas 
j9  puni  fçvérement  ?  De  pareilles  ba- 
M  gatelles  font-elles  des  crimes  quand 
i,  elles  ont  pour  auteur  les  lien  mérv» 


*  tant  de  VEglife ? 


Clément  XÏI.  "  Ce  Pape  a  donné 
„  des  Décrets  &  des  Bulles  pour  ré- 
„  primer  dans  les  Jéfuites  l'avidité  du 
t,  Marchand,  l'audace   du  Molinifte, 

u  l'impiété  de  l'idolâtre  Chinois 

„  (  Quant  au  )  détail  de  leurs  défobéi& 
„  fances  i  ce  Pontife  ,  je  vous  ai  mon-. 
,,tré  leurs  boutiques  (de commerce) 
„  encore  fubfiftantes...  leurs  nouveaux 
„  Livres  où  ils  fbutiennent  les  mêmes 
„  erreurs  ...  les  Autels  profanes  qu'ils 
„  continuent  d'encenfer  dans  les  Indes. 
>,  Un  Vifiteur  Apoftolique  que  Clé- 
j,-ment  XII  y  avoit  envoyé ,  difoit  eii 
v  mourant  :  Jt  meurs  viiïime  des  Je* 
S*  fuites.  » 

„  Veut-on  £çavoir( en  effet)  que! 
„  compte  les  Jéfuites  tinrent  de  deux 
„  Brefe  donnés  en  1734  &  l739>  Par 
„  Clément  XII,  jconfirmatifs  du  De- 
, ,  cret  du  Cardinal  de  Tournon  ?  Qu'on 
„  jette  un  coup  d'œilfur  les  Relations 
, ,  de  M.  Visdelou  Evêque  de  Clau- 
„  diopolis  &  Jéjuite.  On  ne-  pourra 
„  s'empêcher  de  mêler  fes  larmes  à  cek 
p  les  de  ce  faint  Vieillard ,  &  de  àà* 
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i  plorcîr  avec  lui  les  égarement  &  les 
j»  abominations  des  Jéfuites  Tes  Con- 
tj  frères.   (JV.  80.) 

„  Clément  Xllenvoyaauffiàla  Co* 
„chinchhie,  en  qualité  de  Vifiteur 
„Apoftolique,  M.  l'Evêque  d'Hali- 

„  carhaflè Mais  qu'arrivait -il  ? 

j,  L'Evêque ....  fut  accablé  d'outra- 
**ges,  de  vexations,  de  traitemens 
»  barbares  . . .  des  Conciliabules  tenus 
„  à  Macao  contre  lui  dans  la  maifo» 
„  des  Jéfuites  ; ...  ce  fàint  Evêque  tra* 
„  duit  au  Tribunal  des  Mandarins  ; 
„  aflailli ...  au  milieu  d'une  rivière  par 
„des  aflaffins  mafqués;  chargé  de  la 
o  garde  des  chiens  du  Roi ,  au  mépris 
„  de  fa  dignité ...  ;  languiflànt ,  mori- 
„  bond ,  fans  fecours ,  fans  remèdes , 
„  fans  Médecin  par  la  méchanceté  de 
„  fes  ennemis  ,  expirant  dans  un  aban- 
„  don  total;  (  c'eft  ce  qu'on  lit  dans  ) 
„  la  relation  de  cette  vïfite  qui  fi  con- 
tyferve  dans  les  archives  de  la  Propa- 
„  gande.  Sous  prétexte  qu'il  étoit  Hc- 
»  rétique*  Janjïnifte>  les  Jéfuites  re- 
^fuferent  (même)  d'affifteràfesfiïné- 
„  railles.  Conduifins-nous  avec  adrcjfc* 
„  difoient  les  bons  Pères  pendant  qu'ils 
„  ourdiflbient  leur  trame  contre  le  Vï- 
»,  fiteur,  Romb  est  une  méchante 
,,beste.  La  Bulle  Ex  iliâ  die  <r/?  une 

inj 
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,>  chimère  de  la  Cour  de  Rome.  Elle 
„  mérite  d'être  méprifée  &  fiffiée  de  tout 
9 ,  FUmvcrs.  Il  y  a  deux  Papes ,  l'un  à 
*»  Rime  9  l'autre  à  Lisbonne.  Ce  fécond 
„  Pape  étoit  le  <  feu  )  Roi  de  Portu- 
„  gai ,  qui  pour -lors  trompé  par  ces 
„  r  ères  ,  favorifoit  leur  rébellion  con- 
#,  tre  le  faint  Siège.  Mais  aujourd'hui  » 
,,  grâces  à  Dieu,  le  Pape  de  Portugal  a 
f ,  ouvert  les  yeux  à  la  vérité.  ,♦  (iV.  89.) 
-  Benoist  XIV.  Ce  Pape  qui  "  regar- 
n  doit  les  Jéfuites  comme  uneengean- 
„  ce  d'hommes  indociles ,  arrogans  & 
,>  fourbes  >  a  publié  contre  les  Jéfuites  » 
„  plus  de  Brefs ,  de  Décrets  &  de  Bul- 

*  les  ,  qu'aucun  de  Ces  Prédéceffeurs» 
»  Il  a  donné  lieu  aux  honnêtes  gens  de 
,>fe  convaincre  que  Us  bitn-méritanr 
,,  de  VEglïfe  ,  /ont  autant  que  jamais 
j,.dans  la  difpofitkm  de  ne  lui  point  , 

*  obéir. 

a%  i°.  En  1740,  par  une  Ordonnance 
;,  publique  ,  il  leur  défendit  de  vendre 
»  des  drogues  »  &  nommément  de  la 
„  thériaque.  Les  Jéfuites  obéirent  fi 
»  promptement ,  qu'il  fut  obligé  de 
»,  renouveller  la  défenfe  en  1756.  Ils 
»,  ajoutèrent  même  l'infblence  au  refus 
3>  d'obéir.  »,  Ils  firent  afficher  dans  tou- 
tes les  Places  publiques  de  Rome ,  un 
dvis  au  Public ,  pour  faire  l'éloge  de> 
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leurs  pilluler,  en  indiquer  le  prhc ,  & 
annoncer  que  pont  les  avoir  pures  y  on 
devoit  aller  à  leurs  Collèges ,  0)1  leurs 
Religieux  feuls  les  débitent  {a) . 

a°.  En  1741  ,  il  donna  trois  -Bulles 
contre  les  jéfuites.  La  première  &  la 
féconde  contre  leurs  relâchemens  fur 
le  jeûne.  Mais  **.  les  Jéfuites  eurent 
„  l'audace  de  prêcher  direâement  le 
»,  contraire  dans  les  Eglifes  y  &c  dans  le» 
„  Chaires  de  vérité  :  ils  Rechargèrent 
»les  Fidèles  du  précepte  du  jeûne. 
>»  La  troisième  contre  l'odieux  efclava-* 
»  ge ,  ou  iis  réduiient  les  Indiens.  On 
„  n'ignone ,  ni...  les  réfiftances  des  3é«* 
»  fuites,  ui  kfoulevement  qu'ils  exxw 
w  terent.  „ 

30.  En  1742  &  1744*  deux  Bulîee 
^u  &  jet  des  pratiques  idolâtres.  "On 
u  doit  ie  xappeller  le  mépris  qu'en  ont 
n  fait  les  Jéfuites.  Tout  le  monde  ne 
f>içait*il  pas  qu'ils  ont  répandu  plu* 
w  fieurs  Lettres  fetyriques  &  impeflti* 
i,  nentes  au  dernier  point,  contre  (  la 
„  première  )  ?  Entr'autres  ,  la  Lettre 
,,  adreffée  à  un  Marquis  de  Ferrare  ,  eft 
*,  un  chef-d'œuvre  d'impiété  &  d'itffo- 
u  ience.  Après  un  fiécle  4e  déibbéif* 
«  fance ,  il  ferok  te&is  (  fans  doute  ) 

(à)  ld.  Art.  11.  N°. 16. 
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ique  les  Réftaéfeires  baiflaflent  leurs 
„  têtes  orgueilleufes  >  Tous  les  oracles 
„  du  Vatican.  Mais  il  n'efl:  que  trop 
„  vrai  y  qu'ils  perfévérent  dans  la  pra- 
jy  tique  des  Rites  profcrits  »  &  qu'ils 
>,  fècouent  le  joug  de  l'autorité  des 
»  Papes.  • . .  Le  Mandement  de  i'Evê- 
»  que  de  Mauricaftre  publié  le  22  Juil- 
»  let  1745  >  n'efl:  qu'une  lamentation 
»  fur  la  guerre  que  les  Millionnaires  de 
*  la  Chine  faifoient  à  la  Bulle  de  Be- 
»  noît  XIV. . . .  C'étoit  un  Saint  L*in- 
„  térêt  de  la  Société  demandait  donc 
Mqu'on  l'expédiât  pour  l'autre  monde, 
,,  Benoît  XIV  dans  le  Confîftoire  du 
»  itf  Septembre  1748 . .  .attefte  qu'il  a 
„  perdu  la  vie  à  laChine  pour  la  défenfe 
»,  de  la  Foi.  „  (  iV.90.)  • 

Quant  à  la  Bulle  de  1744»  «  non- 
a»  feulement  les  Jéfirites  continuent  de 
»  pratiquer  ces  fiiperftitions  du  Mala- 
ao  bar ,  comme  le  fçait  bien  la  Propa- 
»  gande  :  mais  même  deux  ans  après, 
»  un  Jéfuite  a  le  courage  d'imprimer 
»  à  Paris  la  vie  du  Père  Britto ,  le  Dé- 
»  fenfeur  le  plus  opiniâtre  dé  toutes  ces 
»  fuperftitions.  Il  l'exalte  comme  un 
»  martyr  de  la  Foi.  Il  paris  des  Rites 
»  du  Malabar  »  comme  il  auroit  fait 
»  avant  que  Rome  les  eût  condamnés** 
(  N.  90.  ) 


Ainfî,  parce  qu'en  16*28  *  feS 
Théologiens  Jéfuites  du  Collège  Ro- 
main «  jugèrent  qi^onpouvoit  permet-* 
»  tre  ces  Rites  ,  tant  pour  avoir  la  li- 
*>  berté  de  prêcher  l'Evangile ,  que 
»  pour  n'être  pas  chaflfés  de  la  Chine... 
»  Que  mille  Papes  viennent  mainte- 
»nant;  que  faïnt  Pierre  defcende  du 
«>  Ciel  avec  {es  clefs  ;  leur  autorité 
»  échouera  contre  celle  des  Théolo- 
»  gïens  Jéfuites ,  &  fi  faint  Paul  ne  met 
»  Fépée  à  la  main,  les  Rîtes  Chinois 

*  feront  à  ta  mode  cher  les  Jéfuites* 
awjufqu'au  tems  de  TÀnte-Chrift.  » 
(M91.) 

4°.  En  1745  ,  Benoît  XIV  a  donné 
deux  autres  Décrets;  l'un  contre  la: 
fauffe  régie  des  Jéfuites ,  d'exiger  des4 
Pénitens  de  nommer  les  complices  de 
leurs  fautes.  On  ne  «  peut  avoir  ou- 
»  blié  quelles  ôppofitïons  elle  efluya  dd 

*  lapait  desJéfuites.  L'autre  concerné 

*  Les  Jéfuites  des  In  des  décidèrent  alorr 
que  ces  R*tes  étoient  incompatibles  avec  la/ 
Religion  Catholique.  Mai*  comme  les  Man> 
darin?&les  Lettrés  y  étoient  fort  attachés^ 
ils  en  écrivirent,  non  au  ûint  Siège,  mai* 
à  leurs  Théologiens  Romains ,  qui  décidè- 
rent le  contraire,  fèlorc  l'intérêt  de  la  So- 
ciétés NavartettEvïque  de  ^DondngaeJ'.ii 
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^Fufure»  matière  extrêmement  délî* 
»  cate  pour  la  très-fcrupuleufe  Corn- 
»  pagnie  de  Jefus.  On  fçait  de  quel 
»  oeil  ils  regardèrent  ce  Décret,  avec 
»  quels  complimens  ils  l'accueillirent» 
»  Leur  infolence  enflamma  le  zèle  de 
»  l'illiiftre  Concina.  » 

5°.  Autre  Décret  contre  la  diflTer* 
tation  du  P.  Benzi  qui  innocentait  les 
attouchemens  mamillair'es.  "  Au  mê- 
»,  pris  du  Pape  &  de  la  Congrégation, 
»,  les  Jéfujtes  en  firent  une  plus  belle 
»,  édition  à  Lucques ,  &  la  débitèrent 
»,  publiquement  à  très-bon  marché.  ,* 

6°.  Nouvelles  preuves  "  de  la  ré.- 
»  volte  opiniâtre  des  Jéfiiites  contre 
»,  les  Vicaires  de  Jefus  -  Chriû ...  Ils: 
»,  donnent  une  nouvelle  édition  de  la 
»,  Bibliothèque  Janfen.  .  .  ;  ils  y  ont 
»,  encore  placé  le  Cardinal  Moris  &  les 
»,  autres  Écrivains  Catholiques. ...  Le 
x>  Pape  irrité  * . . .  donne  un  Décret  qui 
»,  condamne  le  Livre  ;  .  .  .  mais  les 
»,  bon$  Pères  liés  au  faint  Siège  par 
»»un  quatrième  voeu  ipécial  d'obéif- 
»,  fance ,  imprimèrent  use  Lettre  con- 
»  tre  le  Décret ...  Et  comme  la  Con* 
»,  grégation  ne  tarda  pas  à  proferire 
»,  cette  Lettre  *  ils  en  publièrent  une 
n.  féconde  >  qù  d'un  ton  ironique  ils  re- 
»>  mercioient le  Secrétaire .  * . Ils  y  touiv 
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>,  noient  en  ridicule  &  le  Secrétaire  & 
»,  le  Décret ,  Se  la  facrée  Congréga- 
»,  tion. 

„  Ces  preuves  d'obéiflance  paru- 
»,  rent  encore  trop  foibles  aux  Jé- 
»,  fuites  ;  . .  ils  .  . .  firent  réimprimer 
»,  l'ouvrage  avec  un  autre  titre  : . .  (  ils 
»,  y  donnent  )  pour  aflbciés  à  Noris  des 
„  Evêques  &  des  Religieux  que  Rome- 
„  défend  comme  Catholiques ,  &  que 
»,  la  Compagnie  déclare  Janféniftes: 
»>  notoires . . .  Benoît  XIV  le  condam- 
»,  lia  par  un  Décret  de  174J , , .  (il  faut 
„  s'attendre)  avoir  reparoître  ce  chef- 
„  d'œuvrê  fous  un  troifiéme  titre  . .  - 
»,  On  y  lira  (fans  doute) les  noms  des 
»,  Cardin.  Saldanha  ,  de?  Lances ,  Pafr 
nfionti  ,  Sfinslli*  Tœmburini ,  Cprfini* 
»,  Serbdloni  &  d'autres  perfonaes  aufli. 
*,  reipeâables,  <jui  formeront  la  Cour 
»,  de  S.  M.  très-Fidelle  ,  devenue  1er 
»,  chef  &  l'appui  des  Janfôniftes  .  .  - 
»,  Que  dis  -  je  ?  Je  crains  ...  de  voir 
„  placé  à  la  tête  Benoît  XiV  luir: 
»>mêm.e.  „ 

70.  En  i75^BenottXIV  «femia  f* 
Lettre  Encyclique  aux  Evoques  .<l.g 
France.  "  Les  Jéfintes  défappreuye- 
„  rent  l'oracle  de  l'Efprit  faint,$omme 
„  Benoît  X IV  le  reprocha  en  face  & 
*  leur  Général .  »...  Us  ne  s'ep  <tmr*n£ 

1  n 
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»pas  llp  .. .  ils  vomirent  un  torrenf- 
»  d'Injures  contre  le  S.  Père . . .  Ils  ta- 
f  y  cherent  d'infpirer  aux  peuples  la 
yf  rébellion*  &  le  fchifme.  Tel  étoit  le 
»  but  de  ce  Libelle  fcandaleux  (  des 
„  Doutes  y  . .  On  y  tourne  en  ridicule 
„  la  Lettre  circulaire  du-  Pontife.  Sa 
„  Sainteté  voulut  bien  recevoir  le  (P. 
„Favre)  Jef.  à  s'en  purger  par  fer- 
„  ment.  Mais  depuis  ce  ferment  me- 
»».me>on  entendit  dire  au  Pape  :  Don- 
»  nez- moi  ce  maudit  Livre  du  Per* 
„  Favre.  „ 

8°.  On  connott  les  Décrets  de  Be- 
noît XIV,  contre  les  Ouvrages  du  P. 
Berruyer ,  8c  le  cas  que  les  Jefuiteé  en  . 
ont  fait.  Depuis  ces  Censures  ils  les 
ont  traduits  en  Efpagnol  &  en  Ita- 
lien. "  Us  font  révérés  ,  admirés  des 
r,  Jéfuites;  la  Société  les  Soutient  & 
r>  les  vante  comme  des  ouvrages  par- 
t,  faits  ;  elle  en  multiplie  les  éditions  j 
»  elle  les  met  entre  les  mains  des  Re~ 
»  ligieufes ,  des  Laïcs ,  des  femmes  du 
»,  monde  ,,  comme  les  livres  les  plu& 
»  propres  à  les  înftrufre  de  nos  My£ 
..*»  téres ,  &  à  nourrir  leur  piété.  Ce* 
»  pendant  ce  font  des  livres  oh  l'on 
»  renouvelle  les  héréfies  déteftablea 
»>  d'Arius,  de  Neftorïus  ,  de  Pelage* 
tr  de  Soein  j  où  Von  fait  main-baflfe  fin* 
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»  tous  les  ouvrages  des  SS.  Pères  >  es 
„  les  déclarant  fuppofés  Se  infecté* 
„  d'Athéifine,  afin  d'enlever  à  l'Eglife 
>,  le  précieux  fecours  de  la  tradition ,. 
„  ©ù  Ton  prétend  expliquer  les  divines 
>,  Ecritures  >  &  nous  inftruire  des  dog,- 
„  mes  Catholiques,  fans  citer  une  feule 
w  fois  les  Pères ,  &  où  l'on  adopte  les 
„  interprétations  deSocin,  de  Crellius 
„  &  d'autres  hérétiques  femblables.,»  * 
9°.Auffi  ce  Pape  a  terminé  fon  Pon- 
tificat par  fon  Bref  de  Commiffion  ait 
Card.  Saldanha,  pour  réformer  les  Je* 

*  En  ï  734 ,  Rome  condamne  la  première 
partie  des  Ouvrages  du  P.  Berruyer.Les  JeG 
pour  faire-  honneur  au  Décret  la  traduifent 
en  Italie».  Rome  condamne  cette  traduc- 
tion. Pour  lui  répondre ,  les  Jéfùûes  pu- 
blient la  féconde  partie  de  ces  Ouvrages; 
Rome  fe  hâte  de  la  condamner.  Les  Je£ 
après  avoir  fait  une  profonde  révérence  ail 
Décret ,  la  publient  en  Italien ,  avec  1  Apo- 
logie *du  Livre.  Le  Pape  Benoit  XIV  cen-* 
damne  la  traduâion  &  l'apolcgie.  les  Je& 
à  leur  tour  répliquent  par  la  publication  de 
la  troifiéme  partie ,  qui  met  le.  comble  au 
fcandale.  Clément  XIII  la  condamne  ;  &  les 
Jef.  traduisent  autfi-tot  la  féconde  Partie  en 
Espagnol  ;  publient  à  Nancy  deux  tomes* 
d'apologies*  à  Rome  même  vendent  POu-- 
vrage  Se  les  Défenfes  f  & le  comblent  d'e- 


luîtes  de  Portugal;  &  l'on  a  vu,  fox* 
jpar  le  Mémorial  de  leur  Général  à 
dément  XIII ,  foit  par  leur  conduite 
à  Regard  du  Roi  de  Portugal ,  quelles 
font  l'obéiffance  &  la  foumiffion  des 
Jéfuites  aux  Décrets  des  Papes. 

Clément  XIII.  Depuis  deux  ans 
que  ce  Pape  eft  fur  le  Siège ,  il  a  don- 
né deux  Décrets  contre  les  Ouvrages 
du  P.  Berrayer;  une  Lettre  circulaire 
contre  le  commerce  défendu  par  les 
canons  à  tous  Eccléfiaftiques;  une  Let- 
tre w&  un  Bref  fur  l'efprit  de  paix  8c 
d'unité.  Les  Jéfuites  n'en  continuent 
pas  moins  de  répandre  les  Ouvrages 
condamnés,  &  d'en  faire  même  une 
branche  de  leur  commerce  (N°.  134.); 
de  continuer  leur  négoce  à  Rome  mê- 
me ,  &  fous  les  yeux  du  Pape  ;  de 
fouffler  par-tout  l'efprit  de  divifion  & 
de  fchifme. 

»  C'eft  Uinfi  que  les  bons  Pères  obéîf^ 
„  fent  aux  décîfions  du  Pape  régnant  j 
„  c'eft  ainfi  qu'ils  lui  témoignent  leur 
s»  reconnoiflànce  ..A  Rome  (même}fbu& 
»,  les  yeux  du  Légiflateur  qui  les  ac- 
„  cable  de  biens  %  dans  le  tems  qu'ils 
v  fe  lamentent  autour  de  fon  Thrône» 
v  qu'ils  implorent  fa  proteâîon  &  qu'il» 
„  l'obtiennent  ;  .  * ,  ils  ne  peuvent  re- 
»  tenir  l'efprit  de  vengeance  >  de  témé- 
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iïrïtêj'Je  révolte  qui  les  anime.** 
»,  Que  Clément  X 1 II  fe  contemple 
»,  dans  la  perfonne  de  Clément  XI  » 
»,  leur  infigne  bienfaiteur»  ...8c  qu'il 
»,  en  conclue  ce  qu'il  doit  attendre  pour 
»,  lui-même  de  ces  hommes  incapables 
»  de  plier . . .  Prions  Dieu  que  ce  faint 
»,  Pape  ne  fbit  plus  dans  la  néceffitéde 
»,  faire  d'autres  Décrets  qui  déplaifent 
toà  la  Compagnie.  Il  auroit  à  coup 
„  fur  la  douleur  de  voir  «ncore  fesidé- 
»,  cifions  méprifées  par  ces  hommes 
»,  déterminés  à  ne  jamais  obéir;  &  qui 
*fe  conduisant  en  ennemis  %  veulent 
„  pourtant  être  appelles  les  Bien  -  mé- 
pritans  de  VEgltfe.  (N°.  134.)»» 
En  général  on  voit  que  *•  lés  Jéfui- 

*  tes  ont  toujours  regimbé  contre  les 
„  ordres  des  Pontifes  Romains ,  autant 
»,  de  fois  que  ces  ordres  fe  font  trouvés 
„  contraires  à  Te/prit  &  aux  intérêt» 
„  de  la  Société.  „  (N°.  91.), 

Par  cet  enchaînement  de  défobéîf- 
fances,.  qu'on  juge  del'efprit  qui  te$ 
anime,  &  qui  n'eft au refte qu'une  fuite 
trop  naturelle  de  leur  Inftitut. 

M  Vous  flattez  &  outragez  en  me- 
„  me-tems  toutes  tes  Puiflànces ,  leur 
»,  difoit  l'Unîverfité  de  Paris  en  1644;; 

*  vous  méprifez  les  Cenfures  des  four 
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#,  veraïns  Pontifes ,  l'autorité  des  Pr& 

„  lars  &  tout  l'Ordre  Hiérarchique» 
9f  Votre  doârine  parricide  a  fouvent 
„  été  funefte  à  la  facrée  perfonne  de 
, ,  nos  Rois  ;  &  vous  ne  faites  que  trop 
„  parottre  raffe&ation  d'une  Souve- 

f>  RÀINETÉ    CRIMINELLE  G*).,, 

C'eft  ainfi  que  les  Jef  par4eur  InA 
tîtut  même,  font  nés  pour  fe  mettre  au- 
deflus  de  toutes  les  Puiffances,  pour 
fe  rendre  indépendans  de  toute  auto- 
rité ,  pour  s'affranchir  de  toutes  les 
Régies  &  de  toutes  les  Loix.  Deman-» 
deroit-on  encore  après  cela  s'ils  font 
recevables  dans  un  Eut  policé  l 

(a)  Seconde  Apologie,  p.  u  ch.  *£* 
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Ait  f  c  l  e  X, 

Huitième  Chef.  La  Société  réunit 
dans  elle  feule  les  privilèges  &  les 
prérogatives  de  toutes  les  autres  So* 
ciétés ,  pajfées ,  pré/entes,  futures,  & 
mime  de  toutes  ïes  Sociétés  poffibles* 
Son  Infiitut  efi  teU  quelle  peut  s'ap- 
proprier tous  les  droits  &  tous  les  pri- 
vilèges imaginables.  File  lespojféde 
d'une  manière  qui  lui  donne  la  fu>* 
périorité  fur  tous  les  autres  Corps , 
&  qui  peut  même  les  en  priver ,  pour 
qu'elle  feule  les  ait. 

La  Société  ne  pouvoit  efpérer  cPab- 
fbrber  en  elle  tous  les  autres  corps  r 
&  de  rendre  unïverfelle  fa  monar- 
chie ,  fi  quelqu'un  d'eux  avoit  des 
privilèges  qu'elle  n'eut  pas.  Il  a  donc 
fallu  réunir  en  elle  feule  >  les  préroga- 
tives de  tous. les  autres;  &  que  la 
nature  de  fbn  Inftitut  la  mît  en  état  , 
non-fèulemefit  de  les  poffeder  toutes  , 
mais  de  les  poffeder  d'une  manière 
fiipérîeure,  qui  pût  infènfiblement  en 
priver  les  autres ,  pour  qu'elle  les  eût 
elle  feule. 

Tel  efl:  le  dénouement  principal  de 
tette  nature  hermaphrodite  que  Pa£* 
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qiuer  reprochoït  aux  Jéfuites ,  &  qui 
les  rend  tout  à  la  fois  Séculiers  &  Ré- 
guliers ,  Mendians  &  non  Mendians  , 
.  Religieux  &  Scholaftiques ,  Collège* 
&  Communautés.  Il  falloir  être  iuf- 
ceptible  de  ces  formes  différentes  , 
pour  s'approprier  les  privilèges  de 
toutes  les  clafles  dans  lefquelles  tes 
autres  hommes  fe  partagent. 

'Ainfi  i°.  Pie  V  leur  accorde  en  une 
feule  phrafe ,  tous  les  privilèges  paflfés, 
préfens  ,  futurs  ,    qu'ont  obtenu  4  8c 

3u' obtiendront  jamais  lies  Mendians 
e  toutes  les  couleurs,  de  tous  les  de- 
grés &  de  tous  les  ùxes.  Tout  ce 
qu'on  peut  avoir  donné  de  préroga- 
tives ,  d'immunités ,  d' exemptions ,  de 
fecultés  ,  de  concédions  ,  d'induits  » 
d'indulgences,  &  de  grâces  Spirituelles 
&  temporelles ,  de  Bulles  Apoftoli4 
quea*  fans  en  rien  oublier,  ou  qu'oa 
en  pourra  donner  à  l'avenir  à  leurs 
Congrégations ,  Couvents  &  Chapi- 
tres ,  à  leurs  perfonnes  *  hommes  ou 
filles,  à  leurs  Monaftères,  Maifoas, 
Hôpitaux  &  autres  lieux ,.  la  Société 
les  a  ,  ou  les  aura  ipfifaiïo,  fans  au- 
très  conceffions  particulières  Ça).  Et 

(a)  Omnia  &  fingula  quarctinque,  quot- 
çuaque  &  qualiacunque  fmt  >  eûam  fpecûU 
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non-feulement  elle  les  aura  comme 
ces  autres  Religieux;  mais  elle  les 
pofledera  à'une  manière  principale  (a)* 
qui  par  conféquent  la  met  bien  au- 
defïus  de  la  concurrence  avec  eux  ; 
puifqu'elle  a  d'tine  manière  princi-* 
pale  tout  ce  qu'ils  Ont ,  &  qu'ils  font 
&ien  éloignés  d'avoir  tout  ce  qu'elle 
a.  On  ne  peut  donc  que  perdre  a  n'ê- 
tre pas  Jéfuîte  »  &  que  gagner  à  l'être  ; 

nota  cligna,  privilégia,  immunîtates,  exemp- 
tîones ,  facilitâtes ,  conccflîones  ,  induira  , 
indulgentlas  ,  peccatorura  remiffiones ,  & 
gratias  tam  fpirituales  çjuàm  temporales,  lit» 
terafque  Apoftoiicas .  •  ha&enùs  pec  nos  .  ♦ 
(&)  predecefibres  quam  successokes 
WOSTJBlos  • .  quibufvis  Ordinibus  Fratrum  & 
SoTorum  mendicantium  ,  quoeunque  no- 
mine  mincupentur ,  illorumque  Congrega- 
tïonibus,  Conv«ntîbus  &  Capîtulis,ac  utriuj^ 
que  fexûs  perfotiis,  ac  illorum  Mo»afteriis, 
Domibus ,  Ecclefts ,  Hofpitalibus  ,  &  aliîs 

k>ClS9  CONCESSA  ET  IK  TOSTEKVM  CONCE- 
DERA , . .  eifdem  Prepoiîto  ac  Societati  & 
omnibus  • .  domifeus*  ubique  terrarum  fuis  » 
. .  nunc  &*  iafuturum  poflînt  •  •  •  ftui,  &c« 
"Bulle de  i?7*» 

(a)  Non  foliim  ad  îllorum  infiar,  fcd 
pari  formiter  &  aeque  principaliter  . .  Idem» 
&  Summarium ,  mot  Ccmmuaicaxio  grcuia% 
«au  N.  x« 
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te  c*eft  oèr  ces  Pères  ont  voulu  par- 
venir, par  ces  conceffions  fingulieres 
pour  attirer  à  eux  la  foule»  &  faire 
tomber  tous  les  autres  Corps. 

On  auroit  grand  tort  après  cela* 
de  dire  que  les  Jéfuites  ne  font  pas 
Mendians  véritables  &  fans  fiEiion$ 
puisqu'ils  le  font  très-réellement,  à 
raifon  des  privilèges.  A  l'égard  des 
charges,  s'ils  n'en  ont  aucune  >  fi,  par 
exemple,  ils  ne  mendient  point,  s'ils 
n'ont  ni  grandes  Meflfes  ,  ni  Office; 
public  de  nuit  ou  de  jour,  s'ils  ne^ 
vont  ni  aux  procédions ,  ni  aux  incen- 
dies &c,  ce  n'eft  pas  la  peine  d'en 
parler:  d'ailleurs  ce  n'eft  pas  à  Vinf» 
tar  de  ces  Mendians ,  qu'ils  ont  ces 
privilèges  ,  mais  d'une  manière  prin-- 
cipale  &  fiiréminente- 

2°.  Ils  ont  de  même ,  par  une  Bulle 
de  Clément  VIII,  les  privilèges  pat 
fés  ,  futurs  »  &  poffibles ,  des  Ordres 
non  Mendians.  "  Les  Nôtres ,  dit  le 
„  Compendium ,  ont  encore  toutes  les 
„  prérogatives  non  contraires  à  notre 
„  rrofèffion,  dont  jouiflent,  ou  joui" 
»ront  jamais  ,  tels  des  Ordres  non 
tvMendians  que  ce  puifle  êtrej  le 
„tout  de  la  même  manière  que  fî 
»>  chacun  de  ces  privilèges  nous  eut 
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i  été  Spécialement  &  nommément  a*- 
»  cordé  Ça)  „ 

Ce  n'eft  pourtant  pas  que  Clé-* 
ment  VIII  ait  affez  aimé  les  Nôtres, 
pour  leur  avoir  concédé  ces  privilè- 
ges. Mais  il  les  a  donnés  aux  Minimes 
qu'il  eftimoît;  &  par  là ,  malgré  lui , 
il  les  a  donnés  aux  Jéfuites,  qu'il  n'ef- 
timoit  ni  n'aimoit.  Pour  ne  pas  faire 
du  bien  aux  Jéfuites ,  il  faut  que  les 
Papes  n'en  faflent  à  perfonne. 

Voilà  donc  les  Jéfuites  qui  >  en 
Vçrtu  d'une  feule  phrafe,  jouifTentdes 
privilèges  de  tous  les  genres  de  Ré- 
guliers que  ce  puifle  être,  Mendiâns 
ou  non-Mendians. 

3°.  Maïs  ils  ne  font  pas  gens  à  fe 
bprner  là.  Non-feulement  comme  fi/- 
guliers  8c  Mendians,  il  leur  convient 
d'avoir  d'une  manière  principale ,  tous 
les  privilèges  poffibles,  de.  tous  les 
Réguliers  poffibles  ^mais  comme  Se-, 
culurs  ,  ils  doivent  avoir  auffi  tous 
les  privilèges  poffibles,  de  tous  les 
Séculiers  poffibles. 

(a)  Gaudent  pmereà  quibufvîs  facultati- 
fs &gratiîs,  noftraè  profeffioni  regularis 
cbfervantix  non  contraria ,  aliis  Ordinibus 
quibufcunque  non  MîNDiCANTiBus,quomo- 
éolibet  conceflîs  et  concedendis,  inom-' 
nibus  &  per  omnia,  verinde  acji  noiis  eoncejfa' 
fpecialiterfuiflent.  ii.  N.  3, 
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T?t  d'abord  ils  ont  ceux  de  toutes 
les  Congrégations  &  Confrairies  de 
t Univers  (a).  Et  ce,  difent-ils*  par- 
se  que  les  Dominicains  les  ont.  Voilà 
une  admirable  fraternité  dés  Jéiuites 
avec  les  Dominicains.  S'ils  n'en  ai- 
ment ni  la  do&rinef  ni  les  perfon- 
«es  ,  ils  en  aiment  au  moins  les  pri- 
vilèges. 

40.  Mais  comme  ce  feroit  encore 
trop  peu,  ils  ont  les  privilèges  géné- 
ralement de  tous  les  lieux  féculiers ,  & 
de  toutes  les  perfinnes  féculieres,  fans 
exception  *  &  quelles  qu'elles  puiflent 
être.  Ils  les  tiennent  de  Grégoire  XIII 
qui ,  pour  n'en  pas  faire  à  djeux  fois* 
a  cumulé  dans  une  Bulle  de  1 573;  tous 
les  privilèges  qu'il  foît  poffible  d'ima- 
giner ,  pour  en  inonder  les  Jéfuites.  Il 
leur  accorde  «  tous  &  chacun  des  prï- 
»  viléges  ,  immunités  ,  exemptions  » 
»  facultés  préfentes  &  futures ,  &c.  i°. 
»  de  tous  le$  Frères  &  Sœurs  M'en- 
»  dians  ;  20.  de  tous  les  autres  Ordres 
«•Religieux;  30.  de  toutes  les  Congre* 
*  gâtions  y  Communautés ,  Chapitres , 

(a)  Pariter  per  facultatem  Prœdicatorumi^ 
nos ,  domûs  noftras ,  &c.  poflumus  frui  om- 
nibus privilegiis  . ,  aliorum  quorumcunque 
Ordinum ,  Congregationum ,  &  Confraterniz 
tatumAL%.i. 


r 


*99 
m  Monafteres ,  Maifons ,  Eglifes ,  Con- 

*  fratries*  Hôpitaux,  lieux  de  piété  w 
»  8c  4°.  généralement  de  toutes  les 
»  personnes  tant  Séculières  que  fl/- 

*  gu lier es  (a). 

Par  cette  admirable  îftvention  ,  les 
Jéfaites  ,  quant  aux  privilèges ,  font 
d'une  manière  principale  ,  Domini- 
cains ,  Franciscains  de  tous  les  degrés* 
Minimes,  Auguftins  ,  Carmes,  &c.« 
Bénédi&ins ,  bernardins ,  Chartreux ,  - 
Prémontrés ,  Camaldules  ,  Chevaliers 
de  Malthe ,  &c.  Chanoines ,  Congré- 
gations ,  Hôpitaux  ,  Confrairies ,  &c. 
en  un  mot  tout  ce  qu'on  peut  concevoir 
de  lieux  ,  &  de  personnes  Séculières  Se 
Régulières  (jb). 

(a)  Prarpofîtus 8c Societasomnibus  & fîn-; 
gulis  privîlegns,  immunitatibus,  exemptio-' 
nibusjfàcultatibus  ♦.  f ratrum  &  fbrorum  men- 
dicamium,  aliarumque  Religîonum  Ordi- 
mbus  y  Congregationibus ,  Conventibus  ,  Ci- 
pitulis>JiïoBaJteriis,  Domibus,  Ecclejiis,  Con* 
jTaternitatibuSiHoJphalibus  baliispiis  locis; 

ac    PERSOHIS    TAM   SiBCULARIBUS    QUAM 

Recvlakibvs  haâenùs  conceflis  ,  ac  in 

FUTfJRUM   CONCEDENDIS  ,  Uti  ,  frui ,  potiri, 

gaudere ..  &  exequi  poflint.  LituAjtqfl.  p. 
148- 
(b)  Auflî  dans  leur  Compendium ,  *  les  Je-; 

*  Ce  Compendium  a  été  éttffé  par  ordre  du  Gé- 
néral Aguariva»  imprimé  chet  le»  Jéfuitci  de  Ao- 


I 


Non -feulement  ils  font  tout  cela; 
mais  ils  le  font  d'une  manière  irrévts- 
cable  ,  &  fous  la  proteâion  de  tous  les 
anathêmes.  Les  Papes  eux-mêmes» 
d'ici  à  la  fin  des  fiécles  ,  n'ont  pas  le 
droit  de  leur  en  tien  ôter,ou  fi  quelqu'un 
a  jamais  la  témérité  d'en  retrancher 

fuîtes  y  ont  feuilleter  toutes  les  vieilles  pan-1 
cartes  pour  Ce  les  approprier.  En  conséquen- 
ce ils  annoncent  comme  privilèges  des  Nôtres, 
tout  ce  qu'ils  en  trouvent  chez  les  Domini- 
cains ,  FrancUcains  de  toute  efpèce ,  Mini- 
mes ,  Auguftins,  Carmes  &  autres  Mendiansr 
chez,  les  Bénédictins  de  tous  les  Etats  d'Ita- 
lie ,  d  Espagne ,  &c.  Mornes  de  Citeaux  9 
Chartreux,  Prémontrés,  Céleftins,  Camaldu- 
les,  Moines  de  S.  Jérôme,  Hermites:  chez:  les 
Chanoines  de  S.  Sauveur,  &  de  S.  Jean  de 
Latran  ;  Congrégations  de  Sainte  Juftine  de 
Padoue ,  de  S.  Georges ,. Société  de  la  Char  * 
rite  de  Rome  ;  Hôpital  du  S.  Efprk  en  Saxe; 
Confrairie  de  l'Hôpital  du  S  Sauveur  à  S. 
Jean  de  Latran  ;  même  dans  l'Ordre  de 
Malthe,  &  dans  .l'Ordre  de  S.  Jacques  de 
Compoftelle  ,  &c.  On  y  trouve  fur-tout 
des  Indulgences  de  tous  les  degrés  ,  par 
exemple ,  de  tirer  une  ame  du  Purgatoire 
par  un  Pater,  ou  d'obtenir  la  troifîéme par- 
tie de  larémiffion  des  péchés* 

«né  en  i$*4>  *  envoyé  dans  toutes  les  Malfont 
par  le  Secrétaire  du  Générai  ,  -comme  ouvrage  au-, 
zentrçue  de  la  Société. 

quelque 
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«pieïqfte  portion,  le  Général  -aura  U 
faculté  de  fe  la  unire  à  Tindant,  Se 
de  tout  rétablir ,  comme  fi  le  Pape  n'y 
eût  pas  touché  :  &  cela  autant  de  fois \ 
qifil  fe  trouvera  un  de  ces  Papes  té- 
méraires {a). 

Ce  fera  même  leur  faire  grâce  que 
de  ne  pa^  les  excommunier.  Car  pour 
tous  Juges  ordinaires*  délégués  ou  mix~ 
tes*  Cardinaux,  Légats  a  latere>  &c. 
autorité  de  quelque  nature  qu'elle  puijfc 
être  »  qui  oferont  ne  pas  regarder  de 
bon  œil  cet  amas  de  privilèges;  non* 
feulement  tout  ce  qu'ils  auront  fait  de 
contraire  fera  nul  ;  mais  il  eft  enjoint 
à  toutes  les  dignités  Eccléfiaftiques  > 
Patriarches  ,  Archevêques ,  Evêques, . 
même  à  un  fimple  Chanoine  ,  d'excom- 
munier ces  contradiÛeurs  quels  qu'ils 
puijfent  &r*,  fans  s'embarrafler  de  leur 
appel»  8c  de  les  livrer»  s'il  le  faut»  au  bras 
féculier.  Tout  Chanoine  requis  chari- 
tablement j^r  le  Générait  ou  par  unfeul 

(a) Décernantes .  .nullo  unquam  tempore 
pernos  autfedempr&di&am  revocari ,  aut  li- 
mitari ,  vei  Mis  aerogari  pojfe •  •  et  qj» otie* 
revocari,  alterari,  vel  derogarî  continget, 
toties  inpriJHnum  beum  in  quo  antè  jhys- 
mijja  erant,  ftatum  wflitutos» .  per  Generar 
km  ♦  .  efle  &  fore* 

TomelK  *     K 
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des  Jéfuites  (a)  9  eft  élevé  ipfi  faiïo  au 

S  rade  érninent  de  Juge  Confervateur 
es  privilèges  de  la  Société ,  &  peut 
excommunier  Rois ,  Empereurs,  Pape, 
Patriarches,  Evêques  ,  Légats  &  Car- 
dinaux ;  même  les  priver  de  leurs  Bé- 
néfices &  de  leur  dignité  (b). 

5°.  On  croira  (ans  doute  que  les  Jé- 
suites doivent  être  contens.  Mais  ce 
ieroït  peu  les  connoître.  D'ailleurs , 
s'ils  font  Réguliers,  Mandians,  Se-, 

(a)  Non  aliter  per  quofcunque  Judices .  ; 
etiam  Cardinales,  etiam  Legatos  de  iatere 
«»  fublatâ  €is ,  &  eorum  cuilibet  quovis, 
aliter  judican  *i  facultate  •  •  decidi  deber«  , 
irritum  quoque  &  inane  quidquid  fecùs  a 

QUOQUAM  ET  QUÀVI5  AVTORITATE  *   • 

Quocircà  Patriarchis ,  Canonicis .  •  manda- 
tons qubd  •  •  aux  un  us  eorum ,  quoties  pro 
parte  Prxpofîti  &  perfonarum  Societatis,  vel 
alicujus  eorum  fuerit  requifitus,  ..  contra- 
diâores  quojlibet ,  &  rebelles  %  per  Censu- 
ras • .  appellatione  poftpoiitâ,  compefeendb; 
.  învocato  etiam  ad  hoc  . .  auxilio  brachii  fàe- 
cularis.  Bulle  de  1571.  Litt.Apqft.  p.  118. 

(4)  Quicunque  alicui  conceffionum  *. 
contraire  au  fî  fuerint,  excommunicationem 
incurrent ,  &  ut  taies  puMicandi  ;  quod  fi 
/ïnt  Clerici ,  prœter  hoc  priventur  dignitati- 
bus  &*  beneficiis.  Compendium ,  mot ,  Pri- 
yilegk.  $*\o. 
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tediers ,  ne  font-ils  pas  auffi  Collèges  ? 
Or  à  ce  titre,  il  leur  faut  encore  les 
privilèges  de  toutes  les  Univerfités, 
afin  de  pouvoir  les  fondre  toutes  dans 
la  Société.  C'étoit  même  ici  pour  eux  le 
point  capital.  Car  il  s'agifToit  de  deve- 
nir dans  toutPUniverSiCe  qu'ils  étoient 
en  Portugal  avant  ces  derniers  tcms  r 
maîtres  de  V éducation  de  la  jeune  fie , 
pour  étendre  par-tout  la  Monarchie  de 
leur  Général. 

D'abord  les  Jéfuites  ne  demandè- 
rent humblement  à  Paul  III ,  que  d'a- 
voir un  Collège ,  ou  tout  au  plus  quel- 
ques Collèges  t  dans  ces  Uni verfiçés 
(*).  Le  nombre  de  ces  Pères  étant 
fixé  pour-lors  à  foixante ,  la  grâce,  ne 
paroiffbit  pas  d'une  grande  cohféquen- 
ce.  On  la  leur  accorda.  Mais  la  ref- 
triâion  à  foixante  étant  levée,  ils 
s'enhardirent ,  &  s'établirent  des  Col- 
lèges ,  même  ailleurs  que  dans  les  Unir 
ver  fi  té  s. 

En  1549  &  i$Jo,  premières  Bulles 
(tir  ces  Collèges  :  Tune  accorde  au 
Général»  de  pouvoir  nommer  des  Pro- 
fefleurs  par-tout  où  il  voudra ,  foit  pour 
la  Théologie ,  foit  pour  toute  autre 

ta)  Poffint  habere  in  Univerfîtatibus  Col- 
Jkgium,  feu  Collegia,  Lut.  Apoft.  p.  14. 

Kij 
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Ibïence  ,fans  en  demander  la  lkeflce 
à  perfonne  (a).  '  C  étoit  n  avoir  «■ 
perdu  de  tems  ;  car  la  Société  ne  fub- 
fiftoit  que  depuis  neuf  ans.   Lautre 
déclara  érigés  par  l'autorité  du  Pape  , 
tous  les  Collèges  qui  le  feront  en  fa- 
veur <les  Jéfuites,   quoique  le  Pape 
n'en  fcache  rien  :  à  condition  néanmoins 
qu'ils  feront  bien  dotés  ,  &  qu'ils  ne  le 
feront  pas  aux  dépens  des  Papes  (è).^ 
Mais  les  Jéfuites  étoient  bien  éloir 
nés  de  fe  borner  là.  En  1552,  Bulle 
de  Jules  III,  qui  leur  donne  le  droit 
de  graduer,  i°-  Leurs  Etudians,  tant 
Jéfuites  qu'Externes,  des  Collèges  éri- 
gés hors  des  Univerlités-;  a0.  Ceux 
mêmes  de  leurs'autres  Collèges,  fi  les 
Univerfités  refufent  de  le  faire  gratui- 
tement (*)."  Dans  l'un  &  l'autre  cas, 

(a  )  Concedîmus  Generali  . .  ut  quos  de 
fuis  idoneos  judicaverit,  adLeâîones  Theo- 
logiae  &  aliarum  Facultatum,  alterius  licen- 
tiâ  adid  minime  requifuâ ,  ubilibet  deputare 
voffit.  Lin.  Apojl.  50. 

(b)  Collegia  .  •  quae  fimulatque  conftruc- 
ta  &  dotata  fuerint,  non  tamen  ex  bonis 
quorum  collatio  ad  fedem  Apoftolicam per- 
tinet ,  ex  nu  ne  automate  Apoflolicâ  erigi  .♦ 
feuproeredishaberi.  M,  66.  .    TT  . 

(c  )  Schqlaribus  Collegiorum .  .  m  Uni- 
verfîtatibus  ..<!•.  Redores  Uni vcFfîtatum 
$os  gratis.  .  promovere  r«cufcYerint,  .  * 
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Ces  Gradués  des  Jéfuites  auront  let 
mêmes  droits  ,  induits  ,  préférences , 
prérogatives  ,  &c.  dont  jouiffent  ceux 
ces  Univerfités  ;  &  ils  les  auront ,  com- 
me tous  les  autres  privilèges  ,  d'une 
manière  principale  (a).  Voilà  les  Je- 
faîtes  parvenus  en  douze  ans ,  à  marr- 
cher  de  pair  avec  les  Univerfités ,  .i 

i'ouir  à3 une  manière  principale  de  tous 
es  privilèges  qu'elles  ont*  ou  pourront 
jamais  avoir*  &  à  faire  comme  elles 
des  Bacheliers ,  des  Licentiés  &  des 
Do&etics. 
Autre  Bulle  en  1 561  >  qui  cîiipenfè 

2  Gcncralî,  vel  de  ejus  Iicentîa  à  quovis  ex 
inferioribus  ; . .  Scholaribus  (  etîam  )  Col- 
legiorum  extra  Univerfitates .  •  quofcunqu* 
Baccalaureatus ,  ac  Magifterii ,  Licentiatus^ 
ac  Dfocloratûs  grad'us  accipere.  Ii*  7?. 

(à)&>iCdem  Scholaribus,  ut  poftquampro- 
moti  fuerint,  légère  ,  difputare.  «ac  omni- 
bus &  fîhgulis  privilégias,  prorogative ,  îm- 
munhatibus .  .  antelationibus ,  favoribus  » 
gratiis  &  indultis  •  ."quibus  alii  in  quibus- 

riS    UklVERSITATIBUS   •   •   UtUIîtUr,  pO- 

tiuntur  &  gaudent  ,3Cdti,  pgtiri  et 

6AUDER.E    POTEJCUNT     QUOMODOLIBET    IN 

îuturum;  non  folùm  ad  ip forum  inftar,. 
(èd  pari  formiter  &  aque  principaliteic 
» .  perindè  ac  fî  gradus  in  eifdem  Univerfî- 
tatibus,  &  non  (Jeftiitarum)  Collegiisac- 
cepiflent.  ldemrp.  75. 
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les  Etudiant  Jéfuitçs  8c  les  Externes 
pauvres»  de  fe  présenter  même  aux 
Xj hiverfités ,  pour  en  obtenir  les  gra- 
des. Le  Général  pourra  les  leur  don- 
ner de  plein  vol.  A  l'égard  des  Etu- 
dians  riches  ,  elle  accorde  aux  Jéfuites 
cette  prééminence  de  fupériorité  fur 
les  Univerfités  ,  qu'ils  pourront  gra- 
duer ceux  qu'elles  auront  refufés.  Il 
fuffira  que  la  Société  les  en  juge  di- 
gnes. Ces  Externes  riches  payeront 
néanmoins  à  l'Univerfité  les  droits  pé^ 
cuniaîres,  pour  la  confolçr  (a). 

Et  il  ne  faut  pas  croire  que  le  refus 
de  ces  riches  doive  être  rare.  Car  les 
Jéfuites  nous  apprennent  que  ce  fera 
>  le  cas  de  tous  les  jours  :  attende  qu'ils 
înftruîfent  leurs  Étudians  à  fe  refufer 
aux  fermens  que  les  Univerfités  exi- 
gent. On  fçait  que  ces  fennec  font 
ordinairement,  de  conferver  les  droits 
&  les  libertés  des  Eglifes ,  les  ufages- 
&  maximes  des  Etats.  Or  c'eft  ce  que 

{a)  Tibi  Général? ..  ut  per  te  veî  (  alîum) 
•  •  Ui<fbe  Societatis  Scholares  &  pauperes  Ex- 
ternos  • .  &  etiam  divites ,  fî  Officiales  Uni- 
ver/îtatum  eos  promovere  reeufèverint,  cùm 
per  Examinatores  vejftrae  Societatis  idoneî 
fint  ïnventi,  fblutîs  tamen  per  divites  fui» 
juribus  Univerfkatibus  •  •  ad  quofcûnque  •  % 
gradus  p*omo vere  (  poflis  )  là.  p.  $7. 


les  Jéfuites  n'aiment  pas  ;,  &  c'eft  en 
partie,  difent-iis  au  Pape ,  pour  épar- 
gner  à  leurs  Etudians  défaire  ces  fer- 
viens  précieux  pour  les  États  &  pour 
les  Eglifes,  qu'ils  demandent  de  pou- 
voir les  graduer  eux-mêmes  (a).  On 
voit  par  ce  trait  où  tendent  les  Jéfui- 
tes en  s'emparant  des  Etudes  ,  &  ce 
que  les  Eglifes  &  les  Etats  en  ont  à 
craindre.  Mais  le  grand  motif,  eft  de 
tout  fondre  dans  la  Société  %  de  tout 
fubjuguerfous  leur  Monarchie,  Se  d'a- 
néantir par  la  voie  des  Collèges  &  * 
des  Etudes,  tout  ce  qui  peut  être  con- 
traire à  leurs  vues. 

«  Jufqu'à  ces  Bulles,  c'eft  l'obfer- 
»  vation  que  l'Univerfité  de  Paris  fait 
»au  Roi»  on  n'aVoit  jamais  entendu 
»  dire,  que  des  Ecoliers  ayant  étudié 
»  dans  une  Ville  où  il  n'y  â  point 
»  d'Univerfité  ,  euflènt  droit  d'être 
«.gradués  dans  les  Unïverfitês  des  au- 
»  très  Villes.  Ef(ce  ne  peut  être  que 
»pour  de  grands  intérêts  &  far  de 
a»gahcje$  vues)  qu'on  ait  voulu  faire 

(S)  Cum  •  •  Scholares  partîm  prcptfrl 

OBLIGATIONEM  ET  JURAMENTA  per  inibî 
PROMOVENDOS    PRASTARI    SOLITA  ,  par- 

tim  ob  nimîas  etfpenfas  ,  ab  eifdem  Univer- 
ftatibus  •  •  promoveri  mon  expédiât.  là* 
«7. 
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».un  règlement  général ,  &  un  uftge 
»  commun  à  toutes  les  Univerfités  % 
•M^une  pareille  maxime  %  avec  une 
»  fermeté  qui  alloit  jufqu'à  ftienacer 
»  d'excommunication,  les  Re&eurs  des 
»  Univerfités,  &tous  autres  qui  vou- 
»  droient  s'y  oppofer  »  (a). 

Une  Bulle  de  157 1  termine  en  effet 
tous  ces  privilèges  exorbitans  ,  par 
des  défenjes  fous  peine  d'excommuni- 
cation masure ,  à  tout  Reôeur  d'U- 
niverfité  *  ou  autres  ,  de  molefter  les 
Etudians  des  Jéiuites,  &  de  refufer  de 
les  admettre  aux  degrés.  Une  autre 
4e  1579 ,  en  permettant  à  tout  Jéfuite 
Préfet  des  études*  de  conférer  ces  gra<* 
des ,  fans  attendre  la  délégation  du  Gé- 
néral ,  enjoint  aux  Evêques  de  Paris 
&  de  Salamanque ,  ainfi  qu'à  l 'Arche-* 
vêque  de  Valence ,  de  frapper  de  cen- 
sures les  Contradicteurs  ,.  &  de  les  li- 
vrer même  au  bras  Séculier ,  fans  s'em- 
barrafler  des  Conciles  généraux  ,  ni 
iles  appels.  La  Bulle  déroge  Spéciale- 
ment aux  défenfes  du  Concile  de  La- 
tran,  attirer  perfinfte  hors  de  fin  Dio- 
cèfe ,  même  en  vertu  de  Lentes  Apof* 
tiliques  ,  pour  le  juger. 

Par-là  pon-feufement  tout  Collège 

i&)  Requête- de  1714 ,  p.  io« 
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3es  Jéfuïtes  devient  Unîverfité  ,  8c 
tout  Préfet  d'études  chez  ces  Pères , 
cft  Collateur  des  degrés;  mais  toute 
Unîverfité,  toute  puiflance  même  qui 
voudra  s'y  oppofer  ,  perdra  fès  privi- 
lèges 8c  les  droits  ,  &  fe'  verra  citée 
par  un  Juge  étranger,  pour  être  ex- 
communiée. 

Eh  quelle  eft  la  puiflance*  ou  PU- 
niverfité  qui  ne  fera  pas  dans  ce  cas  l 
car  d'un  côté,,  y  a- 1- il  un  état  po- 
licé i  qui  ne  fût  pas  eflrayé  de  ce  plan 
d'une  immenfe  Unîverfité ,  gouvernée 
defpotiquement  par  un  Général  étran- 
ger 3c  ultramontain,  compofée  de  6v% 
Collèges,  de  30000  Jéfuites,  d'une  - 
multitude  innombrable  d'Ecoliers  li- 
vrés à  l'efprit  de  ces  Maîtres,  refufant 
-de  faire  les  fermens  eflentiels  exigés- 
dans  les  Univerfités,  ne  refpirant  que 
l'accroiffement  de  cette  effrayante  Mo- 
narchie» n'afpirant  qu'à  tout  concen- 
trer en  elle ,.  n'ayant  tous  qu'un  même 
efprït,  n'étant  tous  que  les  inftrumens 
ferviles  des  volontés  de  leur  chef,, 
étant  tous  des  efclaves  difpofés  à  tout 
facrifier  pour  fes  intérêts ,  &  à  lui  obéir 
aveuglément  en  toutes  chofes  ?  D'un 
autre  côté  quelle  eft  PUnîverfité**  qui 
se.  feroit  pas  allarmée»  comme  le  dit   * 

Kv 


au  Roï  celle  de  Paris,  de  ce  projet  feA 
tné  par  les  Pères  Jéfuites  de  s7 emparer 
des  Univerfités*  ou  de  les  rendre  inu- 
tiles ;  de  ce  plan  de  peupler  ^Univers 
de  gradués  dévoués  aveuglément  à  leur 
Spciété  y.  foutenus  de  fon  crédit  im- 
menfe ,  &  dont  la  multitude  feule  ré- 
duirait d'ailleurs  à  rien  les  prérogati- 
ves ,  tant  des  Univerfités  %  que  de  leurs 
Gradués.. 

Pour,  mieux  comprendre  encore  toi*- 
te  l'étendue  &  le  danger  des  vues  de 
la*  Société  ,  îl  ne  faut  qu'ouvrir  les 
Conftitutions  des  Jéfuites ,  fur  la  na- 
ture du  régime  qu'elles  prefcrivent* 
pour  les  Univerfités  qui  lui  feront  ag- 
grégées. 

i°.  On  connoît  Pavide  cupidité  de 
ces  Pères  »  pour  s'affocier  à  toutes  les 
Univerfités.  On  a  vu  dans  la  première 
Partie,  les  efforts  qu'ont  été  forcées  de 
faire  à  plufieurs  reprifes  ^  celle  de  Pa- 
ris, Reims  ,  Touloufe,  &c.  pours'op- 
pofer.à  ces  aggrégations. 

2°. Toutes  les  Univerfités  de  Fran- 
ce ,  par  exemple ,  font  réglées  par  des 
Statuts  qui  leur  ont  été  donnés  par  nos 
Rois ,  ou  par  leurs  Parlemens ,  lefquels 
ont  foin  d'en  maintenir  l'exécution* 
Les  Collèges  des  Jéfuites  au  contraire* 


Uc  reçoivent  de  Loix  que  cfir  ^eul  Gér 
néral  (a)  ;  &  les  Jéfuites  jufqu'ici  ont 
pris  de  trop  juftes  mefures  ,  pour  en 
©ter  au  Magiftrat  toute  connoiflance 
&  toute  infpe&ion. 

30.  Il  en  eft  des  Univerfités  unies 
a  la  Société,  comme  de  ces  Collèges  r 
le  Général  feul  en  a  l'admîniftration 
&  le  gouvernement.  C'eft  à  lui  feul  de 
fégler  les  conditions  de  ces  unions,  8c 
de  difpofer  de  leur  temporel.  Les  Rec- 
teurs de  ces  Univerfités  doivent  lui. 
rendre  compte  de  leur  adminiftra~ 
tion  (£)» 

4?.  C'eft  de  même  à  lui  feul  de  nom- 
mer le  Re&eur  de  ces  Univerfités,  qui: 
doit  être  un  Jéfuite.  Ce  peut  être  ce- 
&ii  même  qui  préfide  au  principal  CoK 

(  a  }  Retenti  pênes  Prœpqfitum  omnîmoàA1 
gubernatione.  •  quoadGubernatorum  eleo- 
ttonem  • .  Statutorum ,  Ordinationum  .  •  at~ 
cue  aliam  omnimodam  guhernationem ,.  régi— 
men  &  cwram.  Bulle  de  1540* 

(i)Curabit (  Generalis)  ut  illi  (  Ré&oreç)* 
raiionem  officii  fui  reddanfc  Et  quoddeCol- . 
fegiis  dicitur ,  de  Univerfîtatibus,  Societatïs 
cura»  commiffis  didum  intelligatur.  Confia 
9.c.  5»  §*  +•  Quibus  conditionibus . ...  hû- 
tufinodi  Univerfîtates  admitti  debeantvç£ 
qui  fupremam  Societatïs  curam  habet,  judi- 
candum.  relinquitur,  iL  p-  4»  c.  11.  §•  ^^ 
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lé  ge 'de  l'endroit.  Il  doit  avoir  quatre 
Afliftans ,  fouvent  même  un  CoHaté- 
ral,  qu  Social,  &  de  plus  un  Chance- 
lier. Le  Secrétaire  de  l'Univerfité  doit 
de  même  être  un  Jéfuite.  Il  en  doit  être 
ainfi  de  tous  les  Profefleurs  des  Uni- 
versités, à  moins  que  cela  ne  foit  pas 
poffible.  Il  n'y  a  que  le  cas  denéceffité 
qui  puiflè  en  difpenfer  (a)* 

Les  vues  de  la  Société  fe  montrent 
ici  de  toutes  parts;  On  y  voit  fon  grand 
objet  de  fondre  totalement  en  elle  ces 
Unîverfités,  &  de  n'en  plus  faire  qu'une 
portion  d'elle  -  même  >  afin  de  régner 
ieule. 

yb.  Mais  comme  il  entre  dans  cet 
objet  capital,  d'aflurer  à  la  Société  tous 
Ifes  Etudians  de  ces  Univerfités,  les 
Conftitutions  ont  grand  foin  d'y  pour- 
voir. 

(a  )  Re&orîs  •  .  •  elêâîo  ad'  Gêneraient- 
!/• .  fpedabit .  •  •qui  idem  efle  poterit  q»t 
in  Goilegia  praecipuo  Societatis  praeeft.  id. 
p. 4.  f.  17. §.  1.  HabebitRedor  4.  Gon/ïlia- 
rios  vel  Afliftentes  •  .  .  ex  hi*  unus  poflfet 
Côllateralis  effe .  * .  erit  &  Cancellarîus  .  • 
fie  Sècretarius  ex  eâJem  Societate.  id.  $•  i. 
z,  SÇ.  Omnes.Praeceptores,  fi  fierrpoteû,ex 
^maxejintiftuamvisfxnecejljitas  urgeret» 
Sktenu  effet  poffenb  Dechr,  in  ConJU  fi**. 


.  Alnfi:  quand  ces  Ecoliers  auront  fr& 
^uenté  ks  Ecoles  des  Jéfuites  pendant 
fa  ou  huit  jours ,  il  faut  une  inscription 
de  leurs  noms  dans  les  Regifires  de  la 
Société  ï  une  promeOe  de  leur  part, 
d'obéir  au  ReBeun  &  fur-tout  leur  faire 
figner  un  engagement  d'objerver  les 
Gonjtitutions  qu?on  leur  pré/entera.  Qn^ 
les  dîfpenfe  cependant  de  cimenter  iÈfc 
promeife  par  un  ferment  (a).  ^^ 

«  Quelles  font  ces  Conftitutibns,  que 
»  ce  Secrétaire  préfentera  aux  Etu- 
»  dians ,  dit  l'Univerfité  de  Paris,  pour 
étirer  d'eux  par  écrit  une  promefle 
.  »  de  s'y  conformer  ?  Sont-ce  des1  régle- 
*>  mens  rédigés  par  l'autorité  Royale  %. 
»régiftrés  dans  vos  Parlemens,  ou 
»  connus  aux  Magiftratsi  Non  ,  Sire.. 
»  Ce  font  des  réglemens  dreffésiKome- 
»  dans  le.  cabinet  du<Général ,  de  l'a- 
»  vis  de  fês  quatre  Affiftans  ;  &  c'eft 
»  peut-être- quelque  choie  de  plus  *.que 

(a)  Seçretariùs  librum  &abeat>-  uhi  om- 
nium Scholafticorum . •  nomina  fcribantur  , 
quique  eorum  promijjionem  de  obedientiâ 
Redori  prarftandâ,  &  Conjtitutionibus  obfer- 
'  variais  quas  ipjèmet  proponeu  admittat.  Conjt. 
p.  4.  c.  17.  $•  3.  Quando  ultra  unam  hebdo- 
madam  afliduè  fcholas  fréquentant. .proraif?- 
iîaab  eis»  non  autcm  jusiurandunu  Déclaré. 


i*4 

**  de  Amples  réglemens  de  dÏÏcfptîne* 

»  La  délicateflè  des  Jéfuiteseft  biet* 
»  furprenante.  Ces  Pères  fe  font  ui* 
»  fcrupule  ,  de  faire  graduer  leurs  Etu- 
»dians  par  les  Unïverfités  Royales* 
»  à  caufe  des  fermens  qu'on  y  prête,  8c 
»  des  engagemens  qu'on  y  contraâe^ 
a*  Ces  fèrmens  &  ces  engagemens  font 

-Jl  toujours  les  mêmes;  ils  font  publics  j. 
»  ils  font  réglés  par  le  Magiftrat  fbujj 
»  votre  autorité.  Et  les  Jé'fuites  £ub£- 
»  tituent  à  ces  fermens ,  des  promefles 
a*  d'obéir  à  das  Conftitutîons  de  Pays^ 
»  étranger ,  &  telles  qu'un  Secrétaire 
»  de  leur  Société  voudra  lespropofèrç. 
»  qui  admittat  promiffionem  eerum  de 
«c  Confiitutïonièus  obfervandis  quas  ip— 
y>[emet  proponet  »  (a). 

Mais  comme  il  pourroît  y  avoir  des- 
fcrupuleux,    capables   de  quitter  les 

.  Ecoles  des  bons  Pères  ,  plutôt  que  de 
foufcrire  i  leurs  Conftitutîons ,  la  So~ 
ciété  doit  fe  conferver  l'efpérance  de 
les  gagner  à  loifîr,  en  ne  les  expulfantr 
pas.  «  Si  quelques-uns ,  difentles  Dé- 
»  clarations  ,  refufoient  de  faire  ces 
»  promefles  obligatoires ,  ou  de  s'in£- 
m  crire-dans  les  regiftres,  il  ne  faut  par 
»les  chajjer  des  Ecoles;  pourvu  que 
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9  ^aîfleurs  ils  s'y  conduifent  paifîble* 
»ment.  Il  fiiffira  (pour  les  amorcer) 
»  de  les  avertir ,  que  la  coutume  de  la 
»  Société  *û  d'avoir  des  foins  plus  par* 
»  ticulûrsr  de  ceux  qui  fe  font  infcrits 
»  dans  fes  Regiftres  »  (a). 

Quels  font  ces  foins  finguliers  ?  1er 
Conftitîtutions  ne  le  difent  pas.  Mais 
on  y  lit  ailleurs  qu'il  y  a  des  gracea 
réfervées  pour  les  amis  ;  par  exemple, 
celle  de  recevoir  les  Grades  fans  Juhir 
d? examen  public  (£)>  c'eft-a-dire,  de 
devenir  Docteur ,  fans  être  doâe.  Ap- 
pas puiflànt,  pour  attirer  àlapromejje* 
la  foule  des  pareffeux.  Cette  tolérance 
des  noQ-Soufcrivans ,  annonce  claire* 
ment»  qu'il  ne  s'agit  pas  dans  ces  Con£ 
titutions,.  de  fimples  riglemens  dedif^ 
cipline,  dont  le  bon  ordre  ne  permet- 
tent pas  de  difpenfer  j  mais  d'engagé^ 

(a)  Si  nollent  aliquî  promiflione  oblïga- 
ri  9  vel  no  mina  in  matricuiam  referenda  da- 
ie ,  non  ideo  à  fcholis  excludendi  font.  •  » 
add«ndo  nihilaminùs ,  qubàcura  magispecu- 
liaris  Scholafiicorum  quorum  nomina  fcrip^ 
tain  libre  Untver/îtatis  funt*  haberi  folet» 
Declar.in  Conji.p.  4.  c.  17.  D« 

(  b)  Si  jutas  ob  caufas  aiiquis  publiée  non 
cxaminandus  videretur  •  .  ficri  potcrit ... 
quod  Reâor  judicaver it. Declau  inConJt.p*' 
4*.c.  ry.  E. 


mens  plus  relevés  &  plus  délicats,  poirf- 
Iefquels  la  Société  croit,  en  certaines 
circonftances ,  devoir  attendre  la  réu£ 
fite  du  bénéfice  du  tems. 

6°.  Ajoutons  que  dans  cesUniver- 
fités,  chaque  Faculté  doit  avoir  pour 
Doyen.  &  pour  Députés  ,  trois  autres 
Jéfuites  ,  pour  expofer  leur  avis^  au 
Jéfuite  Refteur ,  qui  n'en  1er  a  néan- 
moins me  ce  qu'il  jugera  plus  conve- 
nable Si  cependant  il  étoit  feul  de  fon  . 
avis,  il  doit  ,  avant  d'ordonner,  en 
conférer  avec  le.  Provincial  GO-  On  re- 
trouve ici  le  régime  defpotique  de  la 
Société.  Point  defuffrages  néceflai*es; 
point  de  pluralité  de  voix;  tout  à  l'ar- 
bitrage du  Général ,  ou  de  fdn  Délé- 
gué ,.  même  pour  le  régime  des  Unî- 
verfités.»  Ce  ne  font  point  les  Magifr 
»  trats  qui  parlent  dans  ces  Réglemens 
»  (à  faire),  ajomte  PUniverfitÊ  C'eft: 
»  un  Général  étranger  réfidant  à  Rô- 
»  me,  qui  pofe  fes  loix  en, Monarque., 
»  &  auquel  il  faut  obéir  comme  au  Lieu- 
*>  tenant  de  Dieu  ,  te  au  Vicaire  de 

(a)  Quant? ïs  decifîo  rerum  exHorum  fii£ 
firagîis  non  pendeat ,  •  .iî  tamen  omîtes alii 
fentircnt ,  aliter  quàm  ipfe  (  Re&ôr  )  contra 
omnium  fententiam  ne  agat  ,-  ni/î  prias 
«em  cum-Provinciali  coûtulerit.  Ueclauifc 


ai7 
*  J.  C.  Ce  n'eft  point  avec  les  Magî£ 
«►trats  qu'il  faut  conférer  fur  ...  la 
«•bonne  adminiftration  du  Collège ,  ou 
»  de  l'Univerfité  ;  c'eft  avec  le  Corn- 
wmiflaire  d©  ce  Général.  Ce  n'eft  pas 
»même  à  la  pluralité  des  fuffrages,que 
»  les  queftions  doivent  fe  décider  ;  mais 
«rfuivant  l'inclination  d'un  Refteur* 
»que  ce  Général  feul  établit,  &  qu'il 
»  peut  dépofer  :  &  ce  qui  paroît  un  pa- 
»  radoxe*  ce  n'eft  pas  (même)  à  l'una- 
»  nimité  des  fuifrages,  qu'il  faut  défé- 
»  rer,  fi  ce  Reâeur  eft  d'un  avis  con- 
»  traire  ;  mais  c'eft  à  la  fantaifie  d'un 
»  Provincial ,  qui  n^eft  qu'un  Commis 
»  du  Général  en  cette  partie  ;  &  il  faut 
»  de  plus  que  tous  ceux  qui.penfoient 
»  autrement  auparavant  ce  Jugement» 
»  s'y  fbumettent  en  renonçant  à  leur 
»  propre  fentiment  »  (a)\ 

70.  Le  Refteur  doit  encore  avoîr 
pour  régie  inviolable  %  de  fè  confor- 
mer en  toutes  çhofes  pour  fbn  Uni- 
verfité ,  à  l'e/prit  général  de  la  Société* 
Il  doit  fur-tout  n'y  faire  régner ,  que 
la  doôri'ne  plus  convenable  aux  fins  de 
la  Société 9  &  mieux  accommodée  i  la 
chconfiance  des  tems.  Tant  il  eft  vraî 
411e  la  grande  vue  des  Jéfuite$  eftde. 

{*)Id*p«x«i. 


répandre  de  toutes  parts ,  par  la  voîe 
des  études  Se  des  Univerfités ,  l'efprit 
de] leur  Société,  fa4do&rine  uniforme* 
&"de  tout  concentrer  en  elle  (*). 

8°.  I/efpionage  &  Finquifition  doi- 
vent  régner  auffi  dans  ces  Univerfités», 
comme  dans  la  Société.  Non- feule- 
ment il  doit  y  avoir  un  Syndic  gêné-» 
rai,  qui  avertifïè  le  Reéteur,  le  Pro- 
vincial &  le  Général ,.  de  tûut  ce  qui? 
concerne  les  chofes  &  les  perfonnes^ 
mais  tous  les  ans  pour  le  Général ,.  & 
tous  les  fîx  mois  pour  le  Provincial,  le 
Refteur  doit  icrïre  fur  la  conduite  des 
Profefleurs;  les  Collatéraux  &  Con- 
seillers, fur  celle  du  Reâeur  &  de  tous 
les  autres  ;  les  Profefleurs  ,  Ecoliers 
approuvés  ,  &  Coadjuteurs  formés  > 
fur  celle  de  tous  &  de  chacun  (b).  «  D» 

(a)  Redor  în  omnibus  qua?  fîatuerit,  pro- 
cedet  juxta  id  quod  in  univerfali  Societatè 
magh  convenite  judicabitur..CoaJt.p*4,c*  ij» 
J.  3. 

Si  Lîber  Theologix  Scholaflicae,  qui  his 
naflris  temporibus  accommodatior  videre- 
tur.  .  praelegi  poterjt*  Declav.  ibii.  B.  Eli- 
gentur  iiautores  qui  zàfcopumnofirum  ma- 
gis  convenire  videbuntur.  Conjt.  ii,  $.  1 . 

(b)Syndicus  Generalîs  tam  de  perfoniV 
«juàm  de  rébus  . .  Redorem ,  Provinciale!» 
&  Generalem  adraoneat  •  »  Rcdor  de  omnià 


^toutes  ces  tnîffives  dans . .  ."une Un*- 
99  verfité  confiée  aux  foins  de  la  So- 
»  cîété ,  il  n'y  en  a  pas  une,  ni  pour  le» 
»  Avocats  &  Procureurs  Généraux,  ni 
»  pour  les  Préfidens  des  Cours  ,  ni 
»  même  pour  le  chef  de  la  Juftice» 
>,  Toutes  ces  Lettres  vont  à  Rome 
»  C'eft  de-là  qu'on  attend  &  qu'on  re~ 
tj  çoit  les  ordres,  d'un  Etranger  ;  & 
»  l'on  doit  les  exécuter  avec  prompti* 
»  tude ,  avec  une  joie  fpirîtuelle  &pef- 
»  févérante ,  en  fe  perfuadant  que  tout: 
»  cela  eft  jufte ,  &  en  renonçant  par 
»>  une  certaine  obéiflànce  aveugle  à  tout 
»,  ce  qu'on  avoît  cru  &  jugé,  avant  que 
»  la  chofe  fut  commandée.  En  un  mot» 
*,  on  doit  les  exécuter  comme  venant 
**  du  Lieutenant  de  Dieu  &  du  Vicaire 
»,  de  J.  G.  reconnu  tel  par  des  vœux 
»,  auxquels  on  ne  peut  renoncer  fans 
„  apoftafie. 

f ,  Ces  maximes  ,  ajoute  l'Unîverfi** 
„  té,  font  autant  d'atteintes  aux  droits 
„  de  la  Couronne  »  dont  le  principal 

bus  piacepf  orîbus  fcrJbet  ;  Collatérales  i  ;. 
de  ipfb  (Reâore)  &  de  aliis  feribent  •  •  QuiG* 
que  Magiftrorum  &  Scholafticorum ,  &c«L 
Jcribet  quid.de  omnibus,  ac  etiam  dcRec- 
tore  (èntiat.  Conjt.  p.  4*  c,  1 7«  $.  7*  &  Declar* 
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i;  objet  efl:  de  veiller  à  l'éducation  de 
„  la  jeunette  ,  comme  étant  le  point 
*»  le  plus  important  à  la  confervation 
»  de  la  Monarchie  &  du  Gouverne- 
J9  ment  „  (a). 

9°.  Enfin  les  Souverains  &  leurs 
JMagiftrats  ne  doivent  prendre  part  au 
gouvernement  de  ces  Univerfités ,  que 
pour  exécuter  humblement  les  volontés* 
du  Relieur ',  ou  pour  prote'genfes  recom- 
mandés (è).  Si  les  Magiftrats  ne  s'y 
prêtent  pas  comme  il  convient,  il  faut 
que  lesSouverains y  pourvoient  (c).  En» 

(a)  Pag.  î7. 

(4)  Ad  ea  quac  ad  bonum  ftatum  Unîver- 
Itatis  propriè  pertinent,  convenu  juftitfar 
ordinaria»  .  »  mûiiftros ,  circa  punitionem 
Scholafticornm ,  voeuniatem  RicroRrr 

UnIVERSITATISSIBI  SIGNIFICATA.M  EXE- 

Qi7i  :  &  generatim  res  fludiorum  favore  fuo, 
frœfertim  càm  à  Reâlore  fuerint  commendatœ,. 
-promovere.  Conjl.p.  4.  c.  11.  §.  £• 

(c)  Ad  bonum  Umverfîtatis . .  pertîneret* 
fi  Scholaflicus  aliquis .  .ut  etiam  civitate, 
expelli .  •  eonveniret,  ut  certîores  fa&i  juP- 
titia?  ordinariae  adminiftratores ,  id  STATruc 
.  «xeguerentur.  Et  ad  hoc  &  fimilia  à  princi-  ' 
pe  ^  hujufmodL  facultatis  fcriptum  habera 
tefiimonium  oportebit.  Ut  commendatio 
etiam  Redoris  in  aUcujurScholaJlicifavoT&n 
momentum  apud  eofdem  juftiti*  imniftros 
haberet,ne  Scholaûici  opprimercntur,  opor* 
t&eu  Declau  ibid.  B. 


tore  eft-ce  par  grâce,  que  les  Jéîmtet 
permettent  à  l'autorité  féculiere  ,  cet  " 
honneur  d'exécuter  leurs  ordres ,  &  ils 
comptent  bien  en  être  dédommagés 
d'ailleurs  (a).  Ce  n'eft  au  refte  que  de 
leurs  Ecoliers  feulement,  que  les  Ma-. 

fïftratsfe  mêleront,  &  parce  que  l'in- 
épendance  à  cet  égard ,  tSltche  trop 
jeu  des  Ecoliers  ,  pour  croire  qu'elle 
fuijfe  les  attirer  en  plus  grand  nombre 
aux  Ecoles  de  la  Société.  Mais  pour 
la  perfonne  &  les  biens  des  Jéfuites, 
c'eft  autre  chofe.  On  a  vu  qu'ils  ne  dé- 
pendent que  du  Général. 

Telks  font  donc  les  vues  de  la  So- 
ciété ,  de  tout  concentrer  en  elle ,  de 
régner  feule  par-tout,  &  de  ne  dé- 
pendre elle  -  même  que  dé  fon  Géné- 
ral. Si  par  la  réfiftance  des  Corps  où 
des  Puîflànces  ,  elle  n'y  a  pas  réuffi , 
comme  elle  le  défiroit;  on  voit  au  moin* 
où  elle  tend,  le  but  que  fon  Inftitut 
fe  propofe,  &  l'état  où  elle  auroit  ré- 
duit l'Univers  Catholique,. fi  dès  ob£ 
tacles  n'avoîent  retardé  fa  courfe. 
Terminons  par  certaines  précau- 

60  Qnoniam  exemptio  ab  ordînariîs  JtK 
dicibus  ,  Scholaftïcorom  numerum  allicerfe 
non  poteffr,  alHs  praerogativis &  privilegiis, 
ut  îd  comjjçnfctur ,  curandùm  e#.  Declat, 
iiiiJB.  1 
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tîons  de  FInftîtut  >  au  fujet  de  l'appro- 
priation à  la  Société  *  des  privilèges 
de  tous  les  autres  Corps. 

i°.  On  doit  tenir  pour  nuit  tout  ce 
qui  feroit  fait  contre  les  privilèges,  les 

Serfonnes  ,  les  chofes,  ou  les  biens  des 
éfuites  •  par  quelque  Puiflance  que  ce 
foit  9  même  quand  la  Société  ou  les 
liens  fe  le  feraient  attiré  par  quelque 
crime.  Il  ne  faudra  pas  même  obtenir 
de  Lettres  de  reftitution»  tant  la  nul- 
lité fera  radicale.  Voilà  pour  le  cas  ac- 
tuel de  Portugal  (*). 

a°.  Quelque  multipliés  que  puiflent 
être  les  Aâes  contraires  aux  privilè- 
ges de  la  Société ,  &  de  quelque  puif- 
lance que  ces  A&es  procèdent»  les  pri- 
vilèges n'en  fouffrent  aucune  atteinte» 
&  n'en  fubfiftent  pas  moins  dans  toute 
leur  force  ;  malgré  la  négligence»  ou 
comme  on  le  dit  ailleurs  ,  malgré  la 

(a)  Si  qu*  IxCio  fada  fit  per  quolvis,  cu- 
jufvis  ftatûs,  quocunque  modo ,  vel  in  futu- 
rum  fiet ,  perfonis ,  iuribus  &  rébus  ac  bonis 
Societatis,  licèt  culpâ  noftrorum,  autProcu- 
ratorwn  ,feu  iomorurny  ipCo  jure  non  tenent» 
nec  eft  opus  rcftitutionem  in  integrum  •  • 
impetrare.  Compend.  mot  Privilégia*  S.  9. 
Quicunque  temerè  contraire  aufî  fucnht  t 
excommunicationem  incurrent  »  &  ut  talcs 
.  publicandi.  &  $•  i  o» 
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finplîcitê  des  Jéfuites ,  «Juî  auront  to- 
léré ces  atteintes  à  leurs  droits.  Voilà 
pour  la  France  qui  s*oppofe  à  la  plu- 
part de  ces  privilèges  {a). 

3°.  S'il  s'élève  des  doutes  fur  l'éten- 
due de  ces  privilèges  concédés  à  la  So-, 
ciété  ,  c'eft  au  Général  qu'il  appartient 
de  les  réfoudre  (h).  La  décifion  fè 
trouve  en  mains  fifres ,  pour  n'en  rien 
perdre* 

4°,  Tous  autres  Juges,  dans  ces  cas  de 
doute,  doivent  toujours  fe  déterminer 
pour  1* interprétation  1?  plus  favorable 
a  la  Société  (c). 

(a)Si  contîgerit  per  unum  aut  plures  ac« 
tus  contra  privilégia . .  Societatis  • .  à  quo- 
cunque,  cujufcunque  conditions,  digni  taris, 

fradûs  &  ftatûs  ,  .  •  nullum  tameo  pr opter 
oc  praejudicium  •  .  ipfîs  generatur.  Sed  illa 
in  fuo  vigore.-.  pcrpetuo  permanent,  idm 
5-i.  Ex  negligentiâ.  id.  Et  si  ïrdptfr  sim- 
Plicitatem  aut  juris  ignorantiara,  eis(ufi) 
&onfuerint.$.{. 

(fc)  Poflunt  Piaepofiti  Générales  Sôcieta-3 
tîs  .  .  declarare.  •  dubia  qvx  iuper  npftiis 
Conftitutionibus ,  priviiegiis,  indultis,&c. 
à  Scde  Apoftqlidî  conce(fis  ,  eraerferinu 
Summar.  mot  Generalis.  $.•$; 

(c)  Quoties  dubium  fuerit  in  intelle£u 
privilegiorum  iioûrae  Societatis,  femper  per 
Jarifperitos  &  alios  Judices  ,  in  favorem 
Societatis  fiât  interprétation  ii.  mot,  Privât 
kgia.§.*. 
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5*.  Ce  ne  font  pas  feulement  les  pA 
viléges  de  tous  les  autres  Corps,  que* 
fat  Société  s'approprie  d'une  manière 
principale.  Cette  appropriatïons'étend 
jufqu'aux  appropriations  mêmes  ,  qui 
ièroient  concédées  aux  autres.  Ainii 
parCç  que  Jules  II  a  donné  aux  Au- 
guftins  ,  de  «'approprier ,  même  /*r 
crades  de  vive  voix  concédés  à  quel- 
qu'un des  autres  Ordres  Mendians; 
par  cela  feul,  difentles  Jéfuites  >  tous 
•ces  oracles  font  cenfés  nous  avoir  été 
concédés  directement  à  nous  -  mêmes 
{a).  C'eft  non-feulement  l'appropria- 
tion des  privilèges  ,  mais  l'appropria- 
tion des  appropriations. 

6°.  Ces  oracles  de  vive  voix  font 
d'une  grande  reffource  aux  Jéfuites, 
pour  te  donner  des  privilèges  fans 
bornes  &  fans  limites.  Un-mot  échapé 
dans  une  converfatiôn  du  Pape*  fera 
un  oracle  de  vive  voix ,  &  donnera  des 
privilèges  à  l'infini.  Auffi  le  Sununa- 
rium  en  fait  grand  cas  ,  &  les  recueille 
avec  foin ,  d'après  un  regiftre  fecret  , 
qu'on  en  tient  dans  la  Société.  Il  infi- 
'nue  â  la  vérité,  que  ces  oracles  ne  va-» 

(})Id  omne  metu  proprio  &  ex  certl 
îcientiâ ,  noftris  concefïum  -etiam ,  ccnfcn-» 
4um  efit  id.  mot ,  Communiutio.  S»  *• 

leat 
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fent  que  pour  le  for  conjciencieux  (a); 
c'eft-à-dire  qu'en  confcience  on  pour- 
ra faire*  à  l'appui  de  ces  oracles  de 
vive  voix,  des  chofes  pour  lefquelles 
on  feroit  condamné  dans  tous  les  Tri- 
bunaux du  for  extérieur.  Où  ne  con- 
duira pas  cette  maxime  ?  Les  consé- 
quences en  font  effrayantes.' 
.  70.  Une  condition}?»*  quà  non ,  de 
toutes  ces  concédions,  ou  appropria- 
tions de  privilèges,  c'eft,  non  la  vo- 
lonté du  râpe ,  mais  ce  lie  du  Général 
Car  malgré  toutes  ces  Bulles  des  Pa- 
pes, fi 4e  bon  plaijh  du  Général  (è) 
-eft  que  le  Corps  de  la  Société ,  ou 

-  (a)  Non  minons  font  effifcaciac  8c  valorîs 
viv»  vocis  oracula ,  quà  m  G.  per  Bullam  • . 
eftent  conceflà;  &  hocinforo  confeientiœ  tœ~ 
men.  Summar.  mot,  Oracula.  Cependant  la 
Table  générale  du  Recueil  des  livres  de 
rinflitut ,  porte  à  la  page  a  >  dans  une  note 
prelque  imperceptible,  que  ces  privilèges 
foadés  for  l'oracle  de  vive  voix ,  ont  été 
révoqués.  Mais  on  ne  les  cite  pas  moins 
dans  cette  édition  même ,  au  moins  comme 
valable  au  for  confciencîeux  ;  fi  les  Papes 
les  ont  révoqués,  le  Général  (ans  doute  les 
aura  rétablis. 

(b)  Ut  gratiis  &  privilegiis  (ifiis)  nti  poffi- 
mus  ,  opus  eft  ne  •  .  vohmtatj  ac  betiepla- 
cito  Pracpofîti  Generalis  •  9  refragentur.  id* 
mot,  -Commurno.  $.  4* 

Tome  lt.  L 
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quelques-uns  des  meriiWres  en  parti- 
culier ,  ne  jouiflent  pas  de  certains  de 
ces  privilèges  »  eta  n'en  Jouira  pas ,  8c 
les  Bulles  feront  fans  effet  à  cet  égard. 
C'eft  encore  là  un  des  myfteres  3e  la 
Société  ,  cachés  fttas  ces  ftiots  du  Sum- 
marium ,  qu *oh  nt  doit  nfir  de  ces  pri~ 
vilégest  que  filon  VInjtitùt*  Us  Confite 
tutions  €r  la  coutufnt  de  ta  Sàcictcia). 
Chez  les  Jéfuites  les  privilèges  font 
comme  les  vœux.  Pour  les  bien  en- 
tendre ,  il  faut  être  au  fait  du  fècret  de 
la  Société. 

8r°.  Il  y  a  de  fnême  dès  privilèges 
occultes  &  tnyftérieux,  qui  font  rélW- 
vës  pour  Toccafion.  Auffi  le  Summa- 
rium  ne  les  éftonce-Ml  pas.  Il  fe  con- 
tente d'avertlnqu'il  y  en  a  d'autres^que 
ceux  qu'il  contient ,  qu'il  y  en  a  nfrême 
d9èccttlteï>  mais  qu'il  dépend  du  Gé- 
néral fëui  de  les  concéder,  quand  Foc- 
difîoli  déhiâiidera  qu'on  les  ait  (i).  Quel 

(a)  IÛoruÉft  (pfrivUegk>rûm)  nfe  jaxcci 
Societatis  inftitutum ,  Gonittttièioner&ttid* 
rem  elfe  débet*  id.  §.  5. 

( j)  Nullis  aliis  gtetifc  &  prrrofcgiiff,  qtffi- 
cunque  communicationeSocietééi  ntiftr*  itta 
ctrnipôtam  *  qulé  tri  fcbc  tompemtfo  com- 
prçhénft  noti  fînt  y  «lli  unqiiam  utHicêttft. 
Si  famenilhorum  ùfi»  alicnbi  nccèflariiis 
fucrit,  is  à  Prxpofîto  QeneraK  imfettan- 
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point  de  vue  ce  fecret  &  ces  réticence* 
dans  des  privilèges  ne  laiflfent-elles  par 
entrevoir  î  II  dépend  de  même  du  Gé* 
ftèral  d'étendre,  de  restreindre, defii£ 
pendire  même  ks  privilèges  (a).  En 
forte  qu'encore  À  cet  égard»  on  ne  tient 
rien  de  fixe  avec  les  jiitûtes»  pets  plus 
furies  privilèges,  4*é  fnr  les  vœux; 
pas  plus  fur  les  uns  &  les  autres,  que 
îmr  la  doârîne  de  rinftitut. 

9°.  Non-feulement  les  Jéfuites  ont 
tous  les  privilèges  préfens ,  futurs  le 
pofflbles  de  tous  les  corps  poffibles ,  te 
ils  les  ont  d'une  manière  principale  ; 
mais  tous  ces  privilèges  c&Hcédes  aux 
Religieux ,  Collèges ,  Chanoines  »  Uni- 
vetfités  &  autres  ne  peuvent  préjudi- 


dus  erit.  fi.  Prafatio.  Quae  in  hoc  paragrà- 

Eho  dicuntur,  intelliguntur  de  privilegiis 
oc  compendio  contenus.,  et  de  occul- 
ris ,  seu  ubn  manifestis.  Nam  pro  hu- 
juGfcodi  tâhtôm  fieri  (blent  (imites  concèf- 
fiones  vivat  vocis  oracnlo.  SuHomt.  mût , 
ÇoncR.  Trîâent.  §.  j . 

(a)  Nullius  pritilegii .  .  ufus  potefi  fa 
Societate  iicîtus  effe,  mfî  per  îôlius  Gênera- 
lis  communicationem.  •  Atmotaiiim  eft  que- 
nam  gratis  concefT* ,  aut  tiinkats,  sut  etïcm 
refervauE  .  •  ita  ilhrum  ufum  •  •  vel  linri- 
tare ,  vel  ètiam  omnindfujpendere*  ibid. 

Lij 
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eur  a  la  Société  {a)  ;  c'eft  dire  ëyîw 
-déminent,  que  non  -  feulement  elle  fe 
•les  approprie»  mais  qu'elle  en  dépouille 
tous  ces  Corps»  pour  les  avoir  elle 
rfeule  t  quand  fpn  intérêt  exige  qu'elle 
feule  les  ait  >  &  que  ces  Cprps  ne  les 
aient  plus.  Car  fans  cela  ces  privilèges 
•des  antres  préjudjeteroient  à  laSpçié^ 
té.  Ainfi  les  Jéfuites  pdffédeh*  d'unç 
manière  fi  principale:,  les  privilèges 
des  Univerfités,  par  exemple ,  que  les 
Univerfités  ne  peuvent  plus  s'en  fer*- 
vir  contre  la  Société  f  $c  qu'au  contraire 
la  Société  peut*  s'en  fervir  contre  elles. 
içA  Enfin  fi  la  Société  a  tous  les 
privilèges  des  autrçs,  de  manière  à  s'en 
lervir  elle  feule,  $lle  a  de  plus  la  pré-^ 
rogative  prééminente  de  n'être  point 
liée  par  les  Loix  qui  les  lient,  &  de 
pouvoir  s'en  prévaloir  contr'eux,  fans 

(a)  Nullae  Litterae,  feu  Privilégia  Apo£ 
tolica,  quîbufvie  perfonis ,  &  quibufvis  Col*- 
kgiis  ^  Çapitulis  ,  Univerlîtatibus,fçu  Con- 
ventibus,  concefla,  contra  tenorem  privile- 
giorum  quse  nobis  concefla  funt ,  praejudicat 
jSôcietati ,  (  à  moins  qu'il  n'y  ait  une  déror 
gation  exprefle ,  où  la  Société  (bit  nomme*- 
*  ment  exprimée ,  &  où  Jes  privilèges  à  clip 
accordés  fpient  rapportés  de  verlo  ad  ver* 
iiim»)  Çummarium,mot,  Privilégia.  §.  fff 
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qu'ils  piaffent  avoir  contre  elle  le  mé* 
Bie  avantage. 

Ainfi  des  Bulles  défendent  aux  Re- 
ligieux ,  de  Rétablir  auprès  d'autres 
Religieux  :  il  faut  entr'eux  la  diftance 
de  140  cannes  au  moins i  c'eft-à-dire 
d'environ  itfd  toifes  j  la  canne  mefure 
d'Italie  ,  revenant  à  fix  pieds  onze 
pouces  de  notre  mefuré.  Mais  pour  les 
Jéfùitès ,  il  n'y  a  point  de  mefures-  à 
garder.  Deux  Bulles  de  1561  &  1571* 
après  les  avoir  abfous  des  cenfures^ 
par  excès  de  précautions,  leur  permet- 
tent de  s'établir  èft  tel  lieu  de  la  terre  • 
qu'ils  voudront, &  les  déclarentexempts 
de  la  Loi  des  Cannes.  L'objet  de  la 
Loi  étoit  cependant,  félon  la  Bulle 
même  de  1571,^  prévenir  les  con- 
tentions entre  les  Religieux,  &  d'empc*> 
cher  tout  fc and  aie.  Mais  empêcher  les 
[vandales ,  n'eft  pas  fait  pour  les  Jé- 
ftiites;  &  quant  aux  contentions •,  l'uni- 
que moyen  de  n'en  point  avoir  avec 
eux ,  c'eft  de  les  laiflèr  faire  tout  ce 
qu'ils  voudront,  fans  les  contredire  en 
rien  ;  &  c'èft  en  effet  ce  que  décide  la 
Bulle,  par  rapport  aux  pauvres  Fran- 
dfcains  dePalencia,  qui  îe  plaignoient 
de  l'établiffement  trop  voifin  des  Je* 
fuites  {a). 

{a)Collegia,  domos,  &€•  in  quîbufva 
.   L  iij 
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De  même  il  eft  défendu  par  les  Loîx 
Canoniques,  à  tous  Eccléfiaftiques,  & 
plus  encore  aux  Religieux,  de  faire  le 
commerce.  Mais  ces  défenfes  4oîvent- 
elies  être  pouf  des  Jé&Jtq$  ?  Auffi  une 
fiijile  ou  B*ef  de  Gregçife  XIII  leur, 
permet  de  commercer  aux  Indes  ;  &  ils 
ojit  très-bien  profité  de  la  permiflion. 
Si  des  Papes  fukans ,  tels  qu'Urbain 
VU! ,  ou  Benoît  XIV,  le  leur  <mt  dé- 
fpndp:  que  font  ces  Papes*  auprès  de 
leuM  privilèges? Le  Générald'ailleur* 
aie  peuvoir  de  rétablir  d'un  feul  mot» 
cç  que  des  Papes  téméraires  auront 
voulu  réformer. 

.  Pour,  citer  encore  un  autre  exemple» 
les  Dominicains  &  les  Francifciains  te-» 
noient  les  mifflons  du  Japon  &  de* 
contrées  voifinës*  Mais  ces  contrée» 
font  très-favorables  au  commerce ,  Se 
il  n'y  falloit  pas  de  témoins  incommo- 
des. Les  Jéfuites  ont  donc  obtenu  de 
Grégoire  XIII  le  privilège  d'y  être 
feuls,  exclufivement  à  tous  autres^}, 

mundipattibus.  .cGncedimus.Bull$d*  ijtfi; 
Super  non  aedificatione  intra  diftas  cannas .  • 
quoaà  di&am  Societatem  tantùm  fi|fpendente?i 
revocantes,  ac  invalidants»  Ë^/fe  dti$7* 
Lift.  ApoJt.p.7y&*l8. 

(a)  Ces  deux  Bulles  de  Grec.  XIH  ne  font 
point  dans  Us  Li:ter&  Apojohc*  recueillie» 
par  les  Jéfuites. 
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En  conséquence  ils  en  ont  exclu  les 
Francifcaïns  &  les  Dominicains ,  &  ils 
y  ont  commercé  tout  à  leur  aife  >  au 
motfis  jttfipi'a»  teras  qu  les  Capucin* 
Se  le$  Jrape*  ont  anéaati  ce  fmaulier 
privilège  par  le  fait  &  par  le  droit: 
encsre  depuis  Fom>ils  réclamé  pen- 
dwit  iwg-teme.  Ckoit ,  £eUn  les  Je- 
ftMJes^  «ap  pr&xde  prudence  à  UÇom- 
pogjtie*  dii'jwvir  ahtmu;  &  pUifè  a 
Dieu  9  que  cela  ferve,£i*ft*uëkion  peur 
la  Chine  ,  la  Tartarie ,  le  Mogol  &  au* 
très  natiwf  de  VAJki  Ce  font  les  pa- 
roles âe  leur  "P.  Colin  1(^0) ,  qui  a'ex- 
prunoît  ejn  cela  que  ks  vœux  des  Jé- 
ftutes  &  de  leur  in&ttut.  Leur  prati- 
que unive^felle  dans  toutes  les  Mif- 
fi^ns».  les  exprime  encore  mieux.  Par* 
tottt  ilis  wulent  «*£  les  maîtres  *  & 
tfeffoircent  d'êtte&ute. 

îleftfait  mention  de  la  fecohdedamïa 
Morale  Pratique ,  Tme  7%p.  3  ,  cfe-7.  &*£• 
i,  cà.  1 .  Elle  fut  ré  troquée  par  Clément VIlif 
Paul  V  &  UAaih  VW.  Il  cft  wrl£4e  iîau- 
tre ,  d'après  les  Jé&ites  eux-mêmes  ■>  autnê- 
me  Tome  %p.  *#  ci.  f.  M  1.  b>  p*  ir  cA«  p. 
troijiémç  point, 

(a)  Navarrete*  T.  1 ,  p«44i  j  rapporte 
ces  paroles  du  P.  Colin ,  l'un  de  ces  célèbres, 
dont  le  Catalogue  des  Ecrivains  Jetâtes  dit 
merveille. 

Liv 


A  jt  T  I    C  X  E     X  I. 

Neuvième  Chef.  La  Soeiété  petto 
lier  à  elle  tous  les  particuliers  & 
tous  les  Corps*  fans  jamais  fe  lier 
elle-même  à  leur  égard.  Elle  demeure 
toujours  manrejfedefe  jouer  des  en- 
gagemens  &  des  contrats ,  filon  let 

.  intérêts  de  fa  Monarchie  &>  le  befbit^ 
des.  circovfiances* 

La  folidité  des  contrats  eft  le  lien 
eflentiel  de  toute  Société.  Mais  ilétoit 
néceffaire  aux  grandes  vues  de  la  S<h 
ciété  des  Jéfuites ,  que  l'engagement 
ne  fût  pas  réciproque;  &  que  les  au* 
très  étant  liés  par  les  contrats ,  elle-* 
Brçêone  ne  le  fût  point.  Il  falioit  pour 
réuflir  dans  foa  vafte  plan,  qu'elle  pût 
fe  jouer,  félon  fès  intérêts,  de  fès  en* 
gagemens ,  comme  de  ceux  des  autres. 
C'eft  auffi  la  liberté  que  fon  Inftitut 
lui  affure. 

i°.  Aucun  autre  que  le  Général,  ne  . 
doit  connoître  des  contrats  ,  ni  des  dé- 
lits ,  tant  de  là  Société  en  général,  que 
d'un  Jéfuite  en  particulier.  Le  Géné- 
ral a  même  le  droit  d'évoquer  à  lui  de 
toutes  les  parties  de  l'Univers,  toute 
contestation  qui  s'élèvera  fur  ces  coiv* 
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trats ,  &  de  les  juger  fbuveralnement  : 
•on  l*a  vu  dans  Part,  ix  (a). 

a°.  Il  n'eft  pas  même  lié  dans  ces 
rogemens ,  par  les  Conftitutions  de  la 
Société ,  foit  parce  qu'il  peut  félon  ces 
Conftitutions  mêmes  enfufpendreàfba 
gré  les  diverses  difpofitions,  à  titre  de. 
diipenfes;foit  parce  qu'il  peut  les  chan- 
ger, détruire  &  réformer  félon  les  lieux» 
les  tems ,  ou  les  intérêts ,  &  les  revêtir, 
par  cela  feul  de  toute  l'autorité  du  Siège 
Apdftolique. 

30.  L'Inftitut  de  la  Société  défcidattt 
naturellement  de  la  nature  ,  ou  de  la  * 
folidité  des  aâes  &  des  contrats  qu'elle 
pafle  avec  les  autres  hommes  ;  fi  l'Inf- 
titut  eft  variable  ,  il  faut  néceflaire- 
ment  que  les  a&es  &  les  contrats  le 
&ient  auffi  ,  &  qu'ils  puiffent,  comme 
Flnftltut ,  changer  Suivant  les  lieux  » 
les  tems ,  &  les  intérêts. 

4°.  Auffi  les  Jéiuites  ne  contraftent 
jamais,  qnejuivant  la  coutume  &  let 
privilèges  de  la  Société*  C'eft  encore 
Une  direâion  d'intention,  qui  fur  l'ar- 
ticle des  aâes  &  des  contrats  >  comme 
fur  les  vœux  3c  les  privilèges ,  lignifie 

(a)  Lite  defiiper  habita . .  citare  •  fïmpli- 
eiter  &  abfque  figura  judicii  cogno&ere, 
judicare ,  definire  &  penitus  «erminare  Hz 
kciè  &  licite  valeat.  Bulle  de  1581, 

L  Y 
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que  la  Société  n'eft  obligée,  que pouf 
autant  de  tems  qu'elle  le  voudra. 

En  1573  ,dans  la  trçifiéme  Congre* 
gation  ,  on  agita  beaucoup.  ,  fi  l'on 
conferveroit  cette  formule  des  con- 
trats. La  raifon  de  douter»  étoit qu'elle 
éprouvait  en  quelques  lieux  de  grande* 
difficultés,  &  qu'il  en  réfultoit  beau- 
coup dHncenvéniens  (*).  Quel  eu  en 
effet  l'homme  fenfé,  qui  veuille  con- 
tracter fuivant  une  coutume  &  des  pri- 
vilèges qu'il  ne  connott  pas  ?  On  veut, 
contracter  fuivant  les  Loix,  parce  qu'on 
croit  que  les  Lois  lient  tous  les  hom- 
mes. On  ne  vauloit  donc  plus  en  cer-p- 
tains  endroits  palier  des  Aétes  ave*  les 
Jéfuites  ;  &  l'inconvénient  étoit  grand» 
puifqu'il  falloit  acquérir  fc  s'enrichir* 
D'un  autre  côté»  c'étok  renoncer  au 
privilège  de  n'être  pas  liés  parles  con- 
trats; &  le  droit  eft  précieux  :  la  déei- 
fion  fut  remife  au  Général. 

Elle  ne  vint  qu'en  1581  par  une  Or^ 
donnance  du  Général  Aquaviva.  Il  dé* 
cida  que  l'intérêt  eflehtiel  de  ne  point 
lter  la  Société >  devait  prévaloir;  qu'H 
en  réjulteroit  trep  de  dommage*  peut 
elle*  fi  l'en  lai  f  m  périr  parla  défué- 
tude  de  fi  beau?  privilèges ,  &  qu'ainfi 

(à)  Décréta  Congreg,  III,  tf#  *fc 
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le*  contrats  doivent  être  ceVbr/s,Jîd* 
vant  la  coutume  &  tesprimUges  de  la 
SoçUsé. 

«  Quant  aux  difficultés  que  peuvent 
»  faire  les  Externes  »  avec  lesquels  on 
a»  aura  ces  contrats  à  pafler;  il  faut ,  dit 
»FOrdonnanee  ,  leur  faire  entendre 
»  que  les  contrats  en  feront  bien  plu* 
»furs  &  plus  foliàcs  >  quand  ils  Jer<Mi* 
#»  faits  ,  félon  les  privilèges  que  nmw 
»  /npns  reçus  fut  ceia  da  fkintSaége, 
»  . . .  que  fi  nous  les  fartions  d'une  «*>* 
»  niere  différente.  Car  n'ayant  point 
»  de  privilèges  pour  les  foire  en  cette 
»  autre  manière,  il  feroit  beaucoup  plus 
»  aifé  de  faire  tomber  ces  contrat*  ;  & 
»  plufieurs  perfonnes  pourrai  enroiêrae 
»  élever  la  queftion,  sJils  feToient  va^ 
*>iiàes3>(a).  C'eft,  comme  fi  f on  dl» 

(a)  L'Ordonnance  a  pour  titre:  Décelé* 
Irandis  contraâlibus  juxta  morem  £?  privileê 
gia  Societatls.  AHoqui  aK^num  prasjudtciun» 
generaretur,..  privilégia  Societatin^quae  pér 
00»  ufttm  abfble&ereflt. 

Qnètd  fi  (Kficoitatei  roowant  E*t£fni»  • 
perfiisdcant  ieo$)finmores  dt  feœriom  muità 
fbrecefttraâns,  (^  juxta  privilégia  ad  id  no* 
bis  •  •  concefla  celebrentur  •  •  quàm  fi  diver- 
fo  quopiam  modo  :  ad  quem  cùm  privilégia, 
i»flbabearao$v6iciliès  contna^us  ip&inJw- 
mariy  flt  an  aikwjus  valorfc  fit,  à  imilttaM*!»? 
bitari  poflu  iW» *» 

Ltj 
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fbît ,  que  les  vœux  des  Jéfuttes  n*«i 
font  que  plus  obligatoires  &  plus  fo- 
ndes >  parce  qu'ils  font  faits  filon  les 
Çonflitutions  de  la  Société \  c'eu-à-dire* 
avec  cette  condition  tacite*  Tant  que  la 
Société  le  voudra, 

5°.  Veut-on  fçavoir  en  effet  quelles 
font  ces.  coutumes  &  ces  privilèges  des 
Jéfuites,  en  matière  d'Aétes  &  de  Con-v 
trais  ?  Les  voici  ; 

«  :D*abord  on  a  vu  dans  PartielejVIl" 
qu'il  ne  s'agit  point  chez  les  Jéfuites, 
pour  aflurer  la  validité  d'un  Aâe  ou 
d'un  Contrat,  d'exiger  des  délibéra- 
tions capitulaires ,  ni  le  consentement 
èts  Collèges  ou  des  Maifbns.  Cela  eft 
bon  pour  les  autres  Ordres  ,  qui  veu- 
lent qu'on  contraôe  sûrement  avec 
tiix.  Mais  pour  les  Jéfuites  dont  les 
vues  font  au  contraire  de  ne  fç  lier 
jamais ,  les  Aftes  Se  les  Contrats  ne  fe 
font  point  par  Affembtées,  nî  d'après 
des  délibérations.  Ceft  leur  Général 
feul  qui  a  le  pouvoir  d'agir  &  de  con^ 
tra&er>  tant  pour  ce  qui  concerne,  les  Col- 
lèges que  four  tes  Maifons  (a)  »  ou  pour 
toute  autre  ebofe  fans  nulle  excep- 

(a)PenèsGeneralem  ûmnis  facilitas  agendi, 
ouqfvis  contralto*.  •  .jtam  domoryni  quà^ 
Êollegionmu  ÇonJt*p.  9.  c, £«§.&+,  t   ,      j 
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lion.  Tous i .  Aétes ,  Contrats ,  Obliga- 
tions ,  Déclarations  qui  font  faites  par 
des  J&uites ,  fans  fon  pouvoir  fpécial, 
&  fans  fon  ordre  exprès  ,  font  abfblu- 
Vient  nuls,<c  n'obligent  ni  la  Société 
en  général ,  ni  les  Jéfuites  en  particu- 
lier. Telle  eft  la  Loi  de  l'Inftitut. 

On  ne  doit  pas  s'étonner  après  ce- 
la» de  voir  les  Jéfuites  de  France  s'em- 
barrafler  peu  dès  défaveux  &  des  ré- 
gradations  faites  par  eux-mêmes ,  ou 
par  leurs  Supérieurs.  Ce  font  des  Aétes 
nuls  ,  par  cela  feul  que  le  Général  n'a- 
voit  pas  donné  fes  pouvoirs  pour  les 
faire ,  ou  qu'il  ne  les  a  pas  ratifiés  de- 
puis qu'ils  font  faits.  Ainfi  n'ayant 
point  ratifié  les  Déclarations  faites  en 
itfn  &  i(5 2 (5  par  les  Supérieurs  da 
.  France»  fur  la  fureté  de  la  vie  des  Rois; 
celles  de  17 10  fur  le  Livre  du  P.  Jou- 
vencï»  de  1753  &  de  1758  fur  le  P. 
Berruyer  &  fur  le  Bufembaum ,  non 
plus  que  les  rétractations  du  P.  Pichon 
&  de  tant  d'autres  ;  tout  Jéfuite ,  par 
la  régie  même  de  fes  Conflitutions  $ 
doit  tenir  tous  ces  Aétes  pour  nuls ,  fe 
conduire  comme  s'ils  n'avoient  point 
été  faits  ,  &  rire  en  lui-même  de  la 
{implicite  de. ceux  qui  croyent  -,  qu'il 
en  eft  des  Jéfuites  »  comme  de  tous  les 
autres  hommes,  N 


238 
~  L'Unîverfité  de  Paris  dans  fa  fe* 
tonde  Requête ,  au  Parlement ,  en 
1^44 ,  dit  que  «  les  Jéfuites  fe  moc- 
»  quent  ouvertement  de  leur  Déclara* 
»  tion  de  1635,  (donnée  fat  tous  les 
»  Supérieurs  de  France ,  àTÀflemblée 
»»  dû  Clergé  ,  fur  les  droits  des  Evê- 
*»  ques,  )  &  font  entendre  qu'elle  nb 
»  les  oblige  point;  &  qu'elle  a iti 

*  donnée  &  fignie  par  des  person- 

■•NES    QUI    N'EN    AVOIENT    AVCVVf 

•  DROIT  NI  POUVOIR»,  p.  37. 

6°.  On  dira  fans  doute  qu'au  moins 
le  Général  pourra  donner  fès  pouvoirs» 
&  qu'il  fera  facile  lors  de  l' Afte  ou  du 
Contrat ,  de  fe  les  faire  repréfènten 

Mais  les  Conftitutîons  nous  appren- 
nent, qu'on  n'en  aura  pas  plus  de  ($~ 
reté ,  parce  qu'il  y  a  chez  les  Jéfuites» 
par  rapport  à  ces  pouvoirs ,  une  prati- 
que qui  eft  de  là  plus  grande  utilité 
pour  tromperies  gens.  C'eft  de  montrer 
des  pouvoirs  qui  ne  fubfiftent  point» 
&  de  présenter  des  Commiffions  bien 
libellées»  détruites  par  des  Aôes  fe- 
crets. 

»  Quoique  îe  Général ,  difent  les 
»  Déclarations,  donne  aux  Supérieurs 
•»  inférieurs  les  pouvoirs  les  plus  éten- 
»  dus  ,  dans,  des  Patentes  ©ftenfible* 
»  qu'il  leur  envoie  j  afis*  è'teffit et  & 
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»  leurs  inférieurs  plus  de  vénération 
y  pour  eux  &  plus  de  docilité,  néan- 
»  moins  par  des  Lettres  Jecrettes,  il 
*  peut  les  refireindre  &  les  limiter  »  (à)» 
Ainfî  fur  la  foi  de  la  Lettre  oftenfible» 
on  croit  tenir  un  Afte  valable;  &  le 
Général  par  fa  pièce  fecrette,  pourra» 

Îuand  il  le  voudra ,  mettre  V Ââe  ou 
:  Contrat  au  néant. 

On  a  v^  dans  la  première  Partie 
que  ce  fut  par  un  artifice  de  ce  genre* 

Îue  le  Général  Tamburini  trompa  le 
'ape  Clément  XI  au  fuiet  des  idolâ- 
tries de  la  Chine  (£).  Dans  une  Pa- 

(a}  Quamvis  Generalis  in  Patentibus  Lit- 
teris  ad  Prepofîtos  particulares  miffis  ,  am~ 
flîflimam  ehfacuhatem  impertiat,  qui  mag» 
fiibditi  eofdcm  veoerentur  ,  &  humiliores 
ac  (libmiffiores  fe  cxbibeant  9  nihilominùs 
famen  per  fêcretas  Litteras ,  haee  poteftas 
contrahi ,  prout  convenire  videbitur ,  &  li- 
jtahari  poteft.  Declar.  in  Conft.  p.z.  c.  i.B. 

(b)  Le  Secrétaire  de  la  Propagande  dan* 
fon  Mémorial  à  Benoit  Xill,  dt  qu'en  17  rot 
dans  le  teins  que  le  Générai  écriroit  aux 
Jé&ites  de  fe  (oumettre ,  il  éerivoitune  autre 
lettre  ojlenfibk  â  tous  ces  Jéfuites  (  dans  la- 
quelle )  il  les  encourageoit  à  prendre  la  ié- 
fenfeies  Rites  Chinois.  Il  ajoute  qu'en  171$* 
ilj  a  lieu  de-  douter  »  Ji  le  Général  rfenvoy* 
ffis  en  même~tems  une  contre- Lettre.  La  tah- 
fin  de  cciausty  àefjt  qm  pareille  ehofe  âvit 
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tente  oftenfible,  il  fulmîhôït  contre 
les  Jëfuites  de  ces  contrées  ,  &  leur 
ordonnoit  d'abandonner  leurs  cérémo- 
nies idolâtres  ;  pendant  que  par  une 
Lettre  fècrette ,  il  leur  infpiroit  d'al- 
ler leur  train.  Ils  viennent  de  faire  la 
même  manoeuvre  à  Vienne  ,  au  fujet' 
des  affaires  de  Portugal.  Le  Provincial 
dans  fa  Lettre  publique ,  trouve  fort 
répréhenfible  ,  d'après  les  plaintes  de 
l'Impératrice  Reine ,  les  difcours  peu 
mefurés  tenus  par  les  Jéfiiites  d'Alle- 
magne contre  S.  M.  Portugaife  ;  mais 
par  une  Lettre  fècrette  il  leur  infinuô 
de  continuer.  Dans  le  fiécle  dernier  ilsf 
ont  ufé  du  même  artifice ,  au  fujet  de 
la  morale  des  Cafuiftes.  Au  moins  dans 
l'affaire  de  feu  M.  l'Evêque  de  Luçon* 
ils  montrèrent  plus  de  franchife.  Ils 
refaferent  de  confentir  à  l'Arrêt  par 
défaut  qu'il  venoit  d'obtenir  ,  parce 

Îu'ils  itfavoient  point  de  pouvoirs  du 
iénéral ,  qui  les  miflent  en  état  de 
donner  un  confentfcment  valable. 

7°.  Mais  fuppofons  ufn  pouvoir  bien 
réel,  fans  contre -Lettres  &  fans  fic- 
tion ,  même  un  pouvoir  ad  hoc  :  Ofl 

iéja  arrivée*  &•  que  les  Jéfuitcs  ne  cejferentpas 
de  tenir  la  même  conduite.  Supplem.  aux  lUi 
flex.  d'un  Portugais ,  p.  i| j  &  Uo, 


fi  en  fera  pas  plus  avancé  5  Vln&itût 
.  y  pourvoit  encore  :  ««  Quoique  le  Ge- 
ai néral ,  difent  les  Conftitutions,  com- 
»  muni  que  fes  pouvoirs  aux  Supérieurs 
»  inférieurs ,  il  demeure  cependant  le 
»  maître  d'approuver  ,  ou  de  caflèr , 
»  félon  fon  bon  plaifir ,  tout  ce  qu'ils 
»  auront  fait  en  conféquence  »  (  a  ). 
Ainfi  malgré  le  pouvoir  non  fiftif,  on 
ne  tient  rien  :  l'A&e  ou  le  Contrat 
pouvant  encore  devenir  nul ,  au  gré 
du  Général  ,  &  ce  Général  réfide  à 
Rome.  • 

m  8°.  On  dira  que  fi  le  Général  s'a- 
vife  de  tout  cafler ,  fans  s'embarrafler 
des  pouvoirs  qu'il  aura  donnés ,  on  en 
demandera  juftice. 

On  le  pourroit  fans  doute  à  l'égard 
ie  tous  les  autres  Corps.  Mais  pour 
les  Jéfuites  ,  leur  Inftitut  y  met  bon 
ordre.  Car  outre  que  le  Général  réfide 
à  Rome,  &  qu'il  n'eft  pas  permis  d'ap- 
peller  de  fes  Jugemens ,  même  au  Tri- 
bunal du  Pape  (è)  y  on  vient  de  voir 

:  (a)  Quamvîs  aliis  inferioribus  Praepofitis  ; 
; .  fiiam  fàcultatem  communicet ,  poterit 
tamen  apçrobare ,  refcîndere ,  quod  illi  fer 
cerint,  &  in  omnibus  quod  ci  videbiturcoflft 
tîtuere*  id.  §.  10. 

■  (a)  Omnem  habet  autoritatem  in  Societa- 
Hr  Conjl,  id,§.i.  Nulli  de  Socittate  ab  Inf- 
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que  le  Général  lui-même  a  droïf  d* 
citer  devant  lui ,  ceux  qui  ne  feraient 
pas  contens  de  cette  manière  d'agir  ; 
&  de  les  juger  fouverainement  fans 
forme  de  procès.  Ainfi  par  la  Loi  de 
PInftitut ,  il  eft  feul  Juge  dans  fa  pro- 
pre caufe  >  &  le  fort  des  Aâes  &  des 
Contrats  dépendra  de  fa  volonté  feule* 
9°.  On  répondra  qu'au  moins  lors- 
que le  Général  aura  ratifié  l'Aôe  ou 
le  Contrat  ,  ils  deviendront  inviolé* 
blés.  Point  du  tout.  Car  quand  le  Gé- 
néral les  au#it  même  exécutés ,  il  a'çn 
fera  pas  lié  davantage  :  le  Contrat  ou 
l'A&e  n'en  feront  pas  plus  efc  fureté  » 
dès  que  l'utilité  de  la  Société  de- 
mandera ,  que  ce  lien  cefle  ,  &  quç 
TA&e  &  le  Contrat  foient  détruite,  11 
n'y  a  point  d'Aâe  plus  feeré  que  le* 
Teftamens ,  ni  de  contrat  plus  iavio- 
lable  par  fa  nature»  que  la  foujmiflion 
d'exécuter  les  dernières  volontés  d'un 
Bienfaiteur:  or,  dit  encore  l'Inftitut» 
le  Général  ce  peut  changer  la  deftiai- 
9»  tion  des  legs  faits  à  fes  Collèges, ou 
»  à  fes  Maiions ,  8c  les  appliquer  à  un 

tîtutîs,  Ordînationîbus,  •  8c  mmdms  • .  Pr»~ 
pofîti  Generalîs . .  ctiara  ad  Summum  Pont** 
ficem..nifî  de  fpeciali  Summi  Pontîficîsliccn- 
liâ»  appellarclicet,  Summar.  mot»  Appellation 


»n&ge  néceflaire,  différent  de  celui 
■»  pour  lequel  ils  ont  été  donnés.  Il  peut 
»  aufli  pouy  des  né  ce  Ait  es  urgentes,  ou 
»  même  pour  de  fimples  utilités  évi- 
»  dentés  ,  vendre  >  aliéner  ,  échanger 
»  les  biens  donnés  ,Jans  s'embarrajfer 
»  des  dernières  volontés  du  Teftateur. 
»  Et  non  -  feulement  le  Général  le 
a»  peut;  mais  il  peut  donner  le  mêiqe 
*  pouvoir  à  tous  les  Supérieurs  infé- 
rieurs (4). 

Il  eft  vrai  que ,  félon  Tlnftitut»  il 
faut  ufer  prudemment  de  cette  prati- 
que délicate»  &  prendre  garde  fur  tou- 
tes chofes,  que  ceux  qui  font  char- 
gés de  payer  ces  legs,  n'en  foient 
i^ruits  ;  de  peur  qu'*/*  étant  fcanda- 
ïifis  y  ils  ne  s'avifent  de  vouloir  ne 

(à)  Poflunt  omnes  noftrïPrarpofitï  « .  eon^ 
mutare  ex  uno  ufu  ad  alium  necejjarium ,  legata 
qax  relinquuntur  noflrîs  Collegîts  aut  Domi- 
bu$,  iummodô  idfiat  sine  feandalo  eorum  ad 

Îuos    solutio  talium  Legatorum  pertinet*. 
Une .  facultatcm  fîbi   refervat    Generalis» 
Compend.  mot ,  Commutation 

Poflunt  pro  emegentibu?  &  çvidcntîbus 
utilitatibus  .  •  vendere  ,  alienare  ac  permu- 
tare  qtiaelibet  bona  .  . .  nonobstantibus 

VIT1M18  TlSTATOftUM   VOLUNTATIBUS  .  • 

fkàGenerolis  prudentià  requiritur  &  cons- 
amTiA  Qntratuu  id.  mo% ,  AUenotio.  $K%* 
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plus  payer.  Mais  cet  inconvénient  flùS 
à  part,  &  fi  le  fecret  eft  bien  gardé; 
le  fort  de  Pafte  ou  du  contrat,  eitlaiffé 
à  la  difcretidn  du  Général,  ou  comme1, 
le  dit  Tlnftîtut,  a  fa  prudence;  il  n'enc 
èft  comptable  qu'à  fa  confcience. 

Ainu  la  confcience  &  la  prudence 
du  Général,  font  en  dernière  ànàlyfe* 
la  «feule  fureté  des  aftes  &  des  contrats 
que  font  les  Jéftfites.  Mais  c'eft  Ur 
confcience  &  la  prudence  éntenduèô- 
dans  lefens  de,  VInfliiut  ;  è'eft-à-dire, 
que  s'il  eft  utile  aux  Jéfiiites ,  de  dé- 
truire ces  aftes  8t  ces  contrats ,  la  <?onf* 
cience  le  permet  ;  &  que  fi  le  fecret 
peut  en  être  bien  gardé,  la  prudence 
4e  réunit  À  la  confcience  *  pour  dire 
qu'ils  peuvent  s'en  jouer  à  leur  gré. 
L'inftruftion  (manufcfite  &  Françoi- 
se )  pour  le  Noviciat  porte  ces  mots  : 
»  Quoique  nous  ne  nous  engagions  pas 
»  par  des  contrats  formels ,  a  prier  pour 
»  les  morts ,  ou  pour  nos  bienfaiteurs ... 
»  il  ne  faut  pas  que  nous  foyons  moins 
*  fidèles  à  payer  nos  dettes  ,  parce 
»  qu'on  s'en  fie  a  notre  parole.  »  Àinfî, 
dans  les  fondations ,  quelque  précau- 
tion qu'on  puifle  prendre ,  tout  porte 
fiir  la  feule  parole  des  Jéfuites.  Il  n'y 
a  de  leur  part  ni  engagement  qu'on 
puifTe  les  obliger  de  remplir»  ni  con-r 
trat  formel. 


tx 
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Qu'on  rapproche  de  cela  cet  autre 

ïnanége  3e  l'îpftitut,  pour  opérer  que 
des  vœux  fblemnels  ne  fbient  que  des 
vœux  fijnples;  pour  rendre  condition- 
nels des  vœux  abfblus;  pour  faire  dé- 
pendre de  la  Société  feule,  la  durée 
des  vtœux.  perpétuels;  pour  mettre  en 
état,  fèlpn  fon  intérêt ,  de  confeprer 
des  biens,  d'en  acquérir,  de  fiiccéder, 
malgré  des  vœux  de  pauvreté;  dç  ren- 
trer dans  le  fiécle  &  de  s'y  marier, 
malgré  des  vœux  de  chafteté;  en  un 
mot  pour  lier  les  hommes ,  fans  qu'elle 
même  foit  liée  ;  &  pour  tes  forcer  de 
refter  malgré  eux  dans^fpn  f$jn,  fans 
.qu'on  puiue  la  forcer  de  les  y  ççmfer- 
ver  malgré  elle.  Qu'on  en  rapproche 
encore  fes  équivoques ,  fes  reftriâions 
mentales  &  fes  direâions  d'intentions 
<lans  la  morale;  fa  probabilité  pour  la 
dpftrine  &  pour  la  conduite  ;  la  ipobi^ 
lité  de  fon  Inftitut,  qu'elfe  peut  chan- 
ger fuïvant  les  tejns  &  les  lieux;  la 
jclaufe  artificiéufe  qu'elle  ajoute  pres- 
que toujours  à  {qs  erigagemens ,  fans 
prejudicier  à  notre  Inflitut  &  à  nos 
privilèges  s  pu  U  tout  félon  les  Confit- 
tutions  &  la,  coutume  de  la  Société ',&ç. 
C'eft  partout  le  même  esprit  :  partout 
la  Société  veut  lier  les  autres  à  foi, 
fa$  {ç  lier  à.jperfonnè, 
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Auffi  ,  quand  on  joint  fa  morale* 
pratique  à  la  théorie  de  fort  Inftitut, 
combien  de  promeflfes  violées,  d'en- 
gagemens  éludés  ,  de  tergiverfations 
dans  les  a&es ,  de  mauvaife  foi  dans 
la  manière  de  les  exécuter,  &  pour  le 
dire  avec  M.  de  S.  Pons(^),  combieft 
de  défàvœux  défavoués  ,  &  de  rétrac- 
tations rétraftées  ! 

On  en  a  vu  des  preuves  multipliées 
dans  la  première  Partie  de  cet  ouvra- 

fe  ;  &  l'on  y  a  entendu  les  Univerfîtés 
u  Royaume  Se  les  Curés  de  Paris  fai- 
re remarquer,  foit  au  Parlement,  foit 
au  Roi ,  que  la  principale  règle  des 
Jéfuites  efi  de  H9 en  avoir  point  de  cer- 
taines ;  que  toutes  leurs  déclarations 
font  conçues  en  paroles  incertaines  , 
afin  qt^ il  leur  foit  permis  de  les  dé/a- 
vouer ,  révoquer  (  ou  )  interpréter ,  quand 
bon  leur  femblera\  qu'Us  .promettront 
&  jureront  toutes  conditions ,  parce  que 
rien  ne  les  peut  obliger  par  leurs. Confc 
titutions;  qu'il  ne  peut  y  avoir  d*ajju-  . 
rance  en  leurs  paroles  ,promejfes ,  offres 
&  fournirions  *  puifquHl  n'y  a  que  le 
feul  intérêt  &  profit  de  la  Société*  qui 
les  ajfure  &  les  arrête  (b);  qu'ils  ne 

(a)  Mandement  contre  le  P.  Pichdn. 
(i)  Tonu  i.  p.  x74«  T»  z.  p.  ip  &  198* 
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je  tiennent  engages  par  aucune  pro- 
mejfe,  aveu,  defaveu,  ni  déclaration 
fit  ils  aient  faite  s  furprenant  les  hom- 
mes ,  &  avançant  leurs  affaires  par 
belles  &  fpécieùfes  protejtations*  qu'ils 
ne  font  point  de  difficulté  de  meprifer 
&  violer  pour  l'accroissement  et 

COMMODITÉ  i>£  LEUfc.  COMPAGNIE, 
LE  BIEN  UNIVERSEL  DE  LAQUELLE 
ILS   SONT  OBLIGÉS    PAR  leUTS  Confti- 

tutions  d'avoir  en  toutes  cho- 
ses devant  les  yeux (*);  enfin, 
qu'il  n'y  a  point  de  fureté  a  contracter 
avec  les  Jéfuitesf  &  (qu'ils)  ne  gar- 
dent (  pas  même  )  cette  fidélité  com- 
mune que  les  Marchands ,  pour  ne  pas 
dire  les  cor  faites,  gardent  religieufe- 
ment  entr^eux  (b). 

On  fe  rappelle  auffi  ce  que  les  Je- 
fuites  difoient  eux-mêmes  en  1726  au 
Parlement,,  qu'ils  font  afireints  à  d'au-* 
très  obédiences  que  ne  font  pas  les  au- 
.  très  Religieux  ;  &  que  fi  en  France, 
ils  promettaient  de  penfer  comme  la 
France ,  à  Rome,  s'ils  y  é,toient,  ils^îr- 
r  oient  comme  font  ceux  qui  y font;  c'eft- 
à-dire  >  qu'ils  n'ont  de  fixe  dans  leurs 

(ji)  Seconde  Requête  de  1644 ,  p.  %6. 
\b)  Seconde  Apologie  en  1644,  troifiéme 
Parue  >  chap.  dernier.  * 
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fentîmens  comme  dans  leurs  engagé* 
mens,  que  la  loi  de  leur  intérêt  ac- 
tuel, 8c  que  variant  les  uns  &  les  Au- 
tres félon  les  tems  &'les  lieux,  ils 
ii'ont  proprement  ni  créance  fixe ,  ni 
bonne  foi  confiante  **.  On  a  vu  plus 

*  *  Quanta  la  bonne  foi,  on  a  toujours 
remarqué  dans  les  Jéfuites  ce  fîngulief  ca- 
ractère de  dire  le  oui  &  le  non  Félon  leurs 
intérêts.  Dans  les  affaires  de  la  Chine  ils  dî- 
foient  à  Rome  :  On  nous  calomnie  -y  nous  finî- 
mes fournis  ;  &  à  la  Chine  :  Nos  accufateurs 
difent  vrai  ;  mais  nous  avons  raifon ,  &•  Rofne 
a  tort.  De  même  dans  l'affaire  des  Cafci&es» 
le  P.  Annat  criok  contre  M.  Pafcali  la  ca- 
lomnie. Deux  ans  après  le  P-  firot  écrivait 
au  contraire  qu'on  ne  les  calomnioû  pas, 
«nais  que  leur  morale  étoit  bonne*  Le  Père 
Moya  &  le  P.  Eftrix  ont  dit  la  même  choifç. 
Sur  Bufemb'aum,  en  France  les  Jéfuites  ont 
dit: Nous  le  condamnons  &  nous  ne  Ptffàtats 
jamais  enieigné  :  en  Italie  au  coa  traire*  ftrP. 
Zacheria  dit: Nous  approuvons  Bufèmb&Mfc; 
nous  Parons  enftigné,&  nous  i'enfcignëroiig 
toujours; Je  défaveu  des  Jéfuites  de  France 
n'eâ  qu'un  effet  de  la  crainte.  Et  en  consé- 
quence ils  ont  donné  deux  éditions  nou- 
velles de  ce  livre  déteflable  à  Venife  &  à 
Genève.  Dans  l'affaire  du  P.  Pichon  &  dans 
celle  du  P.  Berruyer ,  on  retrouve  la  même 
méthode  de  duplicité.  En  France  le  P.  Pi- 
chon eft  défavoué ,  à  Balle  il  eil  foutenu  , 
&  Qi  doctrine  eft  déclarée  bonne*  Le  Père 

haut 
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fcaut  que  la  Religion  chrétienne  n*eft 
même  pour  eux  qu'une  religion  pro*« 
babk. 

Plaçons  ici  deux  faits  récens ,  omis 
dans  la  première  Partie  ,  &  qui  mon- 
trent bien  le  génie  de  l'Inftitut  dans 
fes  contrats. 

I.  Un  Chanoine  d'Autun  voulant 
fcire  chez  les  Jéfuites  de  cette  Ville 
des  fondations  defalut ,  de  minions  Sec, 
;  leur  propofa  21.000  livres  en  argent 
comptant.  Les  Jéfuites  promirent  tout, 
&  commencèrent  par  prendre  l'argent. 

JLe  Fondateur  voulut  dans  la  fuite 
un  contrat  pour  aflurer  ces  fondations,, 
te  même  une  infeription  pour  en  inf- 
trûïre.le  public.  Mais  les  bons  Pères 
qui  tenoient  les  deniers ,  oppoferènt 
leurs  Conftitutions ,  qui  leur  défen- 
ijoient*  difoient-ils ,  de  contraUtr  avh 
fWJ*.  ohltgAtiûn  civiU  four  des  fonç- 
.&m*.jpiri$uelUs. 

.Enfin,  pour  Ce  débarrafler  des  in£ 
tances  du  Chanoine,  ils  firent  venir 
Une  Patente  de  leur  Général ,  qui  leur 
preferivoit ,  non  comme  une  fonda- 

Berroyer  eft  d&àvoué  de  même  par  les Su- 
périeurs de  Paris;  &  à  Paris  même  ainfî  qu'à 
Kome,  les  Jéfuites  £buxiennent  qu'il  a  raifon, 
fie  que  ceux  qui  les  condamnent  ont  ton. 
Tmk  IV.  M 
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tïon ,  mais  à  titre  de  pure  libéralité  i 
les  Millions ,  Saluts  &c ,  que  le  Cha~ 
noine  avoit  ftïpulcs.  Le  tout  fe  termi- 
noit  par  ces  mots  facramentek  :  de 
manière  cependant,  que  la  nature  d& 
notre  Inftitut  y  jbit  confervée  dans  tout 
fes  points  ;  c'eft-à-dire ,  de  manière 
qu'il  n'y  eût  ^'engagement,  qu'àu*- 
tant  que  la  Société  le  voudroit  ;  8e 
qu'elle  demeurât  la  mattreflfe  de  chan- 

fer  à  fon  gré  la  destination  des  deniers 
onnés. 

Malgré  la  Patente,  il  n'y  eut  point 
de  contrat;  &  le  Chanoine  ne  reçut 
Yju'un  papier  volant,  dont  il  fut  obligé 
defe  contenter.  Pourquoi  avoit-il  don- 
né fon  argent?  \a) 

II.  La  dame  de  la  Malle  demen- 
rartf  à  Bordeaux,  voulut,  àl'infçude 
ion  mari ,  fonder  chez  les  Jéfaites  de 
la  Ville,  tm  Salut  tous  les  famedis  à 
perpétuité.  Les  Jéfuites  reçurent  d'elle 
ioooo  livres,  8c  fe  chargèrent  du  Sa- 
lut. Mais  l'engagement  ne  fut  écrït 
que  fur  un  Regiftre  particulier,  deftiné 
par  ces  Pères  à  conferver  la  mémoire 

(  a  )  Ces  frfîts  font  tires  du  Mémoire  de 
l'héritier  du  Chanoine, qui  en  t  73  6 ,  fe  pour* 
vut  au  Parlement  apntre  cette  Fondation* 
le  Mémoire  eft  de  feu  M.  Aubry  le  père. 


3es  bienfaits  qu'ils  reçoivent.  Il  y  fut 
figné  par  la  Fondatrice ,  par  le  Supé- 
rieur Se  le  Syndic  de  la  Maifon  ;  mais 
ks  befns  Pères  demeuroient  feuls  maî- 
tres duRegiftre  &  de  l'argent. 

Par  un  contre-tems  fâcheux,  d'un 
côté  le  Supérieur  s'avifa  de  changer, 
fans  aflez  de  fecret,  la  deftination  du 
don  ,  &  de  l'appliquer  aux  dépendes 
d'un  tabernacle;,  de  l'autre  il  prit  des 
allarmes  à  la  Donatrice,  fur  le  peu  de 
folidité  de  la  fondation. 

Mais  l'unique  fàtisfaétion  qu'elle  put 
tirer  des  Jéfuites ,  fut  une  Lettre  da- 
tée du  6  Février  1748-,  dont  voici  le 
capital  :  «  Cette  fondation  a  été  faite , 
»lui  dit-on,  comme  Je  font  toutes  les 
»  autres  fondations  de  notre  Compa- 
»  gnie. . . .  Nous  nous  fommes  engagés 
»  de  toutes  les  façons  que  notre  CoM- 

pPAGNIE  PEUT  S'ENGAGER». 

On  peut  juger  par  là  de  la  folidité 
des  autres  engagemens  de  la  Société. 
Car  la  fondation  demeuroit  en  l'air  ; 
puisqu'on  n'avoit  contr'eux  aucun  ti- 
tre pour  les  forcer  à  l'exécuter.  Us  n'é- 
toient  point  liés.  Cependant  ils fe  font 
engagés ,  difent-ils ,  de  toutes  les  fa- 
çons dont  leur  Compagnie  peut  s'enga- 
ger. Tant  il  eft  vrai  que  l'efprit  géné- 
rai de  la  Société ,  eft  d'engager  les  au- 

M  ij 
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très  *  maïs  de  ne  fe  lier  jamais  (a): 

Article    XI  I. 

Dixième  Chef.  La  Société  par  la  na~ 
ture  de  fin  Inftitut  peut  réunir  dans 
la  main  de  [on  Chef  de  grands  biens* 
&  toutes  (es  richejfes  nécejfaires  4 
des  vues  d'une  aufli  grande  étendue. 
Son  Inftitut  lui  en  fournit  tous  les 
moyens  pojfîbles. 

Les  richefles  étant  le  nerf  des  Mo- 
narchies ,  de  grandes  richefles  étoient 
néceflaires  au  vafte  pian  de  la  Société. 
Aufli  l'Inftitut  en  ouvre  aux  Jéfuites 
trois  fources  fécondes,  le  jeu  de  fès 
vœux ,  les  Collèges,  &  fcs  Millions. 

i°.  Le  jeu  défis  vœux* N  On  a  *vû 
dans  l'article  VI  l'utilité  de  cette  re£ 
iource  pour  amafler  des  biens. 

Tous  ceux  qui  entrent  dans  la  So- 
ciété, font  çbligés  de  promettre ,  qu'ils 
fe  déferont  des  biens  qu'ils  poffédent 
aftuellement ,  8c  de  ceux  qu'ils  peuvent 
efpérer,   auffi-tôt  que  le  Général  le 

(a)  Ce  récit  cfi  tiré  du  Mémoire  du  mari, 
qui  Ce  pouryut  au  Grand  Confeil  contre  ctué 
Fondation»  Le  Mémoire  çft  de  M.  l'Abbé 
M«y. 
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voudra.  Or  on  a  vu  les  précautions 

que  PInftitut  fait  prendre ,  pour  que  la 
difpofition  de  ces  biens ,  foit  toujours 
faite  aur  profit  de  la  Société  (a). 

Le  Jéfuite  peut  les  conferver  mal- 
gré fes  premiers  vœux.  Mais  c'eft  la 
Société  feule  qui  en  perçoit  les  reve- 
nus ,  &  c'eft  fur  la  quittâncç  du  Procu- 
reur de  la  Maifbn  qu'ils  font  perçus. 
C'eft  elle  aufli  qui  feule  en  difpoie.  Le 
Jéfuite  eft  pauvre  à  l'effet  de  ne  pou- 
voir les  adminiftrer  (b).  Par-là,  tous 
les  revenus  des  biens  poffédés  par  les 
Jéfuites ,  fc  réunifient  dans  le  tréfor 
de  la  Société ,  c'eft-à-dire,  comme  on 
Ta  vu  à  Part.  VII,  dans  la  main  du  Gé- 
néral, adminiftrateur  unique  de  tous  les 
biens. 

Quand  le  moment  eft  venu  pour  le 
Jéfuite  de  diipofêr  du  fonds  des  biens  ; 
&  ce  moment  dépend  toujours  du  feul 
Général ,  qui  le  recule  ou  l'avance  j  fé- 
lon fes  intérêts  :  il  faut  au  Jéfuite  un 
pouvoir  Spécial   du  Général»    ou  du 

(a)  Voyez  fur  tout  cet  article  l'article  vU 

(b)Sl  qiubufdam  ad  tempus  proprieta* 
bonorum  permittitur ,  ufum  tamen  ad  pro- 
priam  utilitatem  nulli  efle  concedendunu 
Régulas ,  cap.  10.  N°.*Ot  , 
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Provincial  (a).tl  ne  le  doit  jamais  faire 
par  fa  propre  volonté ,  nutu  proprh. 
Ce  feroit  blefler  fon  vœu  de  pauvreté. 
Il  le  doit  toujours  faire  de  la  manière 
la  plus  parfaite  :  il  doit  même  s'en 
rapporter  à  des  Jéfuites ,  qui  de  leur 
côté  doivent  toujours  lui  confeiller  la 
plus  grande  perfection.  Et  cette  perfec- 
tion en  quoi  confifte-t-elle,  félon l'In£ 
titut  ?  i°.  A  n'en  point  difpofer  en 
faveur  des  parens  j  2°.  A  donner  tout 
à  la  Société  :  non  pas  à  l'un  de  fes  Col-' 
léges  ,  ou  à  l'une  de  fes  Maifons ,  il  y 
auroit  en  cela  trop  d'imperfection  s  mai» 
en  général  à  la  Société,  afin  que  fon 
Chef  puifle  faire  de  ces  biens  ce  qu'il 
voudra. 

Par -là ,  tous  les  biens  qu*  peuvent 
poffédertous  les  Jéfuites  de  l'Univers, 
quand  ils  entrent  dans  la  Société ,  font 
acquis  au  Général. 

Devenus  Jéfuites  ,  PInftitut  veut 
qu'ils  puiflent  encore  fuccéder  à  leurs 

(c)  La  cinquième  Congrég.  Décret.  ;>• 
déclare  violateur  du  vœu  de  pauvreté  »  le 
Jéfoîte  qui  après  les  trois  premiers  vœux  % 
difpoferoît  de  Ces  biens ,  fans  la  permiifion 
du  Supérieur.  Congregatio  «  •  •  declaravit 
eum  qui  pofi  emîfTa  tria  vota  fùbftantiaiia .  • 
fin  bona  difiribueret ,  fine  SuperiorÀ  facul- 
<ate ,  vptum  paupertati*  Soçietaris  violait 
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parens ,  ou  du  moins  que  la  Société 
fuccéde  à  leur  place.  Et  ce  droit  de 
fuccéder  dure  autant  qu'il  plaît  au  Gé- 
néral. Car  il  dépend  de  lui  d'accélérer 
ou  de  retarder  le  tems  des  vœux  de 
Cqadjuteur  ou  de  Profès ,  qui  feuls  en 
privent.  Encore  c'eft  par  condescen- 
dance de  la  part  de  la  Société  ,  qu'on 
renonce  par-là  à  recueillir  les  fuccef- 
fions.  Car  en  foi,  félon  Tlnftitut,  les 
fucceffions  feroient  compatibles  avec 
ces  vœux.  Voilà  donc  encore  une  fé- 
conde mafTe  de  biens  qui  enrichit  le 
tréfor  du  Général. 

Enfin  fe  trouve-t-on  dans  des  Etats 

Îgenans ,  comme  l'eftlaFrance;oudans 
es  autres  Etats,  fe  préfente-t-iï  des 
fucceffions  à  recueillir,  après  qu'on  a 
£}it  ces  vœux  de  Çoadjuteurs,  qup 
rinftitut  par  cette  raifon  politique  ne 
donne  que  pour  vœux  fimples  ?  L'Inf- 
titut  y  pourvoit.  Il  préfente  l'expédient 
commode ,  de  renvoyer  au  fiécle  ces 
Jéfuites  héritiers»  pour  qu'ils puiflent 
recueillir  ces  fucceffions  ;  &  de  les  re- 
prgpdre  enfuite  avec  les  biens  nou- 
veaux qu'ils  auront  recueillis.  Troifié- 
me  maflfe  que  cet  adroit  manège  réunit 
aux  deux  autres. 

ÎI.  Les  Collège r.  La  Société  eftpau- 
f  te;  la  pauvreté  font  fes  entrailles ,  fa 
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mère  ,1e  cher  objet  de  fa  dileftion.  Voi- 
là l'amorce  pour  les  fimples  &  pour  les 
crédules. 

Mais  i°.  Elle  a  <fi2  Collèges  ,  8c 
399  Maifonsde  réfidence  ou  deproba- 
tïon ,  qui  ne  font  que  des  dépendances 
des  Collèges.  Or, félon l'Inftitut, cha- 
cun de  ces  Collèges  &  de  ces  MaîfônS 
peut  être  riche.  Aufli  ne  peut-on  nom* 
brer  les  richefles  de  ces  ion  Collèges 
&  Maifons ,  les  opulentes  Abbayes  qui 
y 'font  unies ,  les  dépouilles  de  tous  les 
autres  Ordres  qui  s'y  font  accumulées  i 
les  ufurpations  de  bénéfices  ou  de  do-* 
maines  que  les  Jéfuites  ont  faites  ,fous 
ce  nom  ,  depuis  deux  fiécles;  par  exem-* 
pie  leur  Collège  de  Prague  a    ï  50000 
livres  de  rentes.  Les  feules  unions  de 
bénéfices  faites  aux  Collèges  de  Fran- 
ce ,fous  le  régne  des  Pères  delà  Chaifë 
&Tellïer,  fucceflivement  Confeflfeurs 
de  Louis  XIV ,  font  innombrables  :  oit 
n'y  a  refpe&é  ni  loîx ,  ni  régies,  nî 
bienféances  :  on  a  conquis  par, adula- 
tion ,  par  intérêt,  par  autorité  même  » 
tout  ce  que  la  Société  a  jugé  lui  conver 
nir.  Eh  !  quelle  fomme  de  richefles  & 
de  revenus  n'en  a-t-il  pas  féfulté  ?  Ce^ 
pendant  dès  1626 ,  bien  avant  ce  régne 
des  deux  Jéfuites ,  les  Universités  de 
France  s'écrioient  déjà ,  fur  les  CelUgw 
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lien  rentes  des  Jéfuites,  auxquels  ils 
on t  fait  unir ,  pour  ne  dire  accrocher  des 
meilleurs  &  plus  riches  bénéfices  de  ce 
Royaume ,  joint  &  incorporé  plufièurs 
terres  &  héritages,  bâti  autant  de 
Palais  qu'ils  ont  de  Maifons.  Les  con- 
trats de  leurs  revenus,  ajoutent-elles, 
&  les  aiïes  de  leurs  unions  de  bénéfices 
À  leurs  Collléges  ,Jbnt  en.fi grand  nom- 
bre 9  qu'ils  ne  le  peuvent  plus  cacher  & 
latiters  leurs  Collèges  en  plufièurs  lieux 
font  des  palais  &  maifons  de  Rois  & 
Princes  ,  tant  en  revenus  qu'en  beauté. 
S'ilenétoitainfidès  1616,  quelles  font 
donc  leurs  richefles  aujourd'hui  ?  Eh  ! 
comment  n'envahiroient-ils  pas  tout  ï 
Leur  Inftitut  leur  permet  lafimoaie  mê- 
me, dès  qu'il  s'agit  de  s'approprier  des 
bénéfices*.  A  Rome  même,  dès  1564, 

*  Le  Compendium  ou  Summarium ,  au 
mot  Simonia  dit:  Inunionîbus,  annexÎQni- 
bu$ ,  incorporationibus  . .  feu  receptionibus 
Monafteriorum ,  Prioratuum ,  vel  al  10  ru  m 
fieneficiorum  Ecclefïafticorum ,  pro  nofirl 
Societate  faciendis  ,  pojfunt  omnes  Pr*pofiti 
ac  Redores  cum  Prxlatis  ac  perfonis  quac 
Monafteria  (eu  Bénéficia  hujufmodi  obti- 
nent,  voluntque  dimittere  ad  commodum 
Societatis  •  •  inire  conventiones  G"  paâla  qux 
ulicita,  (?  quoniam  apoltolicâ  confirma- 
tiêne  carerent ,  expresse  prohibita  c«fc 
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le  Clergé  repréfentoit  à  Pie  IV,  que 
/il  ne  réprimoit  la  cupidité  des  Jéfui- 
test  ils  s9  emparer  oient  au  premier  jour 
de  tous  les  bénéfices  ,  &  même  de  toutes 
les  Faroijfes  de  Rome. 

20.  Ce  titre  de  pauvres  n'eft  que 
pour  les  feules  Maiions  Profefles  ,  Se 

Jour  ceux  d'entre  le  petit  nombre  des 
'rofes ,  qui  les  habitent.  Or  ces  Maî- 
fbns  ne  font  qu'au  nombre  de  24.  Ainfî 
ceferoient24  Maïfons  pauvres  contre 
ion  Maifons  riches.  C'eft  donc  déjà 
une  parade  de  pauvreté,  qui  fe  réduit 
à  rien. 

Mais  ce  titre  même  de  pauvres,  eft 
encore  >  félon  Tlnftitut  ,  une  fource 


jerimtur.  On  voit  que  le  Compendiunf 
l'applique  fans  façon  à  la  Simonie.  Il  ajoute, 
il  eft  vrai ,  que  les  Jéfirites  s'approprient  ce 
privilège  fînguJier,  d'après  les  Camaldules 
&  les  Bénédidins.  Mais  ces  deux  Ordres 
trouveraient  fort  fcandaleux  qu'on  voulût 
appliquer  leur  privilège  à  la  Simonie,  comme 
lés  Jéfijitcs  le  font  ici  pour  eux-mêmes.  Au 
refle  la  Simonie  ne  doit  fe  faire  qu'avec  le 
contentement  du  Général  ;  c'eft-à-dîre,  qu'il 
eft  permis  aux  Jéflmes  d'être  Simoniaques  r 
pourvu  que  le  Général  conteste  qu'ils  le 
fbient  :  hac  facultate  nullus utatur ;  &-/? quîi 
deprecedenti  occurrat ,  consul at vk  Gmit 
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abondante  de  rîchefles  pour  la  Sot 
ciété. 

Car  d'abord  ,  ces  pauvres  Profès 
peuvent  avoir  des  Maifons  de  Ville  & 
fie  Campagne  ;  le  nécejfaire ,  V utile,  le 
convenable  &  le  commode.  On  Pa  vu 
dans  Part.  VI,  $.  5.  L'Inftitut  va  plu* 
loin.  Ils  peuvent  recevoir  :  première- 
ment des  biens-fonds  à  titre  de  fabri- 
que ,  pourvu  qu'ils  ne  les  adminiftrent 
pas  immédiatement  par  eux-mêmes; 
Secondement  des  rentes  i  titre  d'au- 
mônes perpétuelles  ».  pourvu  qu'on  les 
leur  donne  fans  contrainte  ;  troifiéme- 
ment  des  terres  &  des  maifons»  foit 
pour  les  garder  en  certains  cas ,  foit 
pour  les  vendre,  &  s'en  appliquer  le 
prix  y  quatrièmement  toutes  les  fom- 
tnes  d'argent ,  &  tous  les  effets  mobi- 
liers» qu'on  voudra  leur  donner,  pour- 
vu Qu'ils  dirigent  leur  intention  à  ne 
pas  les  recevoir  comme  rétribution  de 
Méfies  ,  ou  d'autres  fonétions  fpiri- 
tuelles  (a). 

Non-feulement  »  qiuoique  pauvres  , 
ils  peuvent  recevoir  tous  ces  biens  ; 
mais  à  ce  titre  même  de  pauvres,  leur 
Inftitut  les  oblige  en  quelque  forte  à 
les  demander.  Ce  n'efl:  pas  qu'un  Dé- 

(a)Voyw  art.  VI.J.J. 
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cret  de  leur  féconde  Congrégation  te* 
nue  en  1 5  5$ ,  ne  leur  ordonne  pour  la  fc 
plus  grande  édification,  de  ne  point  pref 
fer  les  Externes  *  à  donner  aux  Jéfuitet 
plutôt  qvtaux  autres  pauvres  (a).  Mais 
c'eft  encore  ici  la  décoration. 

Car,  i°.  chaque  Maifbn  doit  avoir 
des  Profès  deftinés  à  folliciter,  en  fa- 
veur de  la  Société»  les  libéralités  pu- 
bliques {b}> 

'  20.  Ceux  des  Jé&ites  qui  confeflent 
les  Grands,  font  de  même  obligés  d'in* 
fifier  [ans  relâche,  pour  leur  injpirer 
de  la  bienveillance  ,  &  les  incliner  en 
faveur  de  la  Société  (c). 

30.  D'un  côté  il  y  a  des  excommu- 
nications lancées  par  l'Inftitut,  contre 
toutes  perfonnes  quelles  qu'elles  {bien t, 
qui  oferont  détourner  les  fidèles  de  doa« 

00  Quamvis  eleemofrnis  vivat  Sociétés; 
êcopus  bonumjit,  eleemojyna  Societati  colla-, 
ta  ,  • .  tamen  ad  majorèm  sedificationem  • . 
placuît  praecipere  noftris  omnibus  ,  ut  nulli 
externo  ftadeant , . .  ut  nobis  potiùs  qwàm 
aliis  pauperibùs,  dent  eleejnoiynaau  Congr, 
».  Con.  22. 

(b)Avt.Vl.ibid. 
.    (c)  Semper  infiflàt,  utPrincipem  bener 
volum  ac  prop.eflfuin  habeat  erga  Socîetatem. 
Ordin^Gener.  c.  zt  de  ÇonfeJJar.  Prmçipm% 
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fier  leurs  biens  auxjéfuîtes  :  un  Evê- 
que  pour  ce  crime  feroit  même  privé 
-du  gouvernement  de  fon  Eglife  (a)9 
&  fans  doute  un  Roi  le  feroit  auffi  de 
fa  Couronne.  De  l'autre,  Tlnftitut  pro- 
met de  répandre  à  pleines  mains  fur 
ceux  qui  donneront ,  les  grâces  &  les 
indulgences ,  les  rofaires  &  les  Affe- 
ctations aux  bonnes  œuvres  de  la  So- 
ciété  (h).  Plus  on  aura  donné ,  &  plus 
cette  effufion  fçra  grande;  carTInfti- 
tut  a  grand  foin  de  la  mefurer  fur  le 
degré  du  don. 

«  Chaque  année  ,  dit  le  P.  Joùven- 
»  ci  (c),  la  Société  offre  en  général  pour 


(a)Mandatur  Ordinariis  ».  •  et  qutbus- 
conque  • .  ne  Chrtâi  fidèles  nobis  eleemo- 
tfjrnas  erogare ,  prohibere  prasfiimant . .  &  ab 
cjufinodi  perfuafîonibus  9  inhibitionibus  8C 
mandatis  omninà  abftineant . .  Eo  ipfo  Ordi- 
narii  xncurrunt  • .  fufpeniîonem  à  regimine 
&  adminiftratione  fuarum  Eccle/îarum.  In- 
fèriores  ver6  ab  eis  Sententiam  excommu- 
tiicationis  ipfo  faâo  incurrunt.  Compend. 
mot,  Eleemojynœ.  Plaid,  p»  365. 

( b)  Fundatores  preterea  ac  Benefaâore 
Collegiorum,  participes  pecculiariter  ef5 
ciuntur  omnium  bonorum  operum  9  qu-e  •  • 
in  reliquâ  Societate,  Dei  £ratiâ>  fiunt.  Confia 
p. 4.  c.  2.  £.  ?. 

(f)  Hiû,  Soc*  Jef.  p.  311; 
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»  les  Bienfaiteurs  plus  de  70000  Met 
»  fès ,  &  au  moins  1 00000  rofaires  de 
»  la  Bien-heureufe  Vierge. 

»  En  particulier»  fi  quelqu'un  fait 
»  du  bien  à  nos  Maifons ,  auffi-tôt,y##- 
»  vant  la  grandeur  du  dont  on  y  ré- 
9»  pond  par  plufieurs  milliers  de  Mefles 
»  &  autres  prières. 

»  Par  exemple  ,  on  célèbre  pour  les 
»  Fondateurs  des  Collèges  ,  ou  d'au- 
»  très  Maifons,  30000  Meffes  ,  &l'oti 
»  dit  à  leur  intention  20000  Rofaires 
»  pendant  leur  vie,  &  autant  après  leur 
»  mort  ;  &  cela  pour  chaque  Maifbit 
»  qu'ils  auront  fondée.  En  forte  que  fi 
»  quelqu'un  fondoit  deux  Collèges ,  ou 
»  deux  Maifons ,  il  auroit  de  droit 
»  120000  Mefles  &  80000  Rofaires. 
»  Enfin  de  480000  Mefles  qui  doi- 
a»  vent  être  célébrées  chaquje  année  dans 
»  toute  la  Société ,  la  plus  confidérable 
»  partie  eft  en  faveur  de  ceux  oui  par 
9»  leurs  bienfaits ,  ont  mis  les  Jéfuites 
»  dans  leurs  intérêts ,  qui  Secictawm 
»  Beneficiis  obftrinxerint.  » 

Et  l'on  doit  remarquer ,  que  c*eft  d'à* 
près  l'Inftitut  lui-même  ,que  ces  Pères 
pajft-fins  en  ufènt  ainfi  pour  amor- 
cer les  peuples.  Caries  Conftitutions 
frefcrivent  trois  Mefles  par  tous  Les 
rêtres  de  la  Maifon  fondée*  gcc,  il 
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y  a  des  Rofaires  à  proportion  par  eeux 
qui  ne  font  pas  Prêtres.  Elles  obfer- 
vent  néanmoins  fort  judicieufement , 
que  ces  libéralités  fpirituelle^  ne  doi- 
vent avoir  lieu,  que  pour  ceux  qui  au- 
ront fait  la  dépenfe  d'un  Collège*  ou 
d'une  MlziÇoti  compte tte.  Car  pour  ceux 
qui  ne  l'auront  pas  entièrement  com- 
plétée ,  ce  fera  au  Général  d'arbi- 
trer la  portion  de  ces  faveurs,  qu'il 
conviendra  de  leur  départir  (a).  «  Telle 
»  a  été ,  continue  le  P.  Jouvenci ,  l'i- 
99  dée  de  S.  Ignace  &  l'amplitude  de 
»  fon  cœur  libéral  &  reconnoiflant  > 
39  qu'ayant  défendu  aux  fiens ,  de  rece- 
»  voir  aucune  rétribution  pour  la  celé- 
»  bration  des  faints  My  ftéres ,  il  a  vou- 
»  la  que  la  célefte  viftime  profitât  aux 
»  mortels ,  &  surtout  a  ceux  qui  au- 
^rotent  obligé  magnifiquement  la 
»  Société.  Jl  le  montroit  doutant  plus 
a»  attentif  aux  intérêts  du  genre  hu- 
»  main,  qu'il  confbkoit  moins  ceux  de 
a»  fa  Société  »  (&}. 

(a)  Quod  âiâum  efl ,  obfcrvarî  omninS 
çonveniet  erga  cos ,  qui  compléta  Collegia 
facient.  Cumiis  autemquialiquodduntaxat 
principium  dederint,  ea  pars  eorum  prxfta- 
bitur  quam  Generalis  prae&andam  judica ve- 
nt. Declar.  in  Conft.  ibii.  E. 

Ça)  Ea  mens  S,  Ignatii  fuit  >  ea  grati  pec-r 


ld4 

»  Heureux  défintéreffement  !  s'écrîe 
»  fur  cela  l'Univerfité ,  plus  avanta- 
»  geux  mille  fois ,  que  les  rétributions 
»  que  reçoivent  les  autres  Religieux; 
»  puifqu^l  a  tant  contribué  à  faire  éri- 
»ger  24  maifons  de  Prof  es;  $9  mai- 
llons de  probatîbn;  340  réfidences  ; 
3>  à  doter  612  Collèges  ;  à  entretenir 
»aooMiffions;  à  établir  157  Sémi- 
••  naires  &  Penfions  ;  à  nourrir  &  ha- 
»>biller  19998  Jéfuites,  fans  compter 
«leurs  differens  domeftiques». 

En  effet,  la  Société  a  très-fidele- 
inent  ufé  de  cts  reffources  que  l'Infti- 
tut  lui  fournit.  Dès  15*4»  Pafquier 
feifoit  remarquer  au  Parlement ,  tant 
de  biens  &  de  richejfes  qu'ils  avoient 
acquis  en  ce  nouvel  Ordre*  M.  Ar- 
nauld,  dans  fon  Plaidoyer  de  i$9f* 
difoit  <{u'en  30  ans  ils  avoient  déjà. 
230000  livres  de  rente  dans  le  royau* 
7ne\  &  en  1597,  M.  ^u  B'elloi,  Avo- 
cat-Général de  Touloufe ,  gémifToit 
de  ce  qu'iÂr  s'étoient  enrichis . . .  aux 
dépens  de  nos  fubftances  &  facultés* 

torisamplitudo^ut  cùm  accipi  ftipendîura 
à  nobis  • .  vetaret,  cœleftem  hoftiam  prode£- 
fe  mortalibus ,  ac  jjrmfertim  de  Societate  pm- 
cl  are  meritis,  voluerit.  Tanto  (plendidius 
generis  humani  commodis  fèrviens,  quali- 
té minus  confulebat  (ùis.  Hz/?.  Soc.  ii. 
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*&  i  Vexhitidation  d'un  infini  nombre 
de  familles  {a). 

Henri  IV  leur  reprochent  de  même, 
en  1599»  l&  convoitijè  qu'ils  avoient 
montré  avoir ,  a  prendre  pied  &  auto- 
rité en  fon  Etat,  à  s'accroître  &  s'en- 
richir aux  dépens  d'un  chacun}  & 
M.  Servin  s'élevoit  contre  eux  en 
\6\  1 ,  fur  ce  qifils  avoient  fait  de  tems 
en  tems  pour  s' accroître ,  fa  fourant 
dans  les  maifonsy  pour  fç avoir  les  fa" 
çrets ,  &  en  tirer  les  biens,  s' ingérant 
en  toutes  affaires ,  fous  ombre  de  ma- 
niement des  confcicnces. 
.  Enfin,  rUniverfité  de  Paris  fèplai- 
gnoit  aux  Etats  de  1 614,  de  ce  qu'aux 
meilleures  Villes  du  Royaume,  ils  ont 
tiré  en  leur  Société  des  biens  &  des 
reventes  immenjes  &  incroyables.  Et 
il  faudroit  être  aveugle  ,  leur  difoit- 
elle  en  i(?44,  pour,  ne  pas  voir  que  vous 
êtes  extrêmement  altérés  en  cette  ma- 
tière des  riche ffes  (b). 

On  a  vu,  dans  la  première  Partie, 
les  diflférens  expédiens  que  les  Jéfui- 
tes  ont  fçu  mettre  en  ufàge ,  pour  dé- 
pouiller ainfi  les  familles:  aumônes, 
fondations ,  donations ,  teftamens,  don? 

(a)  Voyez  ci-devant  »  T.  i»  p»  4»; 

(b)  Seconde  Apologie ,  p.  i?2* 
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manuels,  dépôts,  fouftraftîons,  u/uf-* 
pations  &c,  tout  leur  a  été  bon;  & 
ï'hiftoire  de  la  Société  n'eft  qu'un  en- 
chaînement de  fpoliation  des  Citoyens, 
de  richefles  enlevées  aux  Etats ,"  de 
mille  fçavoir-  faire  artificieux  mis  en 
pratique  pour  s'enrichir  ;  8ç  ces  moyens, 
l'Inftitut  les  fournit  pour  la  plupart*. 
III.  Mais  les  Miflions  font  u*ie  mi- 
ne plus  abondante  encore  pour  les  Je* 
fuites.  Car  l'eflence  de  leur  vocation 
étant  de  parcourir  les  diverfes  parties 
du  monde  (a) ,  &  le  Général  ayant 
le  droit  d'envoyer  fes  Jéfuites  en  Mi£ 
(ion  par  -  tout  ou  il  veut ,  on  fent  qu'il 
ne  choifit  pas  les  contrées  les  moins 
intéreflantes  pour  fon  tréfor.'  «  En  quels 
»  pays  donc  s'acheminent-ils  ,  dit  Pa'Ç- 

*  Le  Supplément  aux  Réflexions  du  Por- 
tugais nous  apprend  qu'à  Rome ,  l'aumâns 
produit  par  an  aux  Jéfuites  40000  Ecus  Ro- 
mains, c*eft-à-dire,  plusdeirfo  mille  liv. 
te  qu'en  très- peu  de  tems  trois  familles  Ro- 
maines feulement ,  viennent  de  ^aire  entrer 
des  biens  dans  le  tréfor  de  la  Société  pour 
plus  de  130  mille  Ecus  Romains,  qui  for- 
ment plus  de  8*o  mille  livres  (N°.  *o,  ) 
L'Ecu  Romain  vaut  6\iv.  13  f.  4  deniers. 

(a)  Cùm  . .  juxta  noftra?  Profeflionis  ra- 
tionem  .  .ad  difeurrendum  per  has  &  illat 
xnundi  partes,  parati  effe  debeamus*  Exanu 
C  4.$.  3Î* 
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»quïer?  en  ces  pays  plus  éloignés  de 
»  nous ,  quas  Indias  vocant*  qu'Igna- 
»  ce  avoit  ajoutés  artiftement,  comme 
»  chofe  plus  difficile  à  exécuter  que  la 

•  Turquie  {a)  ;  c'eft-à-dire  ,  ajoute 
»  i'Univerfité ,  aux  feuls  endroits  de 
"l'Orient  qui  leur  font  utiles  pour  le 
»  commerce»  (ayant)  abandonné  les 
■  Pays    Septentrionaux ,  où  il  n'y  a 

•  rien  à  gagner  (è). 

Aufli,  dès  1594»  les  Jéfuites  di- 
foient  au  Roi  :  «  Nous  avons  des  Col-» 
»  léges  au  Japon,  reculé  vers  l'Orient 
»de  notre  hémifphere;  nous  en  avons 
»  vers  l'Occident  au  Brefil,  qui  eft  le 
»  commencement  de  l'Amérique;  en 

•  Lima  &  Cuchain ,  qui  eft  la  fin  du 

•  Pérou,  &  extrémité  du  Ponent;  au 
»  Mexique,  qui  tient  le  milieu  de  ces 
»  deux  régions.  Vers  le  Septentrion  , 
»  en  Goa ,  ville  &  pays  feifent  les  deux 

•  tiers  du  pays  de  Lisbonne  au  Ja- 
»  pon ,  chemin  de  tfooo  lîeues.  Nous 
»en  avons  en  plufieurs  endroits  tant 
»  de  l'Inde  orientale ,  qu'occidentale. . . 
»  Sans  avoir  Collèges  dreflfés ,  les  ou- 
vriers de  cette  Compagnie,.,  fré- 
ta) Catéchifme  des  Jéf.chap.  17» 

(i)  Seconde  Apologie  de  PUniverG  1*4$'  • 
iroifiémc  partie,  p.  }*•  * 
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»  quentent  les  pays  du  Mont-Liban  ï 
»>  de  1*  Egypte ,  de  l'Afrique  &  de  la 
»  Chine  (a). 

C'étoit  avoir  bien  choifi  fes  posi- 
tions ;  car  de  ce?  riches  contrées  font 
nés  pour  le  Général  des  fleuves  d'or  : 
&  voici  comment. 

i°.  Si  les  Jéfuîtes  ont  établi  des 
Collèges  dans  toutes  ces  régions ,  c'eft 
pour  pouvoir  fous  ce  nom  y  multiplier 
leurs  acquifitions. 

2°.  Indépendamment  des  Collèges» 
on  fçait  l'odieux  efclavage  où  ils  fé- 
duifent  leurs  Indiens  de  l'Uraguai  & 
du  Paraguai,  fous  prétexte  de  leur 
faire  imiter  la  pauvreté  de  l'Eglife 
primitive  de  Jérufàlem.  Les  Manifes- 
tes du  Roi  de  Portugal  &  la  Bulle  de 
Benoît  XIV  en  1740  ne  permettent 
plus  d'en  douter.  Or  qui  pourroït 
apprécier  les  biens  que  doivent  procu- 
rer à  la  Société  ,  les  travaux  fans  relâ- 
che de  ces  cinq  ou  fix  cent  milliers 
de  viâimes  ? 

30.  Quelle  fource  inépuifable  de 
richefles  n'eft-ce  pas  encore  pour  les 
Jéfuites ,  que  ce  commerce  {ans  bor- 
nes &  en  tout  genre»  qu'ils  font  dans 

(d)  Très-humbles  Remontrances  &  Kei 
quête  au  Roi, 


toutes  ces  parties  du  monde  ?  Ils  ont 
obtenu  de  Grégoire  XIII ,  à  ce  titre 
de  pauvres  dont  ils  font  fi  jaloux ,  8c 
qui  les  a  toujours  fi  bien  fervis,  la  per- 
miffion  de  commercer  dans  ces  con- 
trées éloignées.  «Us  n'avoient  pas, 
»  difbient-ils ,  d'autres  moyens  d*y  fiib- 
»  fifter  ;  ils  ne  pouvoient  maintenir 
»  leurs  Collèges,  leurs  Séminaires,  & 
»  leurs  autres  Maifbns  &  réfidences  , 
»ni  demeurer  enfin  au  Japon,  (par 
»  exemple  )  fans  la  marchandife  :  pour 
»le  bien  de  (ces)  Eglifès  &  de  ces 
a»  Fidèles  ,  qui  étoit  une  chofè  fi  gran- 
»  de ,  il  étoit  nécéflaire  qu'ils  maintint 
»  fent  &  qu'ils  continuaient  leur  né- 
»goce»  (a). 

C'étoit  pour  le  faire  plus  à  leur  ai- 
fe,  &  fans  témoins  incommodes ,  qu'ils 
avoient  obtenu  du  même  Pape,  d'être 
les  feuls  qui  puflent  aller  en  miflîon 
au  Japon;  bien  réfolus  de  tenter  dans 
la  fuite  ,  d'en  obtenir  autant  pour  tou- 
tes les  autres  contrées  de  l'ancien  & 
du  nouveau  monde. 

Il  eft  vrai  que  ces  deux  privilèges 
ont  été  révoqués  depuis  par  les  Papes; 
mais  les  Jéfuites,  par  un  feul  mot  de 

(à)  Morale  -  Pratique  ,T.7jP»}»  chap.  9% 
troifiéme  point» 
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leur  Général,  ont  le  droit  d'anéantïr 
ces  révocations.  Àuffi  ont-ils  été  tou- 
jours leur  train.  D'un  côté,  par  des 
calomnies  &des  violences  dont  on  voit 
les  preuves  dans  la  Morale -Pratique, 
dans  les  Mémoires  de  M  M.  des  Mif- 
fions Etrangères ,  dans  ceux  du  Père 
Norbert,  dans  les  Lettres  de  M.  Fa- 
vre,  &c;  ils  ont  fait  tous  les  efforts 
imaginables  pour  demeurer  feuls  dans 
les  diverfes  Miffions ,  au  moins  par 
l'expédient  des  voies  de  fait.  Com- 
bien de  requêtes  &  de  plaintes  pu- 
bliées à  ce  fujet ,  par  les  Francifcains, 
les  Dominicains  ,  les  Miffions  Etran- 
gères, par  les  Evêques  Vicaires  Apos- 
toliques qu'ils  ont  perfécutés  pour  les 
forcer  de  fortir  de  ces  Miffions  ?  De 
l'autre,  malgré  tous  les  Décrets  des 
Papes ,  ils  ont  continué  &  continuent 
encore  publiquement  leur  négoce. 

Sur  le  premier  point,  voici  ce  qu'en 
dit  M.  l'Èvêque  d'Héliopolis  dans  un 
Mémoire  pour  la  Propagande ,  de  1677. 
«  Les  persécutions  des  Jéfuites  contre^ 
p»  les  Vicaires  Apoftoliques  &  leurs 
»  Miffionnaires  ,  ont  toujours  contï- 
»  nué .  . .  dans  les  Royaumes  de  Ton- 
w  quin ,  de  la  Cochinchine ,  de  Cam- 
wbaye,  de  Siam;  en  un  mot,  dans 
»  tous  les  lieux  où  ces  Pères  font  ré- 
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*  fidens . . .  Les  Jéfuites  ne  fe  font  pas 
»  contentés  de  perfécuter  les  Miffion- 
»  naires  du  faint  Siège  dans  l'Orient; 
m  ils  Font  encore  fait  en  Europe,  dans 
»  la  Cour  de  France ,  dans  celle  d'Ef- 
»  pagne,  dans  la  Cour  de  Portugal, 
»  en  Flandres ,  jufques  dans  Rome. 
»  Aïnfi  ,  cette  perfécutïon  n'eft  pas 
»  l'ouvrage  de  quelques  particuliers > 
»  mais  de  la  -Société  entière. ...  Ils  ne 
»  fe  font  pas  contentés  d'exciter  la  per- 
sécution dans  les  Indes;  ils  Font 
»  rendue  générale  dans  toutes  les  par- 
»  tïes  du  monde  chrétien  ». 

Sur  la  continuation  du  négoce,  eit 
KÎ44,  PUniverfité  de  Paris  leur  re- 
prochoit  cette  avarice  infattable  qtft 
fe  glijfef  leur  dit-elle,  dans  les  dcf- 
feins  de  votre  piété  la  plus  pompeu- 
fe  ,  &  qui  vous  fait  courir  les  mers 
les  plus  reculées  9  pour  y  chercher  au- 
tre chofi  que  des  âmes,  comme  vous  en 
avez,  été  convaincus  par  des  contrats 
autentiques(a).  M.  l'Evêque  d'Hélio- 
polis  conftate  le  même  fait:  «cette 
»  perfécutïon  eft  appuyée  fur  trois  fon- 
»  démens,  qui  font  les  trois  vues  que» 
»  la  politique  infpire  aux  Jéfuites.  La 

(a)  Réponfel  l'Apologie  du  P.  Cauffin, 
ch.  17. 
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»  première  eft ,  qu'ils  ne  veulent  ni 
»  Supérieur  9  ni  égal  en  quelque  lieu  que 
»cefoit....  La  féconde  eft  de  cacher 
»%à  l'Europe  ce  qu'ils  font  en  ces  pays* 

»  SURTOUT  LE  COMMERCE  QU'ILS  Y 
»  ONT  TOUJOURS  EXERCÉ,  ETQu'lLS 
»  VEULENT  CONTINUER  MALGRÉ  LES 

•>  défenses  des  Papes  ,  qui  leurfont 
»  parfaitement  connues.  La  troifiéme 
»  eft  d'empêcher  qu'on  n'ordonne  des 
»  Clercs  &  des  Prêtres  du  pays ,  afin 
•»  qu'ils  foient  toujours  les  maîtres  ab- 
»Jblus  de  ces  Eglifes  ». 

«  Il  eft  confiant ,  dit  M.  Martin  Corn- 
»  mandant  Général  à  Pontichery  ,qu'a- 
»  près  les  Holiandois  ,  les  Jéfuites  font 
»  le  plus  fort  commerce  des  Indes,  8c 
»  le  plus  riche.  Il  furpafle  même  celui 
»  des  Anglois  . . .  même  des  Portugais ,' 
»>  qui  les  y  ont  amenés  (  dans  les  Ihdes  ). 
»>  Il  peut  y  en  avoir  quelques-uns  qui 
»  (y)  viennent ..,  par  zèle;,  .maisâls 
»  font  très-rares  ,  et  ce  ne  sont  pas 

»  CEUX-LA  QUI  CONNOISSENT  LE  SE- 
»  CRET  DELA  COMPAGNIE.  C'enfont 

w  d'autres  qui  font  devrais  Jéfuites fé- 
»  cularifés,  8c  qui  ne  paroïfïent  point 
»  l'être,  parce  qu'ils  n'en  por- 
»  tent  point  l'habit;  ce  qui  fait 
»'  qu'on  les  prend  à  Surate ,  à  Agra , 
*»à  Goa,  &  par-tout  ailleurs  qù   ils 

»fbnt 


*  font  établis ,  pour  de  véritables  Mar- 
*>  chands  de  la  nation  dont  ils  portentle 

•  nom.  Car  il  est  certain  qu'il 

pYEKA  DE  TOUTES  NATIONS  ,  *ME$- 

»  me  d'Arméniens  rr  de  Turcs,, 
»  &  de  toute  autre  qui  peut  être  utile 
■»  8c  néceflàire  aux  intérêts  de  la  So- 
ciété. 

••  Ces  Jéïuites  déguîfïs  s'intrigueftt 
»  par-tout . . .  Lafecrete  correfpondanee 
«qu'ils  entretiennent  entr'eux...  le» 
v  inftruït  mutuellement  des  marchan- 
*>  difes  qu'il  faut  acheter  ou  vendre  *  & 
»  à  quelle  nation,  pour  y  faire  un  profit 
»  plus  confïdérable  ;  enfbrte  que  ces  Jé- 
»  fuites  mafqués  font  un  gain  hnmenfo 
»  à  la  Société  ,  &  ne  (ont  refponfables 
»  qu'à  elle  ,  dans  laperfbnne  des  autres 
»  Jéfiiites  qui  courent  le  monde  fous  le 
»  vénérable  habit  de  feint  Ignace*  & 
»  qui  ont  la  confidence ,  le  fecret  &  l'or- 
*dre  des  Supérieurs  d'Europe. 

»  Ces  Jémites  déguifés  &  difperfé», 

•  par  toute  la  terre ,  &  qui  fe  controiA 
»  fent  tous  par  des  fignaux  circulaires 
»  (comme  les  Fray-Maçons) ,  agïfTent 
«tous  fur  le  même  plan....  Ils  en- 
»voyent  des  marchandïfes  à  d'autre» 
»  Jéfuites  déguifés ,  qui  font  deflus  un 
»  très-gros  profit  pour  la  Société,  les 

*  ayant  de  la  première  main.  Cepçn~ 

TomelV.  N 
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»  dant  ce  commerce  . . .  fait  un  tort  con- 
»>  fidérable  à  la  France. . . .  J'en  ai  fou- 
»  vent  écrit  à  la  Compagnie. . .  (mais) 
»  j'en  ai  reçu  des  ordres  très-précis 
»  (  fous  Louis  XIV.  )  &  fouvent  réi- 
»  térés ,  d'accorder  8c  d'avancer  à  ces 
o>  Pères ,  tout  ce  qu'ils  me  demande- 
»  roient. . . .  Le  feul  Père  Tachard  doit 
»  actuellement  à  la  Compagnie . .  .plus 
,  *>  de  450000  liv. . . .  Ceux  qui ,  comme 
»  le  Père  Tachprd ,  vont  &  viennent 
»  d'Europe ,  font  comme  les  Direc- 
»  teurs  &  Receveurs  Généraux  ambu- 
»  lans  de  la  banque  &  du  trafic»  (a). 

Dans  les  Ifles  Antilles»  le  Père  de 
4a  Valette  gagne  moitié  fur  la  valeur 
,  des  fonds  qu'il  fe  charge  de  faire  pafler 
en  France;  &  prefque  tous  les  fonds  de 
ces  Ifles  paflent  par  fês  mains.  Ëii  Por- 
.  tugal  les  Jéfuites  avoient  à  eux  dès 
vaiflèaux  deftinés  uniquement  à  leur 
fervice  :  les  procédures  du  Cardinal  Sàl- 
danha  conftatent  ce  négoce  &  fon  uni- 
verfalité.  Toutes  les  relations  des  voya- 
geurs dans  les  Indes  Orientales ,  par- 
lent de  même  avec  furprife  de  l'étendue 
de  leur  commerce.  En  Europe,  même 
en  France ,  ils  ont  des  banques  dans 

(a)  Voyage  de  Duqucfhc  Chef  d'efead^e, 
T^jrp,  1 5  &  fiiiv. 
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les  Villes  lfes  plus  commerçantes ,  telle* 
que  Marfeille ,  Paris ,  Gênes ,  Rome  ' 
&c.  Dans  toutes  leurs  Maifons  bail- 
leurs ils  vendent  publiquement  des  dro- 
Îpies ,  &  pour  s'y  autorifer  en  quelque 
orte ,  ils  fe  font  fait  accorder  par  le  Pa- 
pe Grégoire  XIII.  le  privilège  d'exer- 
cer la  Médecine.  Leur  Apoticairerie 
de  Lyon  eft  célèbre.  Celle  de  Paris  qui 
rétoit  déjà  beaucoup ,  le  devient  en- 
core plus ,  par  la  faifie  que  les  Apoti- 
caires  viennent  de  faire ,  de  leur  Thé- 
riaque.  A  Rome  même,  malgré  le  fou- 
levement  des  Négocians ,  &  les  dé- 
fenfes  du  Pape,  ils  font  publiquement 
le  commerce  de  boulangerie ,  d'épice- 
rie ,  &c.  Qu'on  imagine  20000  Né- 
gocians *  répandus  dans  tout  l'Uni- 
vers ,  depuis  le  Japon  jufqu'au  Bréfil, 
depuis  le  Cap  de  Bonne-Efpérance  iu£ 
qu'au   Nord-  tous  correfpondans  les 
uns  des  autres  ;  tous  fournis  aveuglé- 
ment à  un  feul  homme ,  &  ne  travaillant 
que  pour  lui;  ayant  200  Miffions  qui 
font  autant  de  comptoirs;  612  Collè- 
ges  &  423  Maifons  tant  Profefles, 

;*  Des  ioooo  Jéfuites  oui  portent  l'ha- 
bit, tous  peuvent  nepasfervir  au  Négoce. 
Mais  combien  de  Jéfuites  du  dehors,  defti- 
nés  uniquement  au  commerce,  qui  les  rem- 
placent &  au  de-là* 

Nij 
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«pie  Noviciats  Se  Réfidenees ,,  quî  font 
autant  d'entrepôts;  8?  qu'on  évalue, 
*'il  eft  poffihle ,  quel  peut  être  le  pro- 
duit incroyabled'un  commerce  de  cette 
çrodigieufe  étendue. 

4°i  11  n'y  a  pas  d'apparence ,  que  le 
«commerce  d'argent ,  ou  plutôt  l'ufute, 
4bit  entré  dan-s  l'étonnante  permilCon 
.de  Grégoire  XIII.  Cependant  «  le  Car- 
*>  dinal  Tournon ,  aflurément  Ùljxs  le 
*>  chercher,  difent  Meffieurs  des  Mi£ 
-»  fions  Etrangères ,  trouva  qu'à  PeKin> 
soles  Jéfixites  faifoient  un  commerce 
-*>  d'argent,  qui  ne  -s'accorde  guer.es 
»  avec  l'Evangile,  prêtant  à  25  ,  %6  & 
»  27  pourceint.  L'ufureeftmodefte.Il 
»  eft  vrai ,  ajoutent  ces  Meffieurs ,  que 
*  les  Jéfuites  dans  ces  prêts  ufuraïres 
»  apportent  un  adouciiTement ,  qui  fait 
»  que  les  Infidèles  leur  fçavent  gré  jdxi 
p>  plaifir  qu'ils  femblent  leur  faire.  C'eft 
»  qu'ils  en  tirent  (  en  cela  même  )  un  in- 
»  térêt  un  peu  moins  fort  qu'ils  ne  per- 
99  mettent  à  leurs  Chrétiens..,.  Selon 
3»  la  morale  qu'ils  leur  enfeignent ,  il 
9>  (leur)  eft  libre  de  prendre  jufqu'au 
?»  denier  trente  &  au-delà  ;  &  eux  ils 
*•  (  ont  la  générofité  de  )  fè  contenter 
9  d'un  peu  moins.  Cela  ne  laiilepas^e 
?*  les  accommoder.  Et  l'Empereur  (  de 
.»  h  Chine  )  qui  lesf  Qnaoitpeu  ferupu- 


«îéuxfur  cet  article ,  s'eft  mis  cPihtelV 
»  ligence  avec  eux ,  pour  leur  faire  plaP 
»  fir  à  peu  de  frais.  Il  leur  a  prêté  une? 
»  fortïme  de  foooo  écus,  à  deffein  qu'ils*- 
»  la  fiflent  valoir  par  cette  voielàV  afin' 
»-que  du  profit  qu'ils  en  retireroient  * 
»iîs  pUflfent  foire  travailler  au  nouveau- 
»  bâtiment  de  leurs  Eglifes,  »  Le  Lé-- 
gat" trouva  la  même  choie  à  la  Chine 
proprement  dite.  Ils  èxigeoient  48a* 
lîv.  d*intérêt  par  an ,  pour  un  prêt  exi- 
gible de  2000  liv.  M*  Favre  Provi*- 
fifeur  a  la  Chine  dit  même,  qu? ils  tirent 
cent  pouf  cent  r  &  qt^  ils  Soutiennent  que 
tet  intérêt  eft  légitime ,  parce  qu'ils  don* 
Kent  à  crédit.  Ce  n*  eft-,  difent-ils ,  qu'une 
xjure  matérielle.  Ils  ont  raifbn.  Elle  eft 
fi  matérielle  ,  que  le  Payfan  le  plusftu- 
pidc  voit  bien  que  c*eft  une  infignofri* 
ponnetie  (a). 

Il  ne  faut  pas  demanderce que  peut 
faire  de  tant  de  richefles,une  Monarchie 
dont  les  vues  font  auffi  étendues,, que 
celles  de  la  Société.  Indépendamment 
des  maifons  fuperbes,  &  des  riches 
Eglifes  ,  qu'ils  ont  de  tous  côtés  ,  de  fi 
grands  intérêts  demandent  en  certaines 

(a)  Jéfuites  Marchands  >  p.  1 1  ? ,  t  3 1^.  Sup- 
plément aux  réflexions  d'un  Portugais,  N  •> 
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crîfes  de  grandes  profufions  d'argent. 
Il  en  faut}?our  entretenir  unepuiflante 
armée  »  8c  foutenir  une  longue  guerre  , 
contre  deux  Etats  auffi  puiflans  que  le 
font  l'Efpagne  &  le  Portugal  :  il  en  faut 
pour  répandre  dans  les  Conclaves»  corn* 
me  on  l'a  fait  dans  le  dernier»  aujjrand 
fcandale  de  Rome ,  &  fort  inutilement  : 
îl  en  faut  pour  fe  concilier  les  Pui£- 
fances,  acheter  des  amis»  appaifèrdes 
ennemis ,  accabler  des  adverfaires  :  il 
en  faut  pour  captiver  des  fuffrages,  pour 
fuppléer  auxraifons,  diftraite  fur  les 
injuftices  ,  faire  prévaloir  fes  intérêts  : 
il  en  faut  pour  fe  former  des  créatures 
auprès  des  Grands ,  pour  entretenir  des 
intelligences  &  des  correspondances, 
par-tout,  comme  le  dit  Henri  IV  (a)  , 
&  pour  gouverner  tout  :  il  en  faut  en- 
fin pour  s'accroître »  s'étendre»  &  pour 
réuffir  par  douceur  ou  par  violence  ,  à 
tout  foumettre  à  fon  empire.  Il  étoît 
donc  néceflaire  que  l'Inftitut  ouvrît  des 
routes,  pour  fe  former  des  tréfors  : 
&  Ton  voit  qu'il  les  a  très-bien  ckoifîes. 

(a) Mémoires  de  Sully ,  T.  2.  ch.-f  ; 
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ARTICLE     XII  L 

Onzième  bt  dernier  Chef.  La 
Société  pour  déterminer  la  multitude 
de  tous  les  Etats  a,  Je  ranger  fous  fa 
domination,  &  four  parvenir  ainfià 
la  Monarchie  univerfille,  i°.  amorce 
les  Grands  &  les  amateurs  du  fié- 
de  9  par  une  doftrine  adoucie  ,  une 
morale  commode,  des  principes  amis 
de  toutes  lespajfîons;  i°.fe  rendfor~ 
midable  pour  quiconque  ne  lafavo- 
tife  pas,  &  ne  confent  pas  kfubir 
fin  joug.  Elle  s' eft  formée  des  maxi- 
mes qui  la  mettent  en  état  de  faire 
trembler  les  têtes  même  couronnées. 

Enfin  la  Société,  pour  réuffir  dans 
fes  vues  de  Monarchie  univerfelle ,  de- 
voit  préienter  d'une  main  un  appas ,  ca- 
pable d'attirer  la  multitude  à  fon  joug  > 
de  l'autre  des  allarmes  &  des  terreurs , 
jjour  quiconque  ne  confentiroit  pas  de 
s'y  fbutnettre.  Or  la  Société  porte  en- 
core ce  double  cara&ére. 
.  I.  On  a  vu  qu'il  eft  libre  à  la  Socié- 
té, de  varier  fon  Inftitut ,  félon  les 
lieux,  les  tems,  &  les  intérêts.  Il étoit 
également  important  pour  elle ,  de  pou- 
voir varier  fa  doârine »  félon  les  cir- 
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eonftancer&les  perfonnes  ;  de  k  fifre 
pourle  befoin,  des  principes  mieux  ac- 
commodes aux  temst  une  doiïrine  plu* 
convenable  &  plus  utile  aux  intérêts 
des  Nôtres  ,  des  maximes  plus  aflbr-* 
tiès  *«  bien  général  de  fa  Monarchie 
(a);  Se  c'eft  à  quoi  la  doârîne  de  la 
-Probabilité  lui  a.  merveilleu/eraent 
fervi.  Car  par  cette  magie»  la  Religion 
&  la  Morale  font  devenues  dans  la  main 
des  Jéfuites,  tout  ce  qu'ils  ont  voulu  , 
&  tout  ce  qu'il  étoit  de  leur  intérêt 
qu'elles  fuflent-  La  Loi  de  Dieu ,  la 
vérité,  n'ont  été  que»,  comme  les  vœux 
de  Tlnftitut ,  obligeant ,  ou  n'obligeant 
plus,  félon  que  la  Société  le  veut;  & 
la  régie  de  la  confeience  n'a  plus  con~ 
fiftéproprement,  que  dans  l'intérêt  dea 
Jéfuites. 

Ainfi ,  parce  qu'il  falloit  prêcher  dans 

les  Indes,  &  s'y  attirer  la  multitude  • 

»  v 

(a)  Si  qua  Summa.  .Theologiae  Scholaflï- 
tx  conficcretur  ,  quae  his  nqfbris  tenwcribus 

accommcâatior  videretur.  Dedau  in  Conft.p* 
'4*cvrf.B» 

^  Omnes  do&rînam  qua?  in  Socîetate  fue- 
xit  eleâa  ut  melior  G*  corivenientior  Nop* 
tris  fequantur.  Declar.  in  Conft.  v.  8.  c.  i.  JC 
Magna*  cum  confideratione  îd  fiet:,  prar 
©culis  habendb  Scopum  no/lmm  majçris  boni 
wiverfqlis.  Declar.  in  Conjl*  p.  4,  c#  1  j.  B« 


afin  de  s'y  fonder  un  commerce  riche 
&  folide,  les  Jéfuites  chez  certains 
peuples  ont  fait  dilparoître  l'opprobre 
de  la  Croix,  dont  leur  faufle  délica- 
tefle  étoit  bleffée.  Ils  ne  leur  ont  point 
parlé  de  Jefus  crucifié. 

Ailleurs  la  multitude  fe  feroit  éloi- 
gnée des  Jéfuites ,  s'il  eût  fallu  renon- 
cer au  culte  idolâtre  qu'elle  rendoit  à 
Confucius  &auxmânes{de  fes  ancêtres. 
Pour  lever  cet  empêchement  ,  les  Jé- 
fuites  leur,  ont  permis  de  continuer 
leur  culte. 

Chez  les  idolâtres  du  Malabar  la 
fien$e  de  vache  eft  fainte  j  &  Ton  doit 
s'en  frotter  le  front,  pour  approcher 
des  Dieux  :  les  femmes  doivent  avoir 
à  leur  col  l'image  du  Dieu  Pilear;  le$ 
Paréas  ou  Nobles  s'y  donnent  jine  ori- 
gine célefte,  &  ne  veulent  avoir  au* 
cune  communication  avec  lès  rotuîiçrs*,, 
auxquels  ils  fuppoferit'une  origine  tf es- 
différente  ;  les  uns  &  les  autres  onthor* 
reur  du  fouffle  &  de  la  falive.  Les  Je* 
fuites  ,  qui  ont  befoin  pour  leur  com- 
merce ,  de  chriftianifer  ces  peuples , . 
fupprhnent  pour  tous  l'ufage  dufou£ 
fle  &  de  la  falive  dans  les  cérémonies  du 
Baptême  ::  ils  •  leur  permettent  de-  fe 
frotter  de  eette  fîènte  de  vache  ;  pour 
approcher  des  faints  Myftéres*  &r  f . ... 


même  la  benïr  :  ils  laiflent  porter  atnf 
femmes  l'image  du  DieuPilear;  fauf 
à  graver  un  Crucifix  fur  le  côté  de  la 
médaille  ,  qui  n'eft  pas  vifible  :  ils  ont 
des  Eglifes  féparées  pour  les  Paréasj 
fe  fuppofent  quelquefois  Paréas  eux- 
mêmes  ,  &  fixyent  tellement  les  mai- 
sons des  roturiers ,  qu'ils  refufent  d'y 
entrer  pour  âdminiftrer  les  malades  ;  u 
faut  les  leur  apporter  dans  la  rue. 

Dans  l'Ifle  de  Chio ,  il  falloit  aux  Jé- 
suites des  Chrétiens.  Mais  c'étoit  des 
lâches  &  des  timides ,  qui  craignoient 
la  colère  des  Mahométans.  Pour  tran- 
cher la  difficulté ,  les  Jéfuites  leur  ont  ' 
permis  de  continuer  en  public  d'être 
Mahométans  t  8c  de  n'être  Chrétiens 

3u'enfecret;  d'aller  dans  les  Mofquées* 
efolemnifer  Mahomet,  &c.fàufdans 
la  Mofquée  même ,  a  diriger  fecrette- 
ment  leur  intention  vers  J.  C. 

Les  Jéfuites  ne  font  pas  plus  fcru- 
puleux  pour  eux-mêmes.  Us  ont  pour 
leur  commerce,  dit  M.  Martin,  «de 
»  vrais  Jéfuites  fécularifés,  quinepa- 
»  roifTent  point  Fêtre. ...  Il  y  en  a  de 
»  toute  nation,  mesme  d'Arméniens 
»  et  de  Turcs.  . .  Ceux  des  Jéfuites 
»  qui  vont  au  Diable  de  Vauvert ,  c'eft- 
»  à-dire ,  avec  les  Banians ,  Marchands 
m  Indiens  idolâtres .  • .  s'habillent  en  Ba- 
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m  nlans  *  parlent  leur  langage ,  boivent 
m  8c  mangent  avec  eux,  &fontcom- 

»  ME    EUX   LEURS    lyiESJVtES     CÉRÉMO* 

»  nies.  En  un  mot,  ceux  qui  ne  les 
*>  connoiflent  point,  les  prennent  pour 
»  de  vrais  Banians  »  (a). 

Au  Japon  une  grande  perfécution 
.«'eft  élevée  par  la  pure  faute  des  Jé^ 
iuites  ,  &  elle  en  a  tellement  banni  le 
.Chriftianifme  que  <{  qui  que  ce  foit> 
„dit  encore  M.  Martin  (&)  ,  n'y  eft 
»,  reçu,  à  moins  que  pour  montrer  qu'il 
.>,  n'èft  pas  Chrétien ,  il  n'ait  jette  par 
„  terre  le  Crucifix ,  qu'il  n'ait  craché 
,,defïus,    &   ne  lui   ait  donné   des 
,,, coups  de  pied.  „  Cependant  le  com- 
merce des  Jéfuites  demande  qu'ils  y 
foient.   Que  font- ils  ?  "  Les  Jéfuites  , 
fy  continue  M.  Marjtin,  ne  pouvant  fe 
.,,  réfoudre  à  quitter  prife  ,  ni  renoncer 
„  au  commerce  qu'ils  ont  toujours  fait 
„  dans  cet  Empire,  y  repalfent  tous 
„  les  jours  »  jettent. ...  en  arrivant  le 
,,  Crucifix  par  terre,  crachent  deflus» 
n  lui  donnent  des  coups  de  pied ,  pré- 
tendant par  cette  horrible  profana- 
>,tion  n'infulter  que  le  métal»  fans 

(â)  Voyage  de  Duquefiie  ,  T.  j,  p.  i?. 
(b)  Voyage  de  Duquefiip  Chef  d'Efcadre; 
T.J,p.84.  XT     . 
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'^.s'Écarter  du  refpeâ:  dît  â  ceîutqu'ît 
„  repréfente.  (Voilà  encore  une  des 
»,  merveilles  de  là  direction  d'inten* 
»,  tion.  ) . . .  J'avois  cru  jufqu'ici ,  dit-il 
»,  encore,  que  tout  ce  qu'on  m'en  a  voit 
»,  rapporté,  n'étoit  qu'une  impofture» 
,,,,que  quelque  ennemi  de  là  Société 
„  avoitfnventée ,  &  je  n'y  vdulois  ajoû* 
,,  ter  foi , .  que  je  n'eufle  de  bons  té* 
„  .moins  ....  Je  les  ai  trouvés  fur  les' 
„  lieux  mêmes  ;  &  tous  les  Européens  » 
„  foit  François  ,  foit  Hollandois ,  qui 
»,  font  dans  les  Indes  depuis  quelque»- 
,»  tems  ,me  L'ont  attefté.  tntr'autres  le 
,,  Seigneur,  Sec. ,%  Le. Supplément  aux 
Réflexions  du  f  or tugafat  cite,  auffi  ce 
fait  comme  incontestable  (aj. 

Tous  ces  faits  rendent  croyable  ce*- 
lui  de  M.  de  Vallory,  fur  le  Négo- 
eiant  Luthérien  ».  qui  pour  être  Luthé- 
rien, n'en  étoit  pas  moins  Jéfuite.  Le 
Luthéranifme  n'eft  pas  plus  incompati- 
ble ,  que  cette  impiété,  avec  la  qualité 
de  J6fuite.,;ou  que  le  Mahométifine  8c 
l'Idolâtrie  ne  le  font  avec  celle  de  Chré- 
tien. On  fe  rappelle  d'ailleurs  qu'aux 
yeux  des  Jéfuites  la  Religion  Chré- 
tienne, n'eft  qu'une  Religion  proba- 
ble; ili  eft  donc  conséquent  qu'il»  en. 


Hfent ,  comme  ils  le  font  pouf  toute* 
leurs  autres  opinions  probables. 

De  ce  Tolerantifme  univerfèl  fur 
tes  Religions  ,  fi  Ton  pafle  à  la  com* 
modité  de  leur  morale  ^  nouveaux  afc? 
traits  pour  attirer  la  foule. 

On  fçait  le  bon  mot  fur  leur  Pera 
Bàuny ,  <{v?il  efface  les  péchés,  du  mon- 
de  (a);  &  ce  que  dit  leur  Image  du  - 
premier  fiécle ,  que  depuis  les  Jéfuites 
on  expie  les  crimes  avec  beaucoup' 
moins  de  peine  qu'on  n'en  a  communé- 
ment à  les  commettre. ,  ou  que  les  faur 
tes  s'effacent  prefqu'auffipromptement 
qu'elles  font  contraâées.  La  pénitence 
du  Père  Pichon  d'aller  vite  à  confejfe 
te  de  communier  aufli  vite  ,  foffifanten 
effet ,  félon-  les  Jéïtiites ,  pour  avoir 
lafainteté  commandée ,  qui  n*?accourra 
pas  à  des  Directeurs  commodes,  qui 
demandent' fi  peu  pour  effacer  tous  lès 
crimes ,  qui  n'exigent  point  qu'on  ne 
les  commette  plus»  mais  feulement 
qu'on  s*en*confëfle  vite  *  ni  qu'on  dé- 
truire  £cs  paffions,   mais  feulement 

(a)  Ecce  A'gnus-Dei  qui  tollit peccaia 
muudu 

Alacriàs  multà  àtque  ardentiùs  feelefa  jamv 
•xpîaïuur  9î  quàm  antè  folebant   committi. 
Plurimi  vix  cklùs  maculas  contrah'unt,  quàm  4 
jAunnu  Imago  pTtmifœculiy  L.  8rC»  8,    , 
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r  qu'en  vivant  avec  elles  ,  on  fçache  les 
concilier  avec  une  prompte  confeffion. 
Voilà  pour  les  crimes  vraiment  crimes  • 
&  que  toutes  les  rufes  de  la  morale  des 
Jéluites  ne  pourront  innocenter. 
Mais  combien  y  en  aura-t-ïl?  Car 

'  les  Jéfuites  ayant  fenti  que ,  malgré 
ces  confeffions ,  la  feule  idée  de  crimes 
agiteroit  toujours  des  âmes  ,  qui  ne 
feroient  pas  ftupidement  infenfibles» 
ont  voulu ,  pour  s'attirer  plus  sûre- 
ment la  multitude  ,  fe  faire  i^ne  morale 
qui  rendît  permis  prefque  tout ,  &  qui 
laifsât  aux  hommes  le  plaifir  ou  Futile 
du  crime  nfans  qu'ils  fuflènt  criminels. 
C'eft  tantôt  l'ignorance   invincible  , 
tantôt  le  défaut  d'attention  aétuelle  au 
mal  de  l'aétion.  Dans  d'autres  cas  ,  la 
direftion  d'intention,  ou  lareftri&ion 
mentale.  Ailleurs  c'eft  l'autorité  d'un 
Doi&eur  grave,  &  le  grand  art  de  la 
probabilité;  ou  l'opinion  des  Modei> 
nés ,  qui  doit  prévaloir  fur  la  doftrine 
des  Anciens  ;  ou  la  légitimité  dans  le 
plaifir  des  fens  cherché  pour  lui-même; 
&  le  péché  ne  confiftant  plus ,  que  dans 
l'excès  prohibé ,  &c. 

Par-là,  prévue  tous  les  crimes  di£ 

paroiflent;  l'ufure  &  le  duel  font  per- 

.  mis  ;  les  diflblutions  np  ieront  fbuvent 

1    que  péché  véniel  j  les  diflàmatioi^  8c 
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les  calomnies ,  la  vengeance  &  le  meur- 
tre, ne  feront  que  des  avions  licite* 
d'une  jufte  défenfe  j  Pavot tement  mê- 
me  avec  certaines  mefures  ,  qu'un  foi» 
légitime  de  fa  propre  réputation  ;  le 
vol ,  qu'une  manière  permife  de  fe  faire 
juftice  ;  le  parjure  quejta  fuite  inno- 
cente d'un  pur  jeu  de  mots»  par  lequel 
on  a  paru  dire  ce  qu'on  ne  difbit  pas , 
ou  promettre  ce  qu'on  ne  promettoit 
point. 

D'un  autre  côté  ,  le  bal,  les  fpeôa* 
clés ,  une  vie  toute  de  plaifirs  &  de  vo- 
luptés ,  les  délices  de  la  terre,  les  joies 
du  monde ,  l'ambition ,  l'avarice ,  l'a- 
mas 4?s  biens  ,  la  cupidité  infatiable , 
&c.  tout  devient  permis*  En  un  mot , 
qu'on  parcoure  les  Lettres  de  Pafcal  » 
ou  la  Mot  ait  des  Jéfuites  de  l'Abbé 
Perrault  qui  n'eft  qu'une  compilation 
des  textes  de  ces  Peres,quel  eftle  crime 
ou  le  péché ,  qui  ne  diiparoiffe  point  ; 
quel  eft  l'aâe  pénible  de  vertu ,  qui 
demeure  indifpenfable  ?  S'aimer  foi- 
même  &  fes  plaifirs ,  craindre  l'enfer 
&  ne  point  aimer  Dieu  :  c'eft  où  tout 
fe  réduit  pour  le  falut,  dans  la  do&rine 
des  Jéfuites  :  la  voie  du  Ciel  n'eft  plus 
qu'une  voie  femée  de  rofès,  &  l'on  fè 
fauve  par  un  chemin  de  velours. 
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tes  Jéfuites  Pont  bien  prévu,  que 
cette  do&rine  amie  des  paffions ,  leur 
ameneroit  la  foule  des  pécheurs  ,  8t 
qu'elle  leur  attireroit  tout  ce  torrent 
des  amateurs  du  monde ,  qui  veulent 
fuivre  librement  leurs  penchans,  fans 
renoncer  crûment  à  l'éîpérance  de  fe 
fauver. 

On  a  vu  d'ailleurs  par  le  Luthérien 
Jéfuite  de  M.  dé  Vailory,  qu'il  nes'é- 
toit  mis  fous  leur  jpug  ,  que  par  Pat* 
trait  de  leur  prote&ion  dans  fon  com- 
merce ,  &  pour  y  être  foutenu  de  leurs 
correipondances  dans  toutes  les  parties 
de"  la  terre;  Quels  prote&eurs  en  effet 
que  les  Jéfuites  J  Quel  eft  le  coupa- 
ble qu'ils  r^ont  pas  fauv^  le  crime 
qu'ils  n'ont  pas  couverte  quand  ïls'eft 
agi  de  leurs  membres,  ou  de  leurs  pro± 
tégés  ?  Toute  la  terre  s'émeut  alors  y8t 
comme  le  dit  M.  de  Saint-Pons ,  toutes 
les  fautes  di  leurs  Confrères  deviennent 
célèbres  ,,  la  faute  d'un  Jéfuite  devient 
prefque  toujours  dansVEglifeune  affai* 
re  d'Etat  (a). 

'  II.  Au  Contraire,  quel  revers  dé 
médaille  pour  ceux  qui  n'aimant  ni  ne 

(a)  Mandement  contre  lé  Père  Pichon*' 


traTgnant  la  Société,  refufent de /e/bifc 
mettre  à  leur  joug  I 

i°..  Tout  le  poids  de  ce  crédit,  la» 
malle  entière  de  ce  grand  Corps,  les 
accablent  (ans  reflburce ,  &  fe  préfen- 
tent  de  toutes  parts  r  pour  traverfer 
leurs  projets ,  s'oppofer  à  leurs  entre- 
prïles,  leur  fufciter  des  adversaires» 
ruiner  leur  réputation  par  des  calom- 
nies ,  en  un  mot ,  leur  ouvrir  des  pré- 
cipices à*  chaque  pas.  «Aucun  do&e 
»  die   l'Europe  n'ignore  aujourd'hui,* 
»  dit  le  Roi  de  Portugal, . . .  cette  li- 
»  berté  licentïëufe  que  (  les  Jéfuites  ) 
»fe  donnent  de  calomnier  8c  de  diffa- 
»  mer ,  félon  qu'il  convient  à  leur  inté- 
»  rêt,  8c  fans  diftinftion  de  perfonnes, 
»  tous  ceux  qui  s'oppofentà  leurs  pré- 
»  tentions.  Dans  les  quatre  paitîes«du 
»  monde  connu ,  l'on  a  des  exemples 
wfans  nombre  de  perfonnes  8c  de  gou* 
»  vernemens  Eccléfiaftiques  &  Civils , 
a»  que  ces  Religieux  ont  perdu  par  cette 
a* abominable  pratique. . .  .tant  de  Pré- 
»  lats  >  tant  d'hommes  illuftres  en  ver- 
»  tu  8c  en  do&rine ....  fans  compter  le 
a»  nombre  infini   de    Gouverneurs  & 
»  Officiers  Royaux  des  Etats  d'Outre* 
m  mer  &  de  ceux  d'Europe  :  ces  Reli-r 
»  gieux  les  ont  perdus  8c  ruinés  par 
*  leurs -dÉteftables  calomnies»,  qyaacL 
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»  ils  les  ont  trouvés  pleins  de  fermeté 
»  &  de  zèle ,  pour  préférer  le  fervice 
*~de  leurs  Souverains  ,  leur  conscience 
»  &  leur  honneur  >  aux  intérêts  de  leur 
»  Société.  » 

Et  non-feulement  les  Jéfuites  Pont 
fait  ,  mais  ils  le  feront  toujours ,  parce 
qu'ils  le  font  par  principe  de  doftrîne; 
&  parce  que  c'eft  une  régie  précîfe  de 
leur  morale ,  qu'il  efi  permis  de  diffa- 
mer celui  qui  nous  nuit.  Et  ce  c'eft,  con- 
»  tinue  le  Manifefte ,  d'après  cette  ma- 
»  nœuvre  abominable  &  cette  perni- 
»  cieufe  doftrine , , . .  (  qu'ils  ont  )  calom- 
.  »  nié  horriblement  la  royale  personne 
»  de  SaMaiefté  &  fbn  Gouvernement..» 

»  Quana  ils  eurent  vu  >  dit  ce  Mo- 
t»  narque  {a)  y  que  leurs  ufurpations  ne 

*  pouvoient  manquer  d'être  -manife£ 
w  tées  par  l'exécution  du  Traité. . .  ils 
»  s'efforcèrent    d'animer   contre    ma 

*  royale  Perfonne ,  &  contre  mon  Gou- 
»  vernement,  quelques  Princes  Souve- 
»»  rains ....  Lorfqu'ils  eurent  vu  .. .  dé- 
jà concerter  (cet  )  indigne  projet  > . . . , 
»  ils  fe  portèrent  à  cet  excès  de  me  dé- 
»  clarer  à  moi-même  dans  mes  pro- 
»  pfes  Etats  d'Outremer  une  guerre 
»  cruelle  &  perfide. . . .  korfqu'çnfuite 

(a)  Lettre  au  Cardin.  Patriarche. 


*  ils  eurent  vu  la  défaite  des  armées  & 
»  des  troupes  tumultueufes  des  In- 
»  diens ....  ils  tâchèrent  de  s'en  ven- 
a*  ger,  en  fufcitant  au-dedans  de  mon 
»  Royaume  des  féditions  inteftines.  Us 
»  en  font  venus  jufqu'à  armer  mes  Su- 
ai jets  mêmes ,  c'eft-à-dure  i  ceux  en  qui 
»  ils  ont  trouvé  des  difpofitions  aflez 
s*  corrompues ,  pour  les  pouvoir  préci- 
»  piter  dans  l'horrible  attentat  (  du  \j 
»  Septembre  1758.) . .  Quand  enfin  ils 
»  eurent  manqué  ce  coup  abominable.. • 
»  alors  ne  leur  reftantplus  d'autre  bar- 
»  barie  à  quoi  l'aveuglement  de  leur 
»  cruelle  paffion  pût  recourir»  ils  fe 
9»  {ont  portés  à  attenter  à  ma  haute  ré- 
»  putation  à  vifage  découvert.  Les 
»  Jésuites  de  Home  ont  forgi *  rt- 

*  pandu ,  &  fait  répandre  par  toute  VI- 
9>  talie,  pour  rendre  odieux  mon  nom 
»  Royal  t  d'infâmes  volumes  de  honteufes 
»  &  manifefiesimpoftures  >  qui  ontatti* 
»  ré  fur  cette  pemicieufe  Compagnie 
»  l'indignation  générale  de  toute  l'Eu- 
»  rope. . . .  Enfin  tous  les  exécrables  at- 
»  tentats  des  Jéfuites  Portugais  (  ont 
»>  été  )  furpaffés  par  ceux  des  Jéfuites  de 
a»  Rome,  puifque  ceux-là  ayant  conf- 
»  pire  contre  mes  Etats  &  contre  ma 
»  vie*  ceux-ci  ont  horriblement  attenté  • 
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*  a  ma  réputation  Royale.  (  En  un  mdty 

«après  avoir  manqué  cet  exécrablef 
»  coup  fi  méchamment  comploté  con- 
»  tréma  vie  Royale. ...  ils  ont  pouffé3 
»  la  perfidie  jufqu'à  attenter  ouverte-- 
»  ment  contre  ma  réputation,  en  for- 
»  géant  &  répandant  par  toute  l'Euro- 

*  pe  . . . .  une  multitude  d'impoftures 
»  auffi  affreufes  que  manifeftes  »  (a). 
Les  têtes  couronnées  ne  font  pas,  on  le 
voit,  plus  à  couvert  que  les  autres* 
de  ces  premiers  traits  du  reflentimenC 
de  la  Société. 

a°.  Mais  ces  diffamatîoris  ne  fuffi- 
fent-elles  pas  pour  abattre  ces  contra- 
dicteurs de  là  Société  ?*  il  faut  les  tuer  y 
dit  encore  k  Morale  des  Jéfuitesv 
w  Les  Eccléfiaftiques  mêmes  peuvent 
»  défendre  leur  honneur  &  leur  repu* 
„  tation  du  moins  en  fe  renfermant 
r%  dans  les  bornes  d'une  jufte  modéra *- 
M-tion  &  d'une  défenfe  excufable;  la«- 
*,  quelle  peut  allerjufqu'h  tuer  les  per* 
»,  formes  qui  les  diffament.  <c  Non-feu* 
ïement  cela  leur  eft  permis  ;  mais  "  ils 
„  font  même  quelquefois  obligés  par 
„  la  Loi  de  la  Charité,  de  d&- 
wfëndre  de  cette  manière  ledit  Hoo» 

da)  Edit  d?èxpulfîotr,  p.  7.. 
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i»  tieur;  Se  cela  dans  le  cas  où  la  perte 

«,  de  leur  réputation  tourneroit  au  des- 

M  honneur-de  tout  leur  Ordre  „  (a). 

Ainfi  par  principe  de  doclrine ,  non- 
ieulement  k  Société  peut  tuer  enj  fûre 
té  de  confidence,  ceux  qui  nuifent à fes 
vues;  mais  elle  le  doit  par  la  Loi  de  la 
Charité ,  fi  fon  honneur  y  eft  intéreflTé. 

30.  Et  il  ne  faut  pas  croire  qu'en  cela 
les  têtes  couronnées  foient  plus  privi- 
légiées que  les  autres.  Car  cette  doftrï- 
ne  a  lieu  même  contre  les  perfbnnes 
jpubliques  ;  un  fils  peut  en  mer  contre 
jfon  père ,  un  inférieur  contre  fon  fupé- 
Tieur ,  un  Sujet  contre  fon  Roi.  C'eft  la 
.doctrine  de  Bufembaum  ,  de  la  Croix 
<£)  &  de  tous  les  Jéfuites.  Et  comme 
le  remarque  î'Univerfité   de  Paris  9 

(a)  Ergbliunc  honorem  poterunt  Clerici 
lie  Religiofi  cum  moderamine  inculpât»  tu- 
telae  et  i  ara  cum  morte  invafons  defendere; 
Quin  interdùm  Ï£ge  faltcra  charitatis,  viden- 
tur  ad  illum  defendendum  teneri  •  .  Unde  li- 
cebit  Clerîco  Tel  Religiofb  calumniatorent 
gravia  crimina  de  Ce  vel  de  fuâ  Relîgione 
ipargere  minantem ,  occidere ,  qiîando  alius 
defendendî  modus  non  fuppetat.  Amicus,T* 
5. de  Jufjt.  difp.tf.  Se&.<7. N.  1 18. 

(b)  Licet  etiam  filio ,  Relîgiofo ,  &  fubdî- 
to , fe  tueri  ,  fi  opus fît ,  cum  occifione  con- 
tra ipfiim  parentem,  Abbatcra,  Puncipem* 
Bvft&b.L  )-p*i?l* 
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«e  cette  correipondance  &  communion 
»  d'efprits  &  de  penfées  qu'ils  difent 
»  être  fi  générales ,  ne  paroît  point  ail- 
»  leurs  plus  manifeftement ,  qu'en  la 
»  pernicieufe  doétrine,  qui  touche  la 
t»  fureté  de  tous  les  Etats  >  &  le  repos 
»  de  toutes  les  nations  intérefTées  dans 
»la  confervation  de  l'autorité ,  jufte 
»  puiflance  &  de  la  vie  de  leurs  Kois 
»  &  Princes  Souverains  ;  en  laquelle 
••  doétrine  leurs  Auteurs.ont  écrit  qu'ils 
»  font  tous  un.  »  C'eft  auffi,  ajoute  fur 
cela  le  Manifefte  du  Roi  de  PortUr 
gal,  «c'eft  la  Spéculation  8c  la  prati- 
»  que  de  cette  do&rim  dcteftablc  ,  qui 
*  ont  fervi  de  prétexte  &  d'appui,  aux 
»  conférences  &  conspirations  d'oïl 
»  s'eft  enfiiivi  l'horrible  attentat  de  la 
»  nuit  du  3  Septembre  1758....  Ils  y 
»  font  convenus  (  les  Jéfuites  &  leurs 
»  complices)  i°.Oue  l'unique  moyen... 
»  étoit  d'attenter  a  la  vie  de  Sa  MajeC- 
■>té...  20.  Que  les  mêmes  Religieux 
»  procureroient  la  fureté  &  l'impunité 
»aux  facriléges  exécuteurs...  30.  Que 
*»  ces  exécrables  monftres  ,  en  commet- 
tant ce  parricide ,  NE  SEROIENT  PAS 
»  MESME  COUPABLE  D'UN  PÉCHÉ  VK- 

••Niel  ?»  (p.  23.)  On  voit  là  ce  que 
les  Jéfuites  gardent  charitablement  à 
quiconque  ne  leur  plaira  pas  ;  6e  les 
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Tiois  n'en  font  pas  exceptés. 

«  Dès  le  moment,  dit  encore  le  M** 
9»  nifefte ,  que  cette  Société  des  Nô- 
»  très  fe  vit  fans  efpoir  d'influer  a 
»  l'avenir ,  comme  par  le  paffé ,  dans 
*>  les  conieils  dé  cette  Cour,  &  d'avoir 
»a(Tez  de  force  dans  le  Bréfil  pour 
9»foutenîr  ce  vafte  &  pernicieux  projet 
»  de  Républiquag  elle  fe  mit  auflî-tôt 
»  à  comploter,  à  m>aler  dans  cette  Cour 
»  même,  dans  ce  Royaume  &  fes  dépen* 
»  dances,  dans  les  Pays  Etrangers ,  pour 
»  parvenir  à  détruire  la  plus  haute  répu- 
»  tation  & l'heureux  gouvernement  de 
»  Sa  Majefté.  Ilsfe  font  précipités  en- 
»  fuite  d'excès  en  excès ,  jufqu'à  for- 
»  merau-dedans  de  cette  Capitale  ,ces 
»  fa&ions  infâmes ,  dont  l'effet  a  été 
»  l'attentat  du  3  Septembre,  (qui)  n'eft 
»  qu'une  copie  de  l'horrible  parricide 
»qui   fut    commis    fur  la   perfonne 
»  d'Henri  IV  Roi  de  France  le  14 
v>  Mai  itfio.  » 

Et  ce  n'eft  pas  fur  ce  point  leur  coup 
cPelTai.  Car  îî  «  parmi  ces  doârines 
9  corrompues  des  Jéfuites,  dit  le  Sup- 
wplément  aux  réflexions  du  Portu- 
gais (a)>  il  y  en  a  qui  autorifent  le 
s»  menfonge,  la  calomnie,  le  parjuret 
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*1e  meurtre  »  le  régicide  ,  . ..  on  fçsfit 
»  que  fouvent  ils  ont  été  acoufés  d'a- 
«  voir  mis  en  pratique  cette  do&riae 
»  Diabolique ,  qui  autorife  le  meurtre 
*>  des  Souverains, foitpour l'avoir coa- 
*>  feillé  ce  crime  énorme  ,  foit  pour 
*>  avoir  empêché  qu'on  ne  découvrît  les 
o»  conjurations.  C'eft  à  eux  qu'on  ajrt- 
v  tribué  quatre  conspirations  formées 
»  en  divers  tems  wntre  la  vie  de  la 
.  *•  Reine  Elifabeth,  &  une  contre  Jac- 
*»  ques  premier  Roi  d'Angleterre.  C'eft 
*•  à  eux  qu'on  impute  la  mort  ignorai* 
*>  nieufe  de  Charles  premier ...  la  per- 
»  te  du  Roi  Sébaftien  (de  Portugal), 
••  î'oppreffion  du  Roi  Dom  Antoine  ... 
»  La  Hollande  reconnoît  les  Jëiuites 
*>  pour  Auteurs  de  l'aflaffinat  du  PrhM 
»  ce  d'Orange  &  du  Prince  Maurice 
•>  de  Naflau. 

»  L'Autriche  fbupçonne  encore  que 
»  le  poîfon  préparé  pour  l'Empereur 
»  Leopold  dans  une  hoftie  confecrée 
«venoit  d'une  main  Jéfuïtique.  On 
•»  entend  encore  à  Rome  certains  bruits 
»>  fourds  ,  qui  fe  répandirent  à  l'occa- 
•»  fion  delà  mort  inattendue  d'Innocent 
»»  XIII ,  qui  arriva  précifément  dans  le 
»  tems  quece  Papeavoit  délibéré  d'em- 
»  ployer  contre  les  Jéfuites  les  moyens 
*  les  plus  forts.  Mêincs  bruits  encore 

-M 
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*  fur  la  mort  du  Card.  Archinto.  La 

»  France  les  montre  au  doigt  comme 

»  auteurs  de  la  Ligue  contre  Henri  III» 

•>  &  comme  panégyriftes  du  meurtrier 

»  de  ce  Prince.  Elle  les  a  en  horreur 

»  pour  les  trois  attentats  commis  fur  la 

»  perfonne  de  Henri  IV.  Elle  les  aceuf» 

•»  d'avoir  trempé  dans  le  deffein  conçu 

*>  par  François  Martel  contre  la  vie  de 

••  Louis  XIII ,  &  d'avoir  au  moins  dé- 

»  fîré  le  fuccès  d'une  intrigue  pour  em- 

»  poifonner  Louis  XIV  dans  des  par* 

»  fums.  Elle  les  montre  écrits  dans  la 

••  Lifte  des  Conjurés  contre  le  Duc 

•>  d'Orléans  Régent;  enfin  à  l'occafioit 

•»  de  l'aflaffinat  fi  récent  de  Louis  XV* 

m  elle  a  renfermé  deux  Jéfuites  à  la 

*>  Baftille  (&)  les  a  fait  difparoître  . .  . 

»  Je  ne  veux  pas  croire  que  les  Jé- 

■»  fuites  fbient  véritablement  coupable* 

•»  de  tous  ces  attentats  au  nombre  de 

»  vingt  ; .  . .  mais  quelques  efforts  que 

»  je  fafle ,  je  ne  puis  douter  ,  qu'ils 

»  n'aient  au  moins  comploté  deux  fois 

»  contre  la  Reine  Elifabeth  ,  qu'ils 

»  n'a«ent  confpiré  contre  Jacques  pre* 

»  mier,  le  RoiDom  Antoine,  lePrin- 

»  ce  d'Orange,  deux  fois  contre  Henri 

»  IV ,  &  une  fois  contre  le  Prince  Ré- 

»  gent.  mes  preuves  de  ces  faits  font 

m  trop  autentiques.(Ainfi)les  Jéfuites 

Tome  IV.  O 
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»  enseignent  qu'il  eft  permis  de  tuer 
a>  les  Rois.,  &  dans  les  occafions  ils 
»  mettent  cette  do&rine  en  pratique.  » 

4°.  Ajoutons  que  les  Jéfuites  par 
leur  état  de  Jéfuites  &  par  leur  Infti- 
tut ,  font  fpécialement  les  Juges  &  les 
meurtriers  des  Rois.  Je  ne  parle  point 
ici  de  leur  doârine  fur  le  meurtre  des 
Souverains ,  doflxine  chérie  de  la  So- 
ciété ,  doârine  foutenue  par  elle ,  ubi- 
4ue,femper  &  ab  omnibus.  Je  parle  de 
leur  Inftîtut  lui-même.  Ecoutons  ce 
qu'en  dit  Y  Apologie  de  Gerfon. 

ce  Par  la  nature  de  leur  lnftitut,  les 
•»  Jéfuites  font  âeftinis  à  exercer  l'office 
y>  &  les  fondions  des  Inquifiteurs,  dans* 
»>  les  pays  ok  il  n'y  a  point  d'Inquifî- 
»  tion  établie  (a).  On  le  voit  par  les 
*  Bulles  de  Paul  III  de  Part  1549, 
»  données  en  faveur  des  Jéfuites.  Or 
m  on  fçait  qu'une  des  principales  fonc- 
»  tions  des  Inquifiteurs  eft  de  faire  le 
»  procès  aux  Rois  d'une  manière  fur* 
m  tive  &  fecrette  ;  de  les  condamner 

r 
(à)  Si  quidem  Jefukîs  ex  naturâ  fui  Infti- 
tuti  &  quarti  voti  y  incumbit,  ofïîcîo  Inqui- 
ftorum  defungi  ils  in  Provinciis  ubi  Inqui- 
iitionis  offic;umnequaquam  inflitutum  eft  , 
m  patet  ex  Bulîis  Pauli  III,  mpo  154*, 
editis  pro  Jefuitarum  Inflituto.  ajfolog.  pré 
Gerfon.p*  1  j  8,  &fuiy» 
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I»  même  à  mort,  fans  qu'ils  le  {cachent, 
a»  &  de  détacher  quelqu'un  de  leurs  dé- 
9»  voués,  pour  exécuter  par  aflaffinat  & 
»  fans  forme  de  procès,  »  le  Jugement 
qu*eux-mêmes  ont  rendu,  fans  autres 
formalités  ,  que  d'entendre  deux  té- 
moins dans  le  fecret  le  plus  profond  (a): 
Ainfi  en  France,  par  exemple ,  les  Jé- 
suites nous  tiennent  lieu  de  Plnquifi- 

Ca)  Alterum  (proccdendi  modum,)  (b+ 
fcretum  &  occultum  ,  quo  Reges  &  Regales 
perfonas  clanculum  &  indicH  causa  dam- 
nant . .  quibus  ex  locis  Suaris  certo  difcimus, 
in  officio  Inquifîtionis Reges  capitis  dam- 
hari.  Diredorium  autem  Inquifîtorum,  de- 
jnonftrat  hoc  clanculum  fie  ri . .  ut  enim  exe* 
cutio  Sententia»  ïnquifitorum  facilior  &  ex- 
.  peditior  évadât,  Inquifîtores  quoddam  ge- 
nus  vilium  &  ignarorum  hominum  infti- 
tuunt,  qui .  •  in  eum  finem  crucem  aiïumunt, 
&  plerumque  alio gravi  crimine  funt  obfiric- 
ti,  tit  Ravaillacus  homicicio  (  Ain/î  Damiens 
avoit  fait  un  vol  )  atque  Inquifitoribus  folo 
nutu  obfèquuntur;  utque.  omnes  ad  execu-* 
tionem  hujus  clandeftinae  Sententia» ,  contra 
Reges  excitentur ,  declaratur  *  quod  eandem 
etiam  indulgentiam  (  des  Croîfés  )  confe- 
quentur,  quicunque  zelo  fidei  Inquifitori- 
bus auxiliarentuj  ...  ad  Rege?  &  Principes 
Chriflianos  implicandos,  quoties  ita  vide- 
bâur  Pontifici ,  aut  Jefuitis  maie  afftdis  er- 
ga  aliquçm  Principem.  Ibidem* 
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tîon  &  des  Inquisiteurs  ;  ou  plutôt  ils 
font  eux-mêmes  l'un  &  l'autre. 

Il  fufftra  donc  qu'un  Conciliabule 
fecret  de  Jéfuites  entende  fecrete- 
ment  deux  autres  Jéfuites  comme  té- 
moins ,  pour  être  en  droit  de  prononcer 
en  Juges  Souverains,  qu'un  Roi  qui  ne 
leur  plaira  pas ,  doit  être  mis  à  mort. 
Et  ce  Jugement  une  fois  rendu  ,  fans 
que  perfonne  fur  la  terre  en  fçache  rien, 
finon  le  Général  des  Jéfuites  ,  &  ceux 
des  Jéfuites  qui  l'auront  rendu;  voilà 
le  Monarque  tuable  en  fureté  de  coh£ 
cience ,  par  tous  les  fcélérats ,  auxquels 
«es  autres  fcélérats  auteurs  du  Juge- 
aient, voudront  en  confier  l'exécu- 
tion. 

C'eft  cet  affreux  point  de  vue  quî 
faifbit  dire  à  Henri  IV ,  que  »  par  né- 
»  ceffité  il  lui  falloit  faire  de  deux 
»  chofes,  l'une  ;àfçavoir  ,  d'admettre 
»  les  Jéfuites  purement  &  fimplement, 
»  les  décharger  des  diffames ...  ou  bien 
»  de  les  rejetter  plus  abfolument  que 
»  jamais  >  &  leur  ufer  de  toutes  les  ri*- 
»  gueurs  &  duretés  .  .  .  auquel  cas  il 
m  n'y  a  point  de  doute ,  difbit  ce  Prin- 
»  ce  à  M.  de  Sully,  que  ce  ne  fôit  les 
»  jetter  .  .  .  dans  des  defleins  d'atten- 
»  ter  à  ma  vie  : . .  (  &  je  demeurerai  ) 
»  toujours  ainfi  dans  les  défiances- d'être 
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toempoîfonné  oubienaflaffiné.  Car  ces 
■»  gens-là  ont  des  intelligences  &  cor- 
»  refjondances  par  -  tout  ,  &  grande 
»  dextérité  à  difpofer  les  efprits  corn- 
»  me  il  leur  plaît.  (  Or)  il  me  vaudroit 
»  mieux  être  déjà  mort,  étant  en  cela 
»  de  l'opinion  de  Cefar  ,  que  la  plus 
»  douce  mort  eft  la  moins  prévue  & 
t>  attendue.  »   # 

Et  c'eft  ainfi  que  les  Jéfuites  par 
leur  do&rine  ,  par  leur  morale,  &par 
leur  Inftitut,  font  en  état  de  faire 
trembler  jufqu'aux  têtes  couronnées  > 
&  des  têtes  telles  que  Henri  IV. 

CONCLUSION. 

Tels  sont  les  différens  carac- 
tères de  PInftitut  des  Jéfuites.  Quand 
on  les  conGdére  féparément,  on  eft 
étonné  de  leur  fingularité ,  effrayé  des 
dangers  qui  en  réfultent ,  &  l'on  ne 
comprend   pas  comment  on  a  pu  le 
recevoir  dans    aucun    Etat   policé  : 
mais  quand  on  confidére  l'enfemble; 
quand  on  réfléchit  fur  cette  confpira- 
tion  vifible  contre  toute  autorité ,  con- 
tre tous  les  Corps ,  contre  tous  les 
principes  *    &   contre  toutes   les  ré- 
gies ;  fur  ce  projet  évident  de  fubju- 
guer  tout ,  &  de  régner  feul  par-tout  ; 
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fur  1-étendue  &  la  multiplicité  Aék 
moyens  ou  des  rufes  qu'on  s'y  ménagef 
pour  arriver  à  ce  but;  fur  ces  vues  vaftes 
&  profondes ,  qui  fe  réunifient  toutes 
au  point  unique  d'une  domination  uni- 
verfelle  &  defpotique;  fur  cet  effrayant 
aflemblage  d'Inftitut ,  de  doârine,  de 
morale  également  incroyables  :  qui  ne 
s'écriera  pas  avec  M.  Pithou  ,  que  «la 
»  façon  de  procéder  dofft  ufent  les  Jé- 
»»  fuites ,  tend  à  un  remuement  univer- 
»  fel ,  &  à  établir  par  trait  de  tems  dans 
»  le  monde  telle  forme  de  gouverne^ 
»  mente  qu'il, leur  plaira. » 

Le  Roi  de  Portugal  en  conclut  (a) 
la  très- urgente  néceffité  d'une  prompte 
&  efficace  application  du  remède ,  fi 
l'on  veut  que  la  Société  chrétienne  & 
civile  nefuccombe  pas  entièrement  fout 
la  Société  des  Jéfuites.  Et  la  conduite 
tle  ce  Monarque,  en  nous  apprenant 
quel  eft  ce  remède  fi  nécejfaire  &  fi  ur- 
gent y  nous  apprend  aufli ,  que  l'appli- 
cation n'en  eft  pas  auffi  difficile  ,  qu'on 
l'auroit  pu  penfer.  C'eft  ce  qui  vérifie 
ce  que  l'Univerfité  de  Paris  difbit  aux 
Jéfuites  en  1 644  :  Peut-être  aurezrvous 
ajfez,  de  vanité y  pour  vous  glorifier  d'a- 
voir donné  de  .la  crainle  à  un  grand 
Monarque  (Henri  I V)  ? . . .  Mçis  du 

(a)  Pag,  4*. 


moins  ne  pouvezrvous  plus  vous  en  pré* 
valoir  maintenant.  Les  Prince*  qui 
vous  ont  aggrandi  depuis  tant  d'an- 
nées ,  vous  peuvent  détruire  en  un  mo- 
ment. Vous  n'êtes  puijfans  que  par  leur 
pure  indulgence  ;  &  dès  qu'ils  feront 
fieiniinejtt  informés  de  vos  maximes, 
ils  pourront  facilement  faire  voir,  que 
Vidole  de  votre  grandeur  tient  plus  de 
la  fragilité  de  l'argile  ,  que  de  la  foli- 
dité  du  bronze. 

P.  S.  On  croit  devoir  inférer  ici  l'ar- 
ticle VII  du  Supplément  aux  Réflexions 
d'un  Portugais.  Il  a  tant  de  rapport  à 
ce  que  contient  nQtre  féconde  Partie  , 
qu'on  peut  l'en  regarder  comme  le 
réfultat. 

Les  Jéfuites  nuifïhles  à  l'Etat. 

148.  *  Il  eft  démontré  que  les  Jéfui- 
tes...  {ont  devenus  le  fléau  de  FEglife. 
Mais  font -ils  quelque  bien  à  l'Etat, 
ou  du  moins  ne  lui  font-ils  point  de 
mal?  Voilà,  Monfieur  ,  une  queftion 
que  vous  me  propoferez  fans  doute.  La 
matière  eft  vafte ,  &  pour  la  traiter  con- 
venablement,il  faudroit  s'étendre  beau- 
coup ;  il  faudroit  du  loifir  &  des  lu- 

*  Ces  chiffres  font  ceux  qui  fe  trouvent 
d.ans  l'article  VU  du  Supplément  cité. 
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inïere»  que  je  n'ai  pas.  Contenteï- 
vous  donc,  s'il  vous  plaît,  de  quel- 
ques réflexions  qui  vont  naître  fous  ma 
plume. 

Pour  connoître  à  fonds  le  fentiment 
des  Jéfuites  touchant  leurs  devoir» 
envers  les  PuifTances  féculieres  ;  ne 
vous  donne?  pas  la  peine  de  lire  les 
Pères  ^feobar,  Emmanuel  5^,  &  autres 
Théologiens  de  la  Société.  Prenez  une 
voie  plus  courte:  ouvrez  feulement  le 
Recueil  des  pièces  touchant  Vhifloire  de 
la  Compagnie  de  Jefus ,  compofée  par 
le  P.  Jouvency,  Jéfuite.  Dans  ce  Livre, 
imprimé  en  1713,  on  a  recueilli  la  tra- 
dition de  la  Compagnie ,  tirée  de  fes 
Auteurs ,  fur  le  point  dont  il  s'agit , 
depuis  1562  ,  jufqy'en  17 10.  Vous  y 
trouverez  que  ces  bons  Pères  préten- 
dent, que  comme  Eçcléfîaftiques ,  & 
d'ailleurs  par  un  privilège  fpécial  que 
leur  a  donné  le  faint  Siège ,  ils  ne  font 
ni  Sujets,  ni  jufticiables  de  la  Puiflance 
féculiëre ,  &  que  leur  indépendance  à 
cet  égard  ne  fouffre  ni  reftri&ïon,  ni 
limitation.  Vous  voyez  combien  ce 
principe  eft  commode  pour  se  dis- 
penser des  Loix  de  l'Etat,  du 

RESPECT  QUE  L'ON  DOIT  AU  SOUVE- 
RAIN ,  en  un  mot,'  de  tout  ce  qui 
PEUT  CONTRIBUEE    A  L'ORDRE    FV- 


fcLic.  Il  s'enfuît  néceflairement ,  que 
tramer  des  révoltes  contre  le  Prince, 
ufiirper  tes  Etats  ,  lui  ôter  la  vie ,  ce 
ne  font  point  des  crimes  de  Lèze-Ma- 
jefié  -pour  les  Jéfuites.  La  raifon  en  eft 
claire.  Pour  fe  rendre  coupable,  de  Lè- 
Ze-Majefté  envers  un  Prince ,  il  faut 
être  fon  Sujet  :  or  les'  Jéfuites  ne  font 
Sujets  d'aucun  Prince  féculier.  Donc, 
&c. . . .  Telles  font  les  maximes  qu'en- 
feïgnent  les  Do&eurs  de  la  nouvelle 
iTkéologie. 

149.  Pour  moi ,  fi  j'étois  Souverain, 
je  reconnoîtrois  volontiers  l'indépen- 
dance des  Jéfuites;  mais  je  tireroisde 
ce  principe  une  conféqûence  toute  di£ 
férente  de  celle  qu'ils  en  tirent.  Ecou- 
tez mon  raifonnement.  Le  Prince,  dans 
l'ordre  civil ,  eft  le  Père  de  fes  Sujets; 
te  fes  Sujets  font  fes  enfans.  Que  di- 
riez-vous  d'un  père ,  qui  charge  d'une 
famille  nombreufe  ,  verroit  certains 
étrangers,  fbi-difans  fes  fils,  s'impa- 
tronïler  dans  lamaifon,  s'y  loger,  s'a£ 
feoir  à  la  table,  dévorer  ce  qui  eft  de£ 
tiné  aux  vrais  enfans  ?  Ne  diriez-vous 
pas ,  Monfieur ,  que  ce  père  de  famille 
devroit  prendre  main  -  forte ,  &  crier 
d'un  ton  de  maître  à  ces  avanturiers: 
Sortez,  d'ici ,  mife'rables,  &  tfy  paroip 
fèz,  jamais.  Bt  qud  droit  venez-vous 
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rdanî  ma  maifon  manger  le  pain  deyntê. 
en fans ,  qui  m'aiment,  me  rejpeftent, 
rn'obe'ijfent  ?  Les  Jéfuites ,  qui  préten- 
dent n  être  point  les  Sujets  du  Souve- 
rain ,  n'ont  aucun  droit  de  fe  dire  fes 
enfans.  Malgré  cela,  ils  ne  laiiïentpas 
de  s'établir  dans  les  Etats  des  Princes, 

Ju'ils  ne  rçconnoiflènt  que  de  nom. 
'eu  contens  d'être  foufferts  à  table , 
ils  veulent  les  premières  places  ,  les 
morceaux  les  plus  exquis  :  ils  partici- 
pent à  tous  les  avantages  de  l'Etat^ 
Après  avoir  arraché  tout  ce  qu'ils  ont 
pu  de  la  libéralité  des  Souverains ,  ila 
jettent  des  yeux  avides  fur  les  biens 
des  Sujets  ;  &  ,  par  les  voies  îes  plus 
indignes  ,  ils  parviennent  enfin  à  s?en 
emparer.  Ils  s'engraiflent ,  fans  queja* 
mais  on  leur  entende  dire ,  c'eft  aj]ez.~ 
Que  devroit  faire  un  bon  Roi  ?  Ce  quer 
feroit  un  bon  père. 

150.  Autre  réflexion  :  Le  Corps  po- 
litique ,  difoit  le  célèbre  Colbert,  Mi- 
niftre  fous  Louis  X I V,  eft  analogue 
au  corps  naturel.  Celui-ci  eft  compofé 
de  plufieurs  membres ,  différens  l'un 
de  l'autre,  mais  joints  Se  liés  enfem- 
ble ,  tous  fubordonnés  à  l'axne ,  tous 
deftinés  à  lui  obéir  ;  leur  grand  nom- 
bre non  plus  que  la  diverfité  de  leur 
nature ,  ne  cajufe  ni  trouble  ni  méfia- 
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telligence.  Les  fondions  qu'ils  parta- 
gent entr'eux, concourent  toutes  a  l'har- 
monie de  la  machine ,  au  fervice  de  la 
fiibftance  Spirituelle  qui  préfide  &  qui 
régit.  Si  quelqu'un  des  membres  fe  dé- 
traque par  hazard ,  ou  veut  ufurper 
l'office  d'un  autre,  auffi-tôt  le  jeu  de  la 
machine  eft  déconcerté  ,  l'harmonie 
troublée ,  le  corps  malade ,  l'empire  de 
l'ame  affoibli.  Le  Souverain  eft  l'ame 
du  corps  politique.  Les  Miniftres,  les 
Magiftrats ,  la  Noblefle ,  les  Commer- 
çans  ,  les  Artifàns  ,  les  Laboureurs , 
font  les  Membres  qui  forment  ce  Corps, 
merveilleux,  &  qui  confpirent,  chacun 
fuivant  fa  deftination,  au  bonheur  &  à 
l'union  de  l'Etat,  au  véritable  fervice 
du  Prince.  Qu'arriveroit-il,  fi  ces  Mem- 
bres étoient  mal-fàins ,  ou  s'ils  empié^ 
toient  fur  les  fondions  les  uns  des  au- 
tres ?  On  verroit  naître  dans  l'Etat  la 
confufion,  la  pauvreté,  la  difcorde,la 
foibleflfe  :  le  Souverain  languïroit  fur 
fon  Trône.  Voilà  précifément ,  Mon- 
iieur,  ce  que  nous  éprouvons  dans  les 
Etaîts  où  les  Jéfuites  fe  font  ancrés. 
Dès  qu'ils   ont  mis  le  pied  quelque 

§art*  ils  donnent  une  dote  d'opium  au 
oùverain,  afin  qu'étant  plongé  dans  un 
fommeil  létargique,  il  les  laifle  deve- 
nir eux-mêmes  l'amc  d$  la  machine^ 
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/emparer  de  tous  les  rejforts ,  &  Uf 
mouvoir  à  leur  gré.  Ils  veulent  être 
l'œil  du  Gouvernement  :  &  c'eft  pour 
cela  qu'ils  fe  mêlent  de  ce  qui  concer- 
ne la  Magiftrature  &  le  Mïniftére  pu- 
blic ;  c'eft  pour  cela  qu'ils  préfentent 
au  Souverain  tous  les  objets  fous  des 
couleurs  étrangères ,  détrempées  avec 
le  venin  de  leur  malignité.  Ils  veulent 
être  l'oreille:  curieux  de  fçavoir  tout  ce 
qui  fè  paflè,  même  dans  l'intérieur  des 
familles  particulières;  abufant,  s'il  le 
faut,  de  ce  que  la  Religion  a  de  plus  fa- 
cré.  Ils  veulent  être  le  cœur  :  maîtres  du 
commerce ,  ils  pouffent  jufqu'aux  par- 
ties les  plus  éloignées  le  principe  de  la 
vie>  &  le  repompent,  entretenant  par 
leurs  magafins&  par  leurs  banques  une 
circulation  non  interrompue  du  fang 
de  l'Etat ,  dont  ils  fucent  pour  eux- 
mêmes  la  portion  la  plus  pure  &  la  plus 
ïiourriflante.  Ils  veulent  être  . .  .Maïs 
«lue  ne  veulent- ils  pas  ?  Ils  veulent  être 
tout.  Là,  ils  vendent  du  pain,,  des  bit 
cuits ,  des  gâteaux  :  ils  font  Boulan- 
ers.  Ici ,  de  l'huile ,  du  fromage ,  de 
!a  faline  ;  ils  font  "piciers.  Là ,  du  vin 
en  gros  &  en  détail  ;  ils  font  Cabare- 
tiersAci ,  du  foçre,  du  chocolat,  du 
caffé  :  ils  font  Droguifies.  Là ,  du  quin- 
quina, delathériaque,  de  lafalfepareiJh 
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îé  :  ce  font  des  Afoticaites*  Ici ,  de* 

baumes, des  emplâtres,  des  pilules:  ce 
font  des  Charlatans.  'Là,  ils  débitent 
des  cizeaux ,  des  boucles ,  des  canifs  ; 
ce  font  des  Quincaillers.  Ici  »  ils  font 
trafic  de  draps  de  Hollande ,  d'Angle- 
terre ,  d'Arpino  ;  ce  font  des  Mar- 
chands d'Etâffcs.  Ailleurs ,  ils  vtndent 
des  toiles ,  des  chauflettes  ,  des  den- 
telles :  ce  font  des  Lingers  {a).  En  un 
mot,  ils  ne  dédaignent  aucun  art,  au- 
cun métier,  quelque  vil  qu'il fbit  :  l'in- 
térêt, le  gain  annoblit  tout  à  leurs  yeux. 
Paflez  à  la  Chine;  ils  vous  y  donneront 
un  (peélacle  jlus  réjouiffant.  Vous  ver- 
rez des  Jéfuites  en  habit  de  Manda- 
rin ;  d'autres ,  tenant  un  pinceau  pour 
peindre  ;  quelques-uns ,  des  limes  pour 
travailler  en  horlogerie  :  ceux-ci,  dan» 
un  Laboratoire  tirer  des  quinteffences; 
ceux-là  jouer  du  violon ,  pour  divertir 
f  Empereur ,  ou  des  papiers  de  mufique 
à  la  main ,  faire  aflaut  d'habileté  avec 
les  Muficiens  de  profeffion.  Les  uns 
<hauffant  Fefcarpin  ,  montrent  à  dan- 
fer,  font  en  cadence  des  entrechats  Bc 

(a)  Ils  font  auffi  Bouchers  ;  le  Cardinal  Sal- 
iianha  Pattefte  dans  le  Décret  qu'il  a  rendu  9 
après  avoir  fait  fa  vifîte  &  des  Informations 
furieux  Commerce. 
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fles  Caprîoles;  d'autres ,  armés  de  fleu* 
rets  ,  fe  mettent  en  garde  pouf  donner 
des  leçons  d'efcrime.  Allez  au  Para- 
guai.  Ici ,  vous  verrez  un  Jéfuite  ?rmé 
de  pied  en  cap  à  la  tête  d'une  armée  ; 
c'eft  un  Général  Là,  vous  en  apperce- 
vrez  un  autre  la  mèche  allumée  auprès 
d'une  pièce  d'artillerie  ;  c'eft  le  Père 
Canonier.  D'autres ,  tenant  le  niveau 
&  l'équerre  ,  font  conftruire  des  re- 
doutes, creufer  des  tranchées,  élever 
des  contrefcarpes ,  &c;  ce  font  les  Pè- 
res Ingénieurs.  G'eft  ainfi  que  ces  Apô- 
tres modernes  prêchent  l'Evangile.  Au 
fiécle  dernier,  ne  fallut-il  pas  que  le 
Confèil  d'Efpagne  défendît  aux  Jéfui- 
.tes  de  Cartagène  en  Amérique,  d'être 
déformais  Entrepreneurs  des  Voitures 
par  terre  &  par  mer  ? 

151.  Mais  revenons  en  Europe* 
Peut-on  nier  que  la  multitude  des  arts 
&  des  métiers  que  les  Révérends  Pères 
exercent  par -tout,  &  le  gain  énorme 
qu'ils  font ,  ne  produifent  dajis  l'Etat 
un  défordre  des  plus  étrange  ?  Quel 
tort  ne  font-ils  pas  à  tant  de  milliers 
de  Citoyens  indigens ,  qui  ne  trouvent 
rien  à  gagner,  fans  qye  leur  pauvreté 
les  difpenfe  néanmoins  de  porter  les 
charges  publiques  l  Quel  affoiblifle- 
ment  pour  l'Etat*  quç  l'exemption  d* 


3roîts  ,  dont  les  bons  Pères  jpuïflfetit 
dans  plufieurs  Royaumes  (a)  ?  Quelle 
dépopulation  ne  caufent  -  ils  pas  ea 
«'emparant  du  commerce  &  des  mé- 
tiers ,  en  affamant  le  pauvre  peuple  » 
&  l'empêchant  ainfi  de  fe  marier,  ou 
le  forçant  d'abandonner  une  Patrie,  où.' 
ïl  ne  trouve  plus  de  quoi  fubfifter  ? 
Combien  n'augmentent-ils  pas  le  nom- 
bre des  vagabonds ,  en  augmentant  ce- 
lui des  gens  defœuvrés  ? 

152.  Mais  pourquoi  m'arrête- je  fi 
long-tems  à  prouver  ce  qui  eft  plus 
clair  que  le  jour?  U  fuffit  de  jetterun 
coup  d'oeil  fur  les  biens  de  ces  pauvres 
Religieux.  Cïoira-t-on  que  les  riche£- 
fcs  qu'ils  ont  à  Rome ,  celles  qu'ils  y 
montrent ,  celles  qu'ils  y  cachent  \  ces 
immenfes  pojfcjfîons ,  ces  vaftes  domai- 
nes* les  incroyables  de'penfes  qu'ils  font 
dans  ce  Tays*  proviennent  uniquement 
des  dépouilles  des  Sujets  qui  entrent 
chez  eux  ?  Ce  qu'ils  poffédent  ici  n'eft 
rien  au  prix  de  ce  qu'ils  poffédent  dans 
le  Royaume  de  Naples ,  en  Sicile ,  en 
Efpa^ne,  en  Allemagne,  en  Pologne. 
Leurs  richefles,  dans  tous  ces  Pays, 

(a)  Julqu'icî  ils  ont  joui  de  cette  exempt 
fcion  en  Efpagne:  mais  le  Roi  vient  d'o&~ 
xlonncr  que  Ton  taxe  tous  leur»  biens*  , 
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font  fi  énormes ,  n  effrayantes ,  qu'elles1 
devroient  faire  ouvrir  les  yeux  aux 
Souverains.  Je  ris  quand  je  penfe  au 
défintéreflement  extrême  &  à  la  (impli- 
cite du  P.  Laynez,  fécond  Général  de 
la  Compagnie,  Le  Duc  de  Savoye  of- 
froit  de  lui  fonder  deux  Collèges  dans- 
la  Savoye  même.  Le  bon  Père  qui  re- 
jnuoit  ciel  &  terre  pour  étendre  fbn 
Ordre,  ne  fe  fentit  point  d'inftinft  pour 
accepter  ces  deux  établifïèmens,&  trou- 
va des  prétextes  pour  les  refufer.  (Voyez, 
Sacchini*  Hift.  delà  Compagnie ,  &c* , 
/.  4.  ».  66  &  Juivans.  )  C'eft  que  la  Sa* 
voye  pauvre,  ftérile,  fans  commerce  » 
n'étoit  pas  un  pays  attrayant  pour  le 
2èle  de  la  Compagnie  de  Jefus. 

153.  Les  Jéfuites  ne  firent  pas  tant 
cle  façons  avec  le  Portugal.  Auffiétoit- 
il  fort  à  la  bienféance  du  faint  Inftitut» 
Mais  fçavez-vous,  Monfieur,  cequ'eft 
maintenant  ce  Portugal?  Vous  l'ap- 
prendrez d'une  Lettre  écrite  fous  le 
nom  d'un  Portugais ,  par  le  Père  Fo- 
reftier,  ou  comme  d'autres  l'afliirent, 
par  le  Père  Noceti ,  en  date  du  3  Fé- 
vrier de  cette  année  (1759).  Le  Portu- 
gal eft  maintenant  un  pays  où  l'on  ne 
travaille  qu'à  flétrir  chez  les  races  fu- 
tures la  réputation  des  plus  doux  des 
Rois.  Qui  doute  que  les  Rois  de  Por* 
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ttigal  Payent  été  des  modèles  de  dou- 
ceur &  de  clémence? Mais  l'encens  que 
leur  donne  ici  le  Jéfuite  auteur  de  la 
Lettre ,  r/cft  relatif  qu'aux  exceflîves 
bçT,t£s  dont  ces  Princes  ont  accablé  la 
Compagnie.  Elle  ne  faifoit  que  d'é- 
clore  lorfqu'elle  s'introduifit  à  la  Cour 
de  Portugal.  Les  Jéfuites  y  furent  ac- 
cueillis avec  toute  PafFeftion  poffible  ; 
il f  y  devinrent  les  maîtres.  La  Cour  fe 
livra  fans  réferve  à  ces  nouveaux  ve- 
nus* Elle  mit  aveuglément  entre  leurs 
mains  la  confcience  des  Princes,  l'édu- 
cation ies  enfans.  Elle  fe  laifla  régen- 
ter par  les  bons  Pères ,  ne  vit  &  ne  fe 
çonduifit  que  par  eux.  Elle  les  combla 
de  biens  &  d'honneurs  •  leur  fonda  de 
riches  Collèges,  leur  abandonna  fes 
plus  célèbres  Univerfités  ,  &  leur  ac- 
corda des  privilèges  exorbitans.  Ce  fut 
elle  qui  leur  ouvrit  la  porte  des  Mif- 
fions,  qui  leur  donna  des  établiflemens 
en  Afie  ,  en  Afrique,  en  Amérique. 
Helas  !  en  croyant  favorifer  leurs  pré- 
tendues   conquêtes   fpirituèlles,  nous 
leur  fournirions  les  moyens  d'établir 
un  commerce  fans  bornes,  àe  fonder  une 
Monarchie^  temporelle.  Bientôt  après , 
les  Millionnaires  jetterent  les   hauts 
cris  ;  feandalifés  ,  traverfés  ,  vexés  par 
ces  indignes  convertifleurs ,  ils  firent 
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retentir  Lisbonne  &  Rome  de  leur* 
iuftes  plaintes.  Ils  s'adreflerent  au  Rôi\ 
su  fajnt  Siège.  Mais  la  Cour  de  Por- 
tugal n'eut  d;oréilhe  aue  pour  fes  chers 
Jéfuites.  Elle  les  foutint  envers  &  con- 
tre tous.  En  vain  le  faint  Siège  lança 
la  foudre  contre  ces  Protées  ,  qui  îè 
font  hérétiques  avec  les  hérétiques  , 
Mahpmétans  avec  les  Mahométans  , 
Juifs  avec  les  Juifs ,  Idolâtres  avec  les 
Idolâtres,  &  qui  facrifient  1' Evangile 
à  leurs  intérêts.  La  Cour  de  Portugal 
enforcelée  par  la  cabale  Jéfuitique  > 
s'imaginoit  fervir  Dieu  &  l'Eglife  , 
avancer  le  progrès  de  notre  fainte  Re- 
ligion, en  s'oppofant  aux  Décrets  de 
Rome,  en  empêchant  qu'ils  ne  fuflènt 
exécutés.  C*eft  fur  ce  pied  que  les  Jé- 
fuites fe  font  maintenus  en  Portugal 
jufqu'à  la  mort  du  feu  Roi  Jean  V , 
dcfot  ils  trompoient  la  piété,  comme 
ils  avoient  fait  celle  de  fes  prédéce£- 
feurs  fous  le  mafque  de  cette  même 
Religion ,  qu'eux  feuls  (  oui  je  le  ré- 
pète, euxieuls)  trahifïbient  indigne- 
ment. L'indulgence  fatale  ,  la  bonté 
déplacée  ,  la  méprife  innocente  de  ces 
Rois  ,  c[ue  la  droiture  de  leur  cœur  fai- 
fbit  donner  dans  des  pièges  adroite- 
ment tendus ,  voilà  ce  que  les  Jéfuites 
nomment  clémence  &  douceur  s  &  ce 
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ônds  la  Société  de  Jefus  ,  qualifioit 
&  aveuglement. 

£  Quoi  de  plus  pernicieux  pour  un 
Etat  qu'un  Corps  d'hommes  ,  dont 
FInftitut  a  pour  cara&ére  primitif* 
d'être  inconnu  &  de  changer  au  gré 
de  quelques  étrangers  ;  dont  les  voeux 
n'oàt  rien  de  ftable  >  &  ne  font  qu'un 
jeu  deftiné  à  duper  8c  à  dépouiller  ; 
dont  le  but  ne  tend  qu'à  dominer,  qu'à 
tout  fondre  en  lui  ,  &  qu'à  s'aflîijétir 
toute  fiv»tre  autorité; dont  le  fond  eft  de 
fe  rendre  indépendant  de  toutes  les 
Puiflances  ,  de  toutes  les  Loix ,  pour 
(a  conduite ,  pour  fa  doftriae ,  pour  fes 
contrats ,  pour  fes  biens  ,  &  générale- 
ment pour  toutes  chofes  ;  qui  veut  con- 
centrer en  lui  feul  les  droits,  les  pri^- 
viléges  &les  prérogatives  de  tous  les 
autres  Corps  ;  qui  veut  lier  tous  les  au- 
tres à  lui,  fans  jamais  fè  lier  véritable- 
ment à  perfonne  ;  qui  n'afpïre  qu'à  fe 
former  des  tréfors  pour  mieux  parvenir 
à  fes  fins ,  &  qui  accumule  en  effet  des 
richefles  immenfes  ;  qui  comprend  dans 
fon  fein  des  hommes  de  tous  les  Or- 
|  dres,  de  tous  les  Etats,  de  toutes  les 
'  Religions  ;  enfin  qui  enfeigne  qu'on 
peut  tuer  les  Rois  fans  crime  de  Lèze- 
Jldajefté,  &  qui  les  tue  effe&ivement. 


quand  ils  lui  dépjaifentj  qui  rendant 
tous  Us  vices  &  toutes  les  Religions 
permifes  ,  tend  à  rendre  tous  les  hom- 
mes vicieux  &  vraiment  fans  Reli- 
gion ;  Se  dont  en  effet  les  principes  & 
la  do&rine  ont  donné  nàiflance  à  ce 
fyftême  de  corruption  &  d'irréligion  , 
que  les  faux  Philofophes  de  nos  jours 
voudroient  faire  régner  *lans  tout  l'U- 
nivers ,  fur  les  ruines  de  toute  Reli- 
gion révélée  ?] 

Maie  enfin,  la  méchanceté  des  Jé- 
fuites  montée  à  fon  comble,  a  provo- 
qué la  vengeance  de  l'Eternel;  il  a  de 
fa  maintoute-puiflante  déchiré  le  voile 
quel'ambkion  &  l'intérêt  avoienttifTu, 
que  le  facrilége  &  l'hypocrifie  tenoient 
fans  cefle  étendu  vis-à-vis  de  nos  pieux 
Souverains  pour  leur  dérober  les  ob- 
jets. C'étoit  à  l'augufte  D.  Jofeph  ,  à 
ce  Prince  fi  chéri  du  Ciel,  qu'étoient 
réfervés  ces  premiers  rayons  de  lu- 
mière qui  vont  deffiller  les  yeux  à  tous 
les  Rois ,  &  leur  faire  appercevoir  la 
fcélératefle  fous  le  manteau  de  la  Re- 
ligion &  du  zèle  dont  elle  s'enveloppe. 
C'eft  ce  grand  Roi ,  qui  loin  de  ternir 
lâchement,  comme  les  Jéfuites  l'en  ac- 
eufent ,  la  mémoire  de  fes  prédécefleurs 
trop  indulgens,  venge,  comme  il  le  doit, 
leur  piété  trop  long-tems  abufée.  Que 
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ïes  voles  de  la  Providence  /ont  admi- 
rables !  il  faut  que  de  ceTrône  qpi  fut  Je 
premier  appui  de  la  Société,  à  Jf ombre 
duquel  la  Société  s'eft  élevée  jtffqu'au 
faîte  de  la  grandeur ,  il  faut  qup  de  ce 
Trône  partent  les  premiers  cqpps  du 
tonnerre  qui  doit  renverfer  le  iolofle. 
C'eft  ce  que  prévoyoit,  je  ne  fçajs  com- 
ment ,  il  y  a  deux  fiécles  ,  Cjeorge 
Bronfwel,  Archevêque  de  DuMin.La 
Religion  Romaine  venoit  d'êtrq  réta- 
blie dans  les  Ifles  Britanniques  .par  le 
zèle  de  la  Reine  Marie  &  du  grince 
d'Eipagne  fon  époux  ,  connu  4fpuis 
fous  le  nom  de  Philippe  H.  Déj^  Lay- 
nez  ,  Général  de  la  Compagnie  f  fuc- 
cefleur  immédiat  de  S.  Ignace  a  &  fi 
peu  digne  de  l'être ,  avoit ,  par  forç  gé- 
nie intriguant ,  fait  de  la  Société  un 
Corps  purement  politique.  L' Arche- 
vêque de  Dublin  s'exprimoit  ainfi  (jans 
un  Sermon  prononcé  en  1558  :  ^  Il 
»s'eft  élevé  depuis  peu  de  tems  une 
«nouvelle  Fraternité  ;  une  Société 
»  d'hommes ,  que  l'on  appelle  Jcfuifes, 
»  qui  féduiront  beaucoup  de  gens.  Ils 
»  font  animés  del'efprit  des  Scribes  & 
»  des  Pharifiens.  Ils  employeront  tous 
»  leurs  talenspour  détfuirela  vérité}  & 
»  peu  s'en  faudra  qu'ils'  n'y  réuffiflent, 
»  C'eft  une  race  qui  prend  toutes  for- 


1 


3i8 
»  tes  de  formes.  Avec  les  Payens  ,  ils 
»  feront  Payens;  Juifs  avec  les  Juifs; 
»  Réformateurs  avec  les  Réformateurs; 
m  Athées  avec  les  Athées»  uniquement 
«»  cour  découvrir  vos  vues ,  vos  def- 
»  teins»  vos  inclinations,  le  fond  de 
»  votre  ame  »  &  pour  vous  rendre  à  la 
a»  fia  femblableàl'infenfé  ,qui  dit  dans 
m  Ion  cœur,  Il  n'y  a  point  de  Dieu.  Cette 
»  Société  fera  répandue  par  toute  la 
»  terre;  elle  fera  admife  dans  les  Con- 
»  ieds  des  Princes,  qui  pour  cela  n'en 
»  feront  pas  plus  fàges.  Elle  les  enfbr- 
»  cellera  jufqu'à  les  obliger  de  lui  dé- 

*  vuiler  leurs  cœurs ,  de  leur  confier 
»  leurs  plus  grands  fecrets,  même  fans 
»  qull*  s%en  apperçoivent.  Ils  feront 
»  troctf  es  de  la  forte  pour  avoir  aban- 
»v.N>sxé  la  Loi  de  Dieu  ,  négligé 
*de  fuivte  les  régies  de  l'Evangile* 

*  &  &nrté  les  yeux  fur  les  péchés  de 

*  leurs  peuples.  Mais  enfin  Dieu,  pour 
»  tàùr*  conrtoltre  la  juftice  de  fa  Loi, 
*>  exterminera  promptement  cette  So- 
*►  cîeté  ^fjtrUr  wtairts  de  ceux  même  qui 

*  m*jt*pMtt  Ufïzspr*ï/gfe,&quiJefcront 

*  **?*jtf^è*vir  Mettez  enforte  que  ces 

*  ftQ«ft«tè$  deviendront  odieux  à  tou- 

*  tes  tes  Nations  »  &  de  pire  condition 

*  ^fc*  l«  Ju:£*  Ils  n'auront  plus  de 

*  &*c  ttre  fcxe  lur  la  terre  j  &  pour 
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»  lors  un  Juif  trouvera  plus  de  faveu* 
»  qu'un  Jéfuite.  »  N'êtes-vous  pas  frap- 
pé, Monfieur,  d'une  prédi&ion  fi  clai- 
re,, déjà  vérifiée  quant  au  caraftère  des 
Jéfuites  ,  quant  aux  caufes  de  leur 
chute ,  &  qui  paroît  être  fur  le  point 
de  s'accomplir  fur  le  refte  ?  Pour  moi, 
je  ne  reviens  point  de  mon  étonne- 
ment.  Je  croirois  cette  prophétie  in- 
ventée à  plaifir  &  faite  depuis  peu  de 
jours,  fi  je  ne  latrouvois  dans  l'hiftoire 
d'Irlande  de  Vareus,  p.  152.  édition 
de  Dublin  en  1705.    . 

154.  En  attendant  fon  entier  acçom- 
pliflement ,  nous  qui  fommes  Patrio- 
tes, quellesgrace  s  ne  devons-nous  pas 
rendre  au  Très -haut  ,de  nous  avoir 
donné  pour  Roi  le  plus  tendre  de  tous 
les  pères ,  qui  ne  vit  &  ne  refpire  que 
pour  rendre  fes  Sujets  heureux.  Péné- 
tré de  la  maxime  de  l'Empereur  Théo- 
dofe,  qui  regardoit  comme  le  premier 
devoir  d'un  Prince ,  le  foin  de  choifir 
8c  d'avoir  auprès  de  foi  un  Minîftre 
fidèle ,  il  s'eft  immortalifé  par  un  choix 
«nique ,  en  donnant  toute  fa  confiance 
a'D.  Jofeph-Sebâftien  Carvalho,  ce  Ci- 
toyen fi  zélé  pour  la  gloire  de  Dieu , 
pour  le  fervice  de  fon  Roi  ,  pour»  le 
bonheur  de  fa  Nation. .  . . 

Je  fçais  bien  que  les  Jéfuites  n'ap*. 
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prouveront  point  notre  manière  de  peu*-*, 

1er.  Mais  auffi,  Monfieur,  nous  n'am-t 
bitionnons  ni  leurs  éloges ,  ni  leurs 
fuffrages.  Tandis  qu'ils  déploreront  le 
malheur  a&uelde  notre  patrie.,  noua 
la  féliciterons  des  avantages  dont  elle 

I'ouit.  Je  vous  avouerai  cependant  que 
a  Prophétie  du  R.  P.  Noceti ,  ou  de 
quiconque  eft  Auteur  de  la  Lettre  que 
je  vous  citois  tout-à-l'heure ,  me  noir- 
cit un  peu  l'imagination.  Le  tems, 
dit  ce  Jéfuite,  va  nous  amener  des 

CATASTROPHES  ENCORE  PLUS  FU- 
NESTES. NOUS  AURONS  DE  QUOI 
REMPLIR  D'HORREUR  LES  THÉÂTRES 

les  plus  tragiques.  Tremblons , 
Monfieur,  que  fignifie  cet  affreux  pré- 
fàge  ?  Eft -ce  qu'ils  auraient  deflèia 
de  * . .  ?  Mais  je  veux  croire  pour  me 
raflurer ,  que  le  Jéfuite  auteur  de  la 
Lettre  a  feulement  en  vue  l'exécution 
prochaine  de  fes  confrères  atteints  & 
convaincus  de  piarricide.  S'ils  font  cou- 
pables ,  comme  je  le  crois  plus  que  je 

*  Les  nouvelles  publiques  nous  ont  ap- 
pris en  effet,  qu'il  vient  de  fè  former  une 
féconde  Confpiration  contre  la  vie  du  Roi 
de  Portugal  &  contre  toute  la  MaifonRoy aie. 
Elle  devoit  s'exécuter  le  1 6  du  mois  d'Août 
de  cette  année  (  1 760)  lorftju'on  l'a  heureu- 
sement découverte  le  10  Juillet» 
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*e  le  fouhâîte,  je  recevrai  de  fang  froid 
la  nouvelle  de  leur  fupplice.  Ce  fera 
un  nouveau  Tu  jet  de  Tragédie,  comme 
dit  fort  bien  l'Auteur.  En  ce  cas,  noua 
aurons  une  obligation  complète  aux 
RR.  PP.  Après  nous  avoir  fait  rire* 
ils  noua  feront  pleurer.  Déjà  M  Gidi 
pous  a  donné  d'après  eux ,  la  Comédie 
de  D.  Pilon.  D'autres  nous  donneront 
la  Tragédie  de  Malagrida.  Ce  qui  me 
fâche ,  c'eft  que  le  Théâtre  des  Jefuites 
n'admet  plus  de  perfonnages  de  fem- 
me. Ainfi  la  Pièce   ne  pourra   être 
jouée  ni  dans  leur  Séminaire  Romain,, 
ni  dans  aucun  autre  de  leurs  Collèges 
par  cette  brillante  jeuneflfe  que  Ton 
confie  à  leurs  foins.  Saint.  Malagrida, 
comme  vous  fçavez,  a  fait  entrer  des 
femmes  dans  fa  Conjuration.  A  moins 
que  la  Marquife  de  Tavora  ne  paroifle 
fiir  la  Scène  ,  à  moins  qu'on  ne  Pen^ 
tende  conférer  avec  fbn   Directeur; 
l'aâipn  nç  fera  pas  représentée  au  na- 
turel ,  &  perdra  beaucoup  de.  fon  in- 
térêt. ,  A  Rome,  le  31  Juillet  1759, 
Voici ,  Monfieur ,  deux  nouvelles 
que  vous  ajouterez  à  la  Lettre  que 
J'eus  l'honneur  de  vous  écrire,  ity  a 
u«  mois ,  par  l'ordinaire  d'Efpagne . . , 
La  première  eft  que  le  Pape  'Clément 
XIII,.  .  vient  de  condamner»  fous 
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feîne  d'excommunication, deux  petits 
volumes  imprimés  à  Nanci  en  1759» 

four  la  défenfe  du  P.  Berruyer.  Le  Se 
'ère  déclare  que  l'Auteur  de  cette 
-Apologie  s*eft  rendu  coupable  d'une 
témérité  impudente  &  d*un  mépris  ca- 
raftérifé  des  Décrets  de  l'Egïife  :  Non 
fine  gravi  trot  a  impudenti^  ttmeruatis% 
&  tcclefia/Hcofum  Decreterum  ton* 
tmptkr.  Ç'eft-à-dire ,  que  l'Ouvrage 
eft  marqué  au  coin  des  Jéfirites.  Il  eft 
vrai  que  le  Livre  ne  porte  point  le 
nom  de  fôn  Auteur  :  mais  je  ne  le  croit 
compofé  ni  par  un  Dominicain,  ni  paf 
tm  Carme.  Le  S.  Père  condamne  en 
fl*ême*-tems  une  autre  papefaflfe  inti* 
fulée  :  Lettre  i  un  Dodeur  de  Sofbenno 
Jîtr  la  dinpnciatie.n  &  V examen  de* 
"Ouvrages  du  F.  Berruyer,  1759.  Voai 
flattez- vous,  Monfieur,  qu'à  la fin le* 
f éfiiites  obéiront,  8c  qu'ils  abandonne* 
font  leur  Syftême  antl~ chrétien!  Lt 
Loup  change  de  poil  j  mais  il  refit  tou* 
jeurJt  loup. 

La  féconde  tiêuveHfe  .-,  .perfonne  ne 
fattendoit.  \i  paraît  un  Ecrit  imprimé 

Îuel'on  m'atfurejwfitfvementetred» 
K  rav,re,  Jéfujte  de  Rome,  Stavez- 
votis  ce  que' contient cçtficrk?  il  cor*» 
tient  YJpvlojrie  duftuDuc  d*  Aveyro%& 
ftf?  aVtTCS  Criminels  <ju|  ont  été  cçn* 
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rdamnés  fc  exécutés  avec  lui.  Hier  un 
Miniftre  étranger  me  montra  cette  Piè- 
ce, Je  ne  Kai  point  encore  lue.  Mais  \p 
compte  remporter  avec  moi ,  &  peufr- 
être  m'en  amufer  dans  une  fort  jolie 
campagne  où  j'ai  coutume  de  paflèr 
quelque  tems.  Voici  le  titre  de  l'Our- 
rrage  :  Défenfe  de  la  Mémoire  dejofeph 
Majcar€tgnas*H-devant  Duc  d'Ave*- 
ro ,  &  des  autres  perf ornes  déclarées 
nupaUesdt  JJz*~M*)ffté  par  P  Arrêt 
rendu  à  Lisbonne  le  i%  Janvier  1759, 
Je  vois  bien  que^ft  un  ftratageme 
des  RR.  P  P.  En  effet ,  qu'importe- 
roit  à  la  Compagnie ,  que  le$  Aflàffins 
de  S.  M.  T.  F.  foflent  innocens  ou  cri- 
minels ,  fi  feur  caufe  n^Ooit  Uftparable 
de  celle  des  Jéftrites  de  Portugal  {Elie 
le  fent;tc  c'eft  pour  cela  qu'elle  tra- 
vaille à  blanchir  les  premiers,  à  deflèin 
de  prévenir  le  Public  en  faveur  des 
féconds,  dont  elle  crainf  à  toute  heure 
d'apprendre  l'exécution.  Leur  but  eft  de 
préparer  les  voies  à  la  canonifation  des 
nouveaux  Martyrs ,  déjà  prédite  à  Ve- 
nife  par  le  Père  Scaramofb  (v.  n.  51.) 
Ce  qu'il  y  a  de  fâcheux ,  c'eft  que  Je 
Promoteur  de  la  Foi  (a)  tirera  une 
fcrte  objeâion  de  la  Lettre  du  P.  No*. 

(a)  Autrement  l'Avocat  du  Diable. 
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eetî  f  ou  du  P.  Foreftier  ,  fi  l'on  veut; 
en  date  du  3  Février.  Dans  cette  Let- 
tre ,1e  Duc  d?Aveyro  &  fes- Complices 
font  reconnus  pour  criminels.  On  tran- 
che le  mot  :  feulement  on  cherche  des 
prétextes  pour  exténuer  le  crime  autant 
qu'on  le  peut.  Le  défit  de  venger  une 
injure  particulière ,  dit  V Auteur,  & 
non  le  dejfein  d'infulter  au  Trône ,  a 
f  vécipité deux  Familles  dans  le  Complot 
d'un  exécrable  régicide  {a).  Cet  aveu 
eft  embarraflant  :  mais  ce  ne  font  point 
là  mes  affaires.  J^iaifle  au  P.  Nocetî 
le  foin  de  répondrç  à  l'objeâîon, 
Adieu. 

(a)  Voyez  le  Livre  Italien,  intitulé  :  Ré- 
fonfes  à  quelques  Lettres  écrites  depuis  peuy  Gr 
rtpwiw  tnjtalie.  4  Gjnçs ,  i7jjt         * 
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PREMIERE  ADDITION, 

Extrait  de  Fafquier,  Catéchifme  des 
Je  fuites,  ttotfiéme  Livre,  chap.  16. 
Celaeft  relatif  au  Tome  I.  Article, 
VI,  pages  175  Se  176. 

„T    ES  JéfuiteS  fins  &  accorts  efti- 
»  JLi  merent  que  ce    territoire  (de 
»  Portugal)  ètoit  du^out  propre  pour 
»y  provigner  leurVgne.  Et  afin  d'y 
»  gagner  plus  de  créance ,  dès  leur  pre- . 
»  miere  arrivée ,  ils  fe  firent,  nommer  , 
»  non  Jéfiïïtes ,  àins  Apôtres,  .  s'appa- 
»  riâtis  à  ceux  qui  étôient  à  la  fuite  de 
»  Notre  Seigneur ,  titre   qui  leur  eft  . 
»  demeuré;  8c de  cela  Us  font  d'accord. 
»Le  Royaume  étant  tombé  es  mains 
»  de  Sebaftien ,  ces  bons  Apôtres  pen- 
»  ferent  que  par  fpn,  moyen  le.Royau-  s 
»  me  pourroit  tomber  en  leur  famille , . 
*&  le   folliciterent  plufieyrs    fois  i$(% 

»  QUE     NUL    A    L'AVENIR    NE    PUS^, 

«estre  Roi  de  Portugal,  s  it 
•  n'btoit  Jésuite  et  élu  par  leu*. 
»  Ordre,  tout  ainfi  que  dans  Rome, 
»  le  Pape  par  le  Collège  des  Cardi-;; 

P  il] 
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m  naux.  Et  parce  que  ce  Roi  (bien  que 
»  fuperftitieux,  comme  la  fuperftition 
m  même  )  ne  s'y  pouvoit ,  ou  pour 
»  mieux  dire  >  n'ofoit  condefcendre  , 
»  ils  lui  remontrèrent  que  Dieu  l'a- 
s>yoit  àjtnsi  ordonné,  comme  ils 
»  lui  feroîent  entendre  par  une  voix  du 
»  Ciel  prêt  de  la  mer.  De  manière  que 
»  ce  pauvre  Prince  ainfi  mal  mené  > 
a»  s'y  transporta  deux  ou  trois  fois  ; 
»  mais  ils  ne  purent  fi  bien  jouer  leurs 
»  personnages  »  que  cette  voix  fut  en- 
w  tendue.  Ils  n'aveif  nt  encore  en  leur 
*»  Compagnie  leur  Juftiftian  impo£» 
»  teur,  qui  dedans  Rome  contrefit  le 
»  Lépretrx.Voyafit  ces  Meffieurs  qu'ils 
»  ne  pouTOrent  atteindre  à  leur  but, 
»  ne  voulurent  pour  cela  quitter  la  par- 
»  tie.  Ce  Roi  jéfuite  en  fon  ame ,  ne 
»  s'étoit  voulu  marier.  Or  pour  fe 
a»  rendre  auprès  de  lui  plus  néceflaires, 
»  ils  lui  confeillerent  de  s'acheminer 
•»  vers  la  conquête  du  Royaume  de  Fez» 
a»  où  il  fut  tué  en  bataille  rangée  , 
•  perdant  fa  vie  fc  fon  Royaume.  Tel- 
»  lement  que  voilà  le  fhiit  que  rem- 
a»  porta  le  Roi  Sébaftien  pour  avoir 
a»  cru  les  Jéfuites.  Ce  que  je  viens  de 
»  vous  difcourir ,  je  le  tiens  du  feu 
»  Marquis  de  Pifani  très-Catholique  « 
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*  lequel  étoit  alors  Ambafladeur  dfe  Ifc 
m  France  en  la  Cour  d'Efpagne.  » 

Pendant  qu'on  eft  à  imprimer  TE* 
trit  que  nous  donnons ,  nous  appre- 
nons que  dans  le  Thcatro-Jtfuitico  ob 
touve  tinç  Lettre,  des  plus  intérçfiàn* 
tes  de  Catherine ,  Grand'Mere  &  Ré- 
gente du  Roi  Sébaftien,  écrite  au  Gé* 
néral  des  jéfuites  François  de  Bor* 
gîa»  où  elle  fe  plaint  amèrement  de  la 
Conduite  des  trois  Jéfuites  Conièf* 
feurs  de  la  Cour  de  Portugal  *  Se  où 
elle  peint  avec  détail  toutes  les  frau- 
des qu'ils  employ oient,  pour  tromper 
fc  trahir  &  elle  &  le  Roi  Ton  Petitr 
fils  &  le  Cardinal  Henri»  Oncle  de  cç 
jeune  Roi.  Mais  nous  Savons  pu  don- 
ner cette  Lettre,  d'autant  plus  que 
le  Theatro-Jefxitico  çft  extrêmement 
rare»  &  qu'il  eft  conipofé  en  Jtfgar* 
gnol. 
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SECONDE  ADDITION. 

Elle  eft  relative  à  Particle  V 1 1 1 ,  p. 
242  du  premier  Tome. 

Hifioire  de  la  Ville  de  Touloufe  par  M* 
RajnaU  Avocat  au  Parlement  à  Tou- 
loufe, 1759»  fuivant  l'extrait  que  le 
Journal  des  Sçavaiis  du  mois  de  Juin 
en  a  donné. 

«TE  maflàcre  que  les  Huguenots 
*  JLj  firent  à  Pamiers  en  1560*  ,  des 
9»  Prêtres ,  des  Religieux  ,  des  hommes 
»&  des  femmes  quraffiftoienti  une  ' 
»  Prbceffion ,  fut  la  caufe  de  l'établi£r 
fc-fement'des  Jéfuites  dans  Touloufe* 
s»  où  fe  réfugièrent  ceux  de  cette  So* 
»  ciété  qui  purent  fe  fàuver  . ,  .  Dès  - 
»  1 5  £3  ,  il  s'étoit  fait  à  Touloufe  pour 
a»  l'intérêt  de  la  foi  ,  une  aflbciation 
»  entre  plufieurs  Prélats  &  Seigneurs  , 
»  dont  les  articles  Servirent  de  modèle 
»  à  la  Ligue  fameufe  qui  penfa  boule- 
»  verfer  tout  le  Royaume. . .  On  peut 
»  juger  de-là  quel  fut  l'empreflemept 
»  des  Touloufains  à  entrer  dans  la  Li~ 
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»  gue  célèbre ,  dont  les  articles  dreflTés^ 

»  a Perone furent  envoyés  fecrettemerit* 
»  dans  tout  le  Royaume.  Dès  que  la 
»  formule  d'AfTociation  leur  fut  par- 
*>  venue  ,  les   Capitouls  aflemblerent 
»  les  habitans  dixaine  par  dixaine ,  au 
»  Collège  &  à  la  Chapelle  des  Jéfuites. 
»  Chaque  f  apitoul  jura  pour  fbn  Ca-' 
»  pkoulat  entre  les  mains»  dij  rere  Ed-> 
»  mond  Augier ,  de  tenir ,  garder  &\ 
*  obfèrver  de  point  en  point  le  conte-* 
»  nu  Six  articles  de  cette  aflbciatiom 
»  [  L'Auteur  les  rapporté  tels  qu'il» 
»  font  dans  les  Regiftrea  de  l'Hôtel 
»  de  Ville] . . .  Les  Chefs  de  la  Ligue, 
»  pour  entretenir,  l'union  dans  leur  p ar- 
»ti,  y  avoient  établi  une'Coofrairïe 
»  fous  le  nom  du  S.  Sacrement,  dans 
»  laquelle  on  s'engageoit  à  ne  .Jamais 
»  reconnoître  le  Roi  de  Nava'rre  pour 
»  fuccefleur  à  la  Couronne.  »  , 

Cela  montre  que  Pafquier  contem- 
porain a  connu  le  Jéfuîte  Edmond  Au- 
bier ,  mieux  que  n'a  pu  le  connoître 
'Univerfité  de  Paris ,  lorfque  plus  de 
cinquante  ans  après,  (en  i$4?)elle 
croyoit  que  ce  Jéfuite  avoit  été  retiré 
de  la  Cour  par  {es  Supérieurs  ,  parce 
qu'il  n'étoit  pas  afTez  zélé  Ligueur. 
Dans  ces  malheureux  tems  les  Jéfuites 
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de  Toûîoufê  (k  conduiftient  comme 

ceux  de  Paris  »  &  ils  étoient  par-tout 
Pâme  de  la  Ligue.  C'eft  apparem- 
ment ce  même  Edmond  Augïer  ,  à  qui 
l'Univerfité  de  Paris  reprocha  en  1 5*4 
d'avoir  mis  à  la  tête  d'un  Catéchifme 
de  fa  façon»  la  qualité  de  Frère  de  la 
Société  du  nom  de  Jefus  »  quoique  le 
Cierge  &  le  Parlement  euflent  défen* 
du  à  ces  nouveaux  venus  de  prendre 
le  nom  de  Jéfuites,  Voyez  p.  ^|S  d« 
premier  Tome. 
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TROISIÈME  ADDITION, 

Relative  à  l'article  VIII  ^  concernant 
la.  Ligue  ,  page  250  du  premier 
Tome. 

Extrait  de  THifioïre  du  Maréchal  tfe 
Matignon,  par  M.  de  Cailliere  Corp- 
mandant  pour  le  Roi  dans  les  Villt 
&  Château  de  Cherbourg.  A  Paris, 
chez.  Auguflin  Courbé  au  Valais  » 

DULiv.i,ch.  18 ,  pag.  %6i.  "Les 
»  autres  Eccléfiaftiques  jôuif- 
»  fbient  avec  le  peuple  (de  Bordeaux) 
»  du  bénéfice  de  la  paix  :  mais  les  J£- 
»  fuîtes  forent  accufés  de  pratiquer 
»  leurs  ain»  en  faveur  des  Ligueur^.» 
»  dont  le  nombre  étoit  grand  dans  Bor- 
»  deaux,  &  s'augmentoit  tous  les  jours 
»  par^induffion  de  tes  Pères  ;  Bc  fans 

*  l'extrême  vigilance  du  Maréchal  (& 
••  Matignon  )  leur  zèle  eut  été  plus 
»  fort  que  (es  armes  »  &  la  Ville  à  la 
»  fin  fe  fût  trouvée  Ligueuïè.  Ce  feu 

*  qui  couva  fous  les  cendres  de  la  pé- 
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»  nïtence  durant  le  Carême ,  ne  fê  fit 
m  voir  qu'aux  Fêtes  de  Pâques.  Ces 
*>  Pères  prêtèrent  leur  Mai&n  auxLi- 
»  gueurs ,  pour  y  tenir  le  Conieil;  dans 
»  lequel  il  fut  réfolu  de  faire  foulever 
»  le  peuple  pendant  les  Proceffions.  » 

On  voit  par  la  fuite  de  la  narration, 
que  les  Ligueurs  tentèrent  l'exécution 
de  ce  complot;  mais  que  la  vigilance 
te  le  courage  du  Maréchal  arrêtèrent 
promptement  le  progrès  de  la  Sédi- 
tion. 

ttid.p.  i($.  Extrait  d'une  Lettre 
du  Roi  Henri  III  au  Maréchal  de  Ma- 
tignon. 

«  Vous  verez  auffi  les  commiffions 
oa  <mç  je  vous  envoie ,  touchant  laMai- 
»  ion  où  fè  tiennent  les  Jéfuites  dans 
»  ma  Ville  de  Bordeaux,  &  la  démoli- 
»  tion  du  Château  du  Ha.  Je  m'afliire 
.*>  que  cela  n'apportera  fcandale  ni  mur- 
»  mure  dansmaditc  Ville.  »ATours, 
lie  24  Avril  1569. 

,Liv.  zych.  10,  p.  270.  ce  Devant  qmje 
r»  de  procéder  a  la  recherche  de  ceux 
a»  qui  s'étoienttnêlés  drla  conjuration 
»  dernière ,  il  fut  réfolu  (au  Parlement 
»  de  Bordeaux)que  les  Jéfuites  (èroient 
»  mis  hors  de  leur  Maifbn  &  de  la  Vil- 
p>  le  >  ians  bruit  8c  fans  .  fcandale  (  con- 
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»  fermement  à  la  Lettre  du  Roi.  )  Ces 
»  Pères  obéirent  à  l'ordre  qui  leur  en 
••fut  envoyé  ,  &  fe  retirèrent  dans 
*>  Agen ,  qui  tehoit  le  parti  de  la  Li- 
»  gue.  » 

Du  Livre  3  ,  ch.  24,  p.  363.  Lettre  du 
Roi  Henri  JV  au  Maréchal.  • 

«  Mon  Coufin,  je  fuis  en  peine  de 
»  n'avoir  point  reçu  de  \os  nouvelles 
»  depuis  mon  partement  de  Paris.  Je 
»  vous  prie  m'en  faire  fçavoir,  &  vous 
»  réfoudre  de  retourner  en  Guyenne. 
»  au  plutôt:  car  on  me  mande  que  nos 
*>  ennemis  préparent  de  grandes  forces 
*  pour  y  entreprendre ,  de  forte  que 
»  votre  préfence  y  eft  plus  néceffaire 
»  que  jamais.  * 

»  Davantage,  j'ai  feu  que  les  Jé/uite$ 
9»  qui  font  demeurés  a  Bordeaux,  y  font 
»  des  menées  qui  ne  Valent  rien ,  con- 
»  tinuans  à  fervir  le  Roi  d'Efpagne  & 
»  fa  Faâion  tant. qu'ils  peuvent.  Il  eft 
»  à  craindre  que  ces  étincelles  ne  s'aj- 
»  lument  davantage  , .  fi  elles  ne  font* 
»  éteintes  de  bonne  heure.  .Faites-moi  ' 
»  donc  ce  feryïce  de  vous  en  retourner 
»  audit  pays  ;  car  aptre  que  vous  ne 
p»  peut  obvier  à  ces  inconvéniens,  ayant 


»  la  charge  dudit  pays  ,  comme  vô\i§ 
»  l'ave2  . . .  écrit  à  Vighacourt  le  fixiez 
»  me  jour  d'Avril  i  Kpj.  (Signé)  Henrîj 
»  8c  plus  bas  ,de  Neufville.  » 

On  voit  par  cette  Lettre  de  Henri 
IV ,  que  les  Jéfuites  avoient  trouvé 
le  moyen  de  rentrer  dans  Bordeaux  * 
depuis  qu'ils  en  avoient  été  chafTés; 
qu'ils  s'y  étoient  tellement  accrédités  » 
qu'ils  y  refterent  malgré  les  ordres 
que  Henri  IV  avoit  donnés»  pdur  qu'oit 
le  conformât  dans  la  Province  de 
Guyenne  à  l'expulfion  de  ces  Pères , 
prononcée  par  prefque  tous  les  Par-» 
lemens. 


QUATRIEME  ADDITION, 

Tme  IVjpage  104 ,  après  là  ligne  1  j>, 
TMttn  ce  qui  fuit. 

Ajoutons  que  fiiîvant  les  Conftî- 
tutions  ,  i°.  Aucun  Jéfuite  ne 
doit  répondre  aux  Magiftrats ,  ni  eri 
matière  civile ,  ni  en  matière  crimi- 
nelle, fans  là  permîffion  du  Général; 
&  que  le  Général  ne  doit  jamais  la 
donner,  à  moins  qu'il  ne  sVgifTe  de 


Îueftîons  qui  întéreflent  la  Religion 
Catholique  (a),  z*.  Les  Rois ,  Empe- 
reurs ,  ni  aucune  autre  puiflance,  n'ont 
droit  de  difpofèr  d'un  Jéfuite  ,  pour 
aucun  office  »  ou  aucun  emploi ,  quel 
qu'il  foit ,  &  quelque  néceflité  qu'il 
puifle  y  avoir  ,  fi  le  Général  ne  le 
veut(/),  t 

(a)  Ntmoex  Profeffis,  vel  Coadjutorî- 
bus ,  vel  etîam  Scholafiicis  Societatis ,  in 
cauiîs  civilibus  ,  nedum  criminalibus  ,  le 
examinari ,  fine  licentia  Supcrioris ,  per- 
roittat.  Superior  autemeain  minime  dabit, 
nifi  in  cauiTs  qua?  ad  Religionem  Catholi- 
cam  pertinent.  Conjlitut.  p.6.c.$.§.  i. 

(b)  Newinem ♦ . .  fub  pnedîébe  Societa- 
tis obediemiâ  degemem ,  a  quibufvis .  •  vel 
etiam  Imperator  >  Reges  8c  alii  Seculares 
Principes  ,  ad  quodvis  mu  nu  s,  officium ,  vel 
exercitium  obcundwn,  etiam  pretextu  quod 
alii  alibi  non  inveniantur  à  quibus  adjuvari 
poflint,  ab(que  expreflb  (ùî  Superioris  con- 
îcnfti  ae  etiam  mandato,  dcfluiari  >  vel  éo* 
gi  poflc.  Bulle  de  »$**• 
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CINQUIEME  ADDITION. 

Tome  III,p.  293,  i  la  fin  de  la  ligne  20, 
indiquez*  par  une  *  cette  Note, 

*  QU  R  ce  plan  de  Monarchie  univerfèlle  ; 
i3  voici  ce  que  difent  les  Observations 
critiques  d'un  Romain  au  fujet^  des  Réflexions 
Sun  Portugais  y  &c.  qu'on  vient  de .  donner 
au  Public  (a):  «  Il  y  a  plus  de  foixante  ans 
qu'un  Poète  a  annoncé  ce  (yfleme  de  la  So- 
ciété ,  &  qu'il  a  voulu  faire  fentir  à  ceux 
qui  ne  vouloient  pas  l'appercevoir  qu'elle 
avoit  formé  se  (yfleme  dès  fon  origine* 
•>  Je  ne  (çaîs ,  dit-il ,  fî  jamais  vous  avez 
a»  bien  connu  que  PInfiitut  des  Jéftûtes,  dès 
»fon  ctabliflêment  même,  afpireà  là  Mo- 
»  narchie  Univerlèlle*  »  Us  virent  bien,  à  la 
vérité ,  que  Pentreprife  étoit  difficile ,  im- 
poflibleméme,  fi  on  peut  le  dire.  Ils  n'igno- 
roient  pins  que  beaucoup  d'autres  l'avoient 
inutilement  tenté  ;  &  que  dès  qu'un  Monar- 
que ,  fier  de  (a  grande  puifiànce,  avoit  arran- 
Ïé  tous  (es  projets  ,  tiré  toutes  (es  lignes,  ufé 
e  toute  (a  force ,  fait  jouer  tous  les  refîbrts 
de  la  politique,  pour  établir  cette  Monarchie 
Univerfèlle,  il  avoit  vu  auffi-tot  tous  les  au- 
tres potentats  Ce  réunir  contre  lui ,  &  ren  ver- 
fer  tous  (es  defleins  Que  firent- ils  donc?  ils 

ta)  Page  141  &  fuiyaiteff 
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imaginèrent  une  voie  plus  détournée,  pluf 
cachée,  pour  obtenir  une  nouvelle  efpèce  de 
Monarchie  Univerfelle  ;  ce  fut  de  laifler  les 
Souverains  maîtres  de  leurs  Domaines,  pour- 
vu qu'ils  dominaient  eux-mêmes  fur  ces  Sou- 
verains; qu'ils  puffent  s'établir  leurs  Vice-: 
Rois,  leurs  Vice-Ducs ,  leurs  Vice-Princes, 
en  un  mot,  leurs  Minières,  &  fe  faire  ainfi 
Empereurs  ou  Souverains  du  monde,&  qu'ils 
&  procuraient  un  empire ,  pour  ain/î  dire  * 
moral  &  infen/ible ,  qui  ne  bleflat  pas  les 
yeux,  mais  qui  produisit  le  même  effet,  de 
commander  à  tout  l'Univers»  Comme  ils  ne 
pouvoient  pas  dominer  fur  tous  les  Souve- 
rains par  .la  force,  en  leur  oppolànt  désar- 
mées de  terre  &  de  mer  ;  ni  par  leurs  richePî 
(es  ,  ni  par  les  autres  moyens  que  les  Con- 
quérons ont  employés ,  &  qu'ainfi  tous  leurs, 
projets  manqueroient  des  fuccès  qu'ils  vou-r 
îo'ent  leur  donner  ;  ils  prirent  la*  voie  de  1^ 
Religion  ,  cofnune  étant  le  lien  le  plus  effi- 
cace pour  enchaîner  l'eîprit  &  la  volonté  des 
hommes,  &  les  dominer  par  une  force  en  ap- 
parence divine.  Ils  s'en  fervirent  pour  régie* 
les  consciences  de  tous  les  Monarques,  mais 
en  n'employant  enfùite  cette  inéme  Reli- 
gion que  fuivant  leurs  fins  &  leurs  intérêts; 
&  telle  efl  la  conduite  qu'ils  ont  tenue  pen- 
dant près  de  ioo  ans.  Mais  cette  Monarchie 
Univerfelle  ne  leur  ayant  paru  que  comme 
un  jeu  de  marionnettes ,  où  l'on  ne  voyoit 
point  l<°s  interlocuteurs  qui  parloient  &  fai- 
foient  mouvoir  les  figures,  ils  n'étoient  pas' 
Étisfaits,  &  ils  auroient  voulu  Ct  montrer  en 
perîbnne  fur  JU  fcène,  &  jouer  leur  jeu  à  déz 


couvert  Srcn  réalité.  La  voie  qui  s*ouvrit  <fe 
conquérir  dans  l'Amérique  un  pays  vafte  et 
riche ,  vint  Fort  à  propos  féconder  leurs  de* 
firs  ;  ils  pensèrent  alors  à  (e  procurer  une 
Monarchie  Uniterielle  eflfe&ivé ,  réelle  f  & 
qui  ne  rut  plus  fècrette.  Pour  y  réuffîr ,  il* 
t'occupèrent  à  enftigrter  à  ces  peuples  une 
fbumiffion  fi  excel&Ve ,  quelle  fut  plutôt  ué 
véritable  efclavage,  &  à  leur  inspirer  une 
averfîon  mortelle  pour  feure  Souverains  lé*- 
gitimes ,  qu'ils  n'avôient  jamais  vas  ni  con^ 
nus ,  &  une  obéiflance  aveugle  y  une  vénéra- 
tion fans  bornes  pour  les  bénits  Pères  qui  les 
gouvernoient.  Pour  augmenter  phis  promp- 
tement  le  nombre  de  leurs  fujets,  ils  leur  fiè- 
rent contracter  mariage  de  bonne  heure  9 
c'efiSà-dire,  aifïî-t<5t  que  les  deux  (èxes 
étaient  parvenus  à  l'âge  de  puberté.  Enfuit» 
ils  leur  apprirent  tout  Part  de  la  guerre ,  5t  à 
fabriquer  des  a^tnes ,  afin  d'ctre  ea  état  de 
roettrefur  pied  des  armées  affeznombreufferâé 
aflfo  fortes,  pour  réfifler,;commeils  ont  faiti 
aux  deux  Monarques  leurs  Souverains  légi- 
times. S'ils  euflênt  eu  aflfe/.  de  tems ,  non-feu-» 
lerrent  pour  tè  mettre ,  ainfî  qu'on  le  voit  > 
en  fîtuation  de  fe  défendre  ,  mais  de  pi  as  en 
état  d'attaquer  ;  comme  il  nV  a  point  d'au* 
très  Souverains  dans  P  Amérique  qui  puiflent 
leur  tenir  tête  ,  en  très-peu  de  tems  ils  ft 
(croient  rendus  maîtres  de  toute  l'Amérique; 
&  auroient ,  (ans  rien  craindre ,  étendu  leu* 
empire  fur  la  moitié  du  mondé  ;  car  les  Prin- 
ces de  l'Europe  ne  peuvent  envoyer  dans  ces 
Îays  des  armées  nombreufts.  Maîtres  des 
tarts ,  ils  auroient  pft  d'ailleurs  leur  oppoler 
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des  Flottes  très-formidables.  Par-là  ils  te  fe- 
#  roient  formé  un  Empire ,  non  -  feulement 
univerfèl,  mais  plus  riche,  plus  abondant, 
plus  puiiTant  que  tous  les  Royaumes  de  r Eu- 
rope, de  l'Ane ,  &  de  l'Afrique  unis  enfèm- 
ble.  Un  fyâéme  fi  bien  lié  ,  &  que  chaque 
jour  voyoit  s'affermir  &  fè  développer  infen- 
fiblement  >  (ans  que  ceux  qui  l'avoient  ima- 
giné lemblaflent  avoir  rien  à  redouter,  pa- 
roifibit  prefque  aflïiré  dans  l'exécution.  En 
effet  l'Espagne  &  le  Portugal,  les  deux  feules 
&  uniques  Monarchies  qui  pouvoient  (è  réu- 
nir ,  étoîent  tellement  bridées  &  dominées 
par  les  Jéfuites,,  que  ceux-ci  pouvoient  s'en 
«ire  les  maîtres  abfolus.  Non-feulement  les 
Jttinifrres  de  Madrid  &  de.  Lifbonne  étoient 
fous  leur  dépendance  ,  mais  tous  ceux  auifi 
que  l'on  avoit  envoyés  dans  l'Amérique*  Ils 
n'en  dépendoient  pas  feulement,  ils  trem- 
blaient, parce  que  les  Révérends  Pères ,  au 
moyen  de  leurs  calomnies,  couvertes  du  voi- 
le de  laUeligion,  pouvoient  les  perdre  en  un 
moment*  Ils  avoient  foin  de  leur  faire  fça- 
voir,que  s'ils  faifbient  ou  écri voient  la  moin- 
dre chofe  qui  ne  fût  pas  favorable  à  leur  CyC- 
terne,  ils  les  perfecuteroient  jufqu'à  la  mort. 
Les  Evéques ,  les  Religieux ,  les  Millionnai- 
res ,  tenoient  la  même  conduite  ;  l'hifioire* 
depuis  un  fiécle,  eu"  pleine  de  ces  faits.  Cet 
aveuglément  arrêtant  tout  ce  qu'on  auroit  pu 
faire  pour  abattre  la  machine  dreffée  par  les 
bénits  Pères,  ceux-ci  étoient  devenus  Souve- 
rains ,  jufqu'à  ce  qu'il  ait  plu  à  Dieu ,  qui 
brife  ce  que  les  hommes  ont  le  mieux  cimen- 
té 9  cérame  çu  rompt  avec  une  barre  de  fer 
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les  vafès  de  terre  culte,  ou  comme  on  diflSpé 

les  toiles  d'araignées,  de  vouloir  que  l'expé- 
rience ouvrît  les  yeux  aux  Monarques  ,  qui 
les  avoient  toujours  tenus  fermés  aux  remon- 
trances de  leurs  fidèles  Minières.  Le  Portu- 
gal eft  le  Royaume  qui  *  par  ces  jugemens  & 
profonds  &  fi  impénétrables  de  celui  par  qui 
régnent  les  Rois,  a  le  premier  fait  la  t  ifle  & 
affligeante  expérience  des  manœuvres  de  la 
Société  ,  &  qui  a  été  pleinement  perfiiadé  de 
(es  deflcins  Se  de  fon  but.  Heureux  £  les  au- 
tres Souverains  ne  veulent  pas  att*ndre,pour 
avoir  les  mêmes  lumières ,  ce  teins  prédit 
par  Melchior  Canus*  où  les  Rois  voudront 
réfifter  aux  Jéfuires ,  &•  ne  le  pourront.  Ce 
tems  efl  très-proche;  nous  y  touchons;  il 
.  cfl  même  prefque  déjà  arrivé  pour  les  Royau- 
mes d'Efpagne  6c  de  Portugal, qui , malgré, 
une  guer  re  animée  depuis  tant  d'années,  mal- 
gré deux  armées  qui  font  fur  pied ,  n'ont  pu 
trouver  encore  le  moyen  de  les  foumettre  , 
&  de  tirer  de  leurs  mains  les  Provinces  qu'ils 
ont  ufbrpées,  &  qu'ils  s'obftinent  i  retenir* 
Ceux ,  en  outre ,  qui  fervent  ces  Religieux  , 
&  qui  leur  obéi  fient  en  tout ,  comme  des  en- 
claves qui  feroient  à  la  chaîne  ,  ne  s'apper- . 
çoivent  pas  même  qu'ils  font  fous  leur  tyran- 
nie ;  ils  ne  yôyent  point  que  ces  Pères ,  par  • 
le  moyen  des  portes  de  Confe fleurs  des  Prin- . 
ces  qui  leur  font  confiés, commandent  aux 
Souverains  ;  qu'ils  leur  font  faire  tout  ce  qui 
leur  plaît  ;  qu'il  n'en  faut  pas  davantage  pour 
que  tous  les  fujets  les  craig  ent,  &  leur  obéif» 
fent  plus  qu  a  leurs  Princes  légitimes,  &  que, 
dès  que  ceux-ci  voudront  ordonner  quelque 
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çhofe  quï  ne  plaira  point  aux  Jéfuîtes ,  loin 
4e  trouver  l'obéiffance  qu'ils  auroient  droit 
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d'attendre ,  ils  ne  verront  que  des  gens  qui  le 
révolteront,  &  qui  s'attacheront  au  parti  des 
bénits  Pères.  Ceft  ce  qui  eu  démontré  par 
ce  que  nous  voyons  actuellement  ;  c'efl  ce 
que  l'çn  n'a  que  trop  vu  en  Portug  il ,  où  ils 
ont  excité  tant  de  foulevemens ,  &  où  ils  ont 
donné  au  RoiTrès-fidéle  plus  d'embarras  & 
d'afflîôions ,  &  caufé  plus  de  dépenfes,  que 
s'il  eût  eu  à  foutenir,  durant  plufîeurs  années, 
une  guerre  vive  contre  quelque  puiffonce  dç 
l'Europe  que  ce  foit.  Jugez:  fur  cette  iimple 
efquiflè ,  que  je  me  fuis  contenté  de  tracer 
légèrement,  fî  T  Auteur  des  Réflexions  ne 
pouvoit  pas ,  je  dis  plus ,  s'il  ne  dévoie  pai 
s'étendre  davantage ,  &  faire  remarquer  que 
les  Jéfiiites  fe  font  d'autant  plus  craindre  des 
Souverains  ,  qu'ils  ont  9  pour  ajnfi  dire ,  la 
clef  de  la  Cour  de  Rome  ,  8c  qu'en  faifant 
voir  qu'ils  y  font  tout  -  puiflans ,  ils  s'affer- 
nuflent  de  plus  en  plus  dans  les  autres  Cours, 
&|ôue  par  ce  moyen  ils  les  trompent  toutes.» 


)4»  TABLE 

TABLE 

DES    MATIERES 

Contenues  dans  cet  Ouvrage. 

Les  Lettres  a,  h,  c9  d,  indiquent  les 
Tomes  I,  II,  III  &  IV. 

A. 

A.BBA  YES.  Voyez  Bénéfices. 

Aftes.  Voyez  Contrats. 

Admoniteur  du  Général  &  des  autres  Supé- 
rieurs des  Jéfinlte$.Ses  fondions,  d ,  78  & 
fuiv. 

AgenjVîllt  de  Guyenne.  Au  tems  de  la  Li- 
gue* les  Jéftùtes  chaiTés  de  Bordeaux,  s'y 
retirent, &  la  font  révolter,  a,  ijo.  lit 
n'en  fortirem  point  lorsqu'ils  furent  chair 
lés  de  France  ;  &  lors  de  leur  rappel ,  il 
leur  fût  permis  d'y  refier.  44'. 

Aix ,  Capitale  de  Provence.  Les  Jéfiiites  en- 
treprennent de  s'établir  dans  le  Collège 
Royal  de  Bourbon,  b ,  1.64  tffuiv* 

'Alan,  [  ou  Alain ,  ]  ou  Allen ,  (  Guillaume ),' 
Cardinal,  appelle  le  Cardinal  £  Angleterre. 


DES    MATIERE!        H$ 

.  Préçîi  de  fa  vie.  a  ,338  G*/wiv.  Il  fonde 
à  Rome  un  Séminaire  Angloisj  dont  il 

;  çonfiç  le  gouvernement  aux  Jéfiiitcs.  340r 

Albanie  famille  de  Rome,  favorable  aux 
Jéfuûes.  d9%7î  bfuiv. 

tAlbe  (Ferdinand -Alvarez  de  Tolède), 
Duc*Gouvç;neurdes  Pays  Bas  fous  Phi- 

-  lippe  II ,  ne  Ce  montre  pas  ardent  à  favo- 
rUèr  les  Jéfuites.  a,  187. 

Akala  £  de  Henartz]  ;  Ville  d'EQ>agne.  Sen- 
tence qui  Jr  lut  rendue  contre  Ignace.  4, 
il.  Violent*  tempête  qui  s'y  élève  contre 
les*Jéfuites.  3  2  6k  fuw  • 

Âkoniffa  (• . .  )  ,  Franciscain ,  Evéqae  de 
Beryte»  persécuté  par  les  Jéfijites.  b,  368. 

Alexandre  (  te  Père  )  f  /édite ,  complice 
de  la  Confpiration  du  Maréchal  de  Biron 
contre  Henri  IV.  tf ,  4*2  îrfuiv. , 

Alexandre  VU,  Pape  ^obtient  des  Vénitiens 
la  permiffion  que  les  Jé&ites  follicitoient 
de  rentrer  dans  les  Etats  de  la  Républi- 
que, a ,  4 1  q  trfuiv.  Flétrit  V  A  pplogie  des 
Cafuiites.  b,49î.  Demande  à  Lpim  XIV 
la  révocation  des  Cenfurçs  prononcées  par 
la  Sorbonne  contre  les  livres  de  Jacques 
Vernantâc  d'Amada*usGuimen«us>5^& 
fuiv.  Condamne-  lui-même  ces  deux  Ctn- 
ftres.  fit  bfuiv.  Donne  deux  Décrets 
contrôla  Morale  relâchée,  en s'abfienant 
de  nommer  les  Auteurs.  $13.  Refuie  foa 
approbœion  au  privilège  fijrpris  du  Rot 
Cafimi*  par  les  Jéïbites.  c,  7*.  Les  Je* 
fuites  méprï&nt  (es  ordres  &  tës  cenfurçs. 

Ak*andreVUI%  Pape,  condamne  la  domine 
te 


)44         ■       TABLE 

du  pecne  philofophiquc.  J,  j  i  3.  Les  Je* 
fuites  méprifent  fescenfures.t?,  réf. 
Allemagne*  Entreprîtes  des  Jéfuites  dans  cette 
partie  de  l'Europe.  by  99  &fuiv.  Autre» 
entreprifes. '3  jifr  fuir.  Revers  qu'ils  y 
•  éprouvent,  c ,  68  trfuiv. 

rAlvare\  (Diego  ),  Dominicain  ^s'élève  cou* 
tre  la  doctrine  de  Molina.  a ,  3S4.  Efi  en- 
voyé i  Rome  pour  en  demander  la  con- 
damnation, 38p.  Préfente  au  Pape  une 
apologie  des  Dominicains.  Ibid.  b>  fuiv. 
-  Soutient  leur  caufe  dans  les  Congréga- 
tions de  Auxiliis.$9$*  * 

fAmboife  (Jacques),  Reôeur  de  l'Uni  ver- 
fité  de  Paris ,  plein  de  zèle  pour  Henri 
IV.  a,  458.  Requête  qu'il  préfente  au  Par* 
lement  contre  les  Jéfuites.  z6z  b  fuiv. 
Difcpups  où  il  s'élève  .contr'eux.  %6+  &• 
fuiv.  Il  eil  continué  dans  fa  place  malgré 
leurs  brigues.  165.  Autre  Discours  qu'il 
prononce  au  Parlement  contr'eux.  169. 

Amelot  (...)>  Confeiller  d'Etat,  nommé 
pour  remettre  les  Jéfuites  dans  l'exercice 
du  Collège  de  Clermoncâ,  86. 

Amérique»  Entreprifes  desr  Jéfuites  contre 
les  Évèques  dans  cette  Région,  b ,  343  &• 
fuiv. 

Amiens  (  François  ) ,  Jéfuite  ,  [  communé- 
ment appelle  Lamu  ]  Son  cours  de  Théo* 
logie.  b ,  f  04  bfutV; 

Amiens,  Capitale  de  Picardie.  Les  Jéfuites 
s'y  établirent,  a,  476  b fuiv- 

Amyot  (  Jacques  ) ,  Evéque  d' Auxerre ,  fait 
bâtir  une  maifon  dans  cette  Ville  pour  y 
introduire  les  Jéfuites*  b ,  1 3  6* 

Anchîni 


r 

DES   MATIERES.        lA1 
,      Anchin ,  Abbaye  de  Bénédidins  près  Douay 
eh  Flandre.  Entreprife  des  Jéfuites  fur  le 
Collège  de  cette  Abbaye,  i/in  &fuiv. 
Andri  (le  Père),  Jéfùite,  Profeffeur  de  Théo- 
logie au  Collège  de  Rennes,  pourfùivi  au 
Parlement  de  Bretagne,  c,  15  &•  fuiv* 
Angleterre»  Conspirations  que  les  Jéfuites  ont 
formées  dans  ce  Royaume,  a,  3 1 6  &*  JùzV» 
Vexations  inouïes  qu'ils  y  ont  exercées 
(ur  le  Clergé  Catholique.  338  & '  fuiv. 
Entreprifês  qu'ils  y  ont  faites  contre  l'E- 
pifeopat.  £,15»$  îffkiv. 
t    Angouîême ,  Capitale  de  l'Angpumois.  Les 
Jéfuites  entreprennent  de  fè.  rendre  maî- 
tres du  Collège  avec  titre  d'Univerfité# 
£,  \%%  &  fuiv. 
Annat  (François),  Jéfuite,  Confefleur  de 
Louis  XIV.  Son  Traité  de   la  Science 
moyenne.  £,433.  Il  veut  introduire  Ces 
Confrères  dans  le  Collège  de  Provins.  44? 
&fuiv.  Combien  il  abufe  dé  la- confiance 
de  Louis  XIV  dans  l'affaire  du  Formu- 
laire, c,  108. 
rAnnie  civile.  En  France, avant  1*64,  elle 

commençoit  4  Pâques,  a,  iif.  c,  146* 
Anteckrift.  Melchior  Canus  regardoit   les 
Jéfuites  comme  précurseurs  de  l'Amer 
chrift.  a  , i  j. 
rAnti-Cottori)  ou  Réfutation  de  la  Lettre  dé- 
claratoire  du  P.  Coton  à  la  Reine  Régen- 
te fous  Louis  XIII.  b ,  j7*  Réponfe  à  cet 
Ecrit.  Ibii.  Cette  réponfè  eft  cenfurée 
par  la  Faculté  de  Théologie  deParis. Ibii» 
Antoine ,  Roi  de  Portugal,  fupplanté  par  les 
Jéfuites,  qui  font  pafler  ce  Royaume  entr* 
Tome  IK  Q 


j4*  TABLE 

les  mains  du  Roi  d'Efpagne.  «,177  & 
fuiv.  Il  Ce  réfugie  dans  rifle  de  Tercere  ; 
les  Jéfuites  y  excitent  une  révolte*  x8i 

Anvers  y  Ville  du  firabant.  Les  Jéfuites  $'7 
établiflènt.*,  i8p  Çrfuiv.  Ils  en  font  chat- 
tes. ij>o. 

Apei  des  défendeurs  de  la  (aine  doârine,  au 

Tribunal  de  l'Eglife,au  fiijet  delà  Balle 

Unigenitus.  L'orthodoxie  de  ceux  qui  font 

•  unis  à  cet  appel,  eft  reconnue  à  Rome ,  8c 

Spécialement  par  Benoit  XIII.  d,  178  &• 

Appel  des  Jéfuites  fauteurs  des  idolâtries 
Chinoises ,  au  Tribunal  de  l'Empereur  de 
la  Chine ,  contre  les  cenfiires  d'Innocent 
XII.  dy  i6$  bfuiv. 

Aquaviva  (  Claude  ) ,  Général  des  Jéfuites^ 
Règlement  d'études  dreflë.  par  fon  ordre. 
a  ,  3  67  &»  fuiv.  Sur  les  plaintes  que  ce  rè- 
glement excite ,  il  fe«nt  de  le  faire  réfor- 
mer. 372,  (y  fuiv.  Il  fait  évoquer  à  Rome 
l'affaire  de  Leffius,  377  Sr  fuiv.  &  celle 
de  Molina.  387.  Il  n'approuve  point  'les 
conditions  du  rappel  des  Jéfuites  en  Franr 
ce.  446  &  4*6*  Réclamation  qu'excite  le 
dcfpotifme  de  fon  gouvernement,  d ,  5? 4. 
Il  s'oppofe  de  tout  fon  pouvoir  à  la  ré- 
forme de  la  Société  96 &*  fuiv.  Congré- 
gation générale  qu'il  tint  pour  éblouir 
Clément  VIII:  étranges  Décrets  qui  y 
furent  faits.  06  bfuiv*  t\$  bfuiv* 

'Ârchiprêtre  *  auquel  les  Jéfuites  veulent  Sou- 
mettre 1  Eglife  d'Angleterre  au  préjudice 
de  l'Epiicopàt.  a ,  343  O  fuiv. 

ifc  Àrefii  (  ÇWflpva)),  Ev^ue  du  Paraguai, 
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pérfëcuté  parles  Jéfuites.  6,348. 

HArgentré  (  Charles  du  Plef&s  ) ,  Evêque  de 
Tulles ,  non  faûpeâ  de  Janfénifme.  6,  1 e*o. 
Remarque  fur  le  troifiéme  volume  de  fa 
collection.  417  îrfuiv. 

Arias  Montanus(  Benoît),  Théologien.  Sa 
Lettre  à  Philippe  II  Roi  d'Efpagne  au  fii- 
jet  des  Jéfuites.  a ,  1 86  &fuiv* 

Armand  (  Ignace), Provincial  des  Jéfuites* 
Son  difcours  à  Henri  IV  pour  lui  deman- 
der leTappel  de  fit  Société,  a,  434  irfuivm 
Reâeur  <ies  Jéfuites  à  Paris  ,  il  eu  cité  au 
Parlement  au  fujet  du  Livre  de  Suarcs.  b, 
67  bfuiv. 

i Armeaonv'ûlc  (•••)»  Garde  des  Sceaux» 
favorite  les  Jéfuites» a,  4^5  bfuiv* 

Arnauld  (  Antoine) ,  Avocat ,  prend  la  dé- 
fenie  de  FUiiiverfité  de  Paris  contre  les 
Jéfii^s»  a,  %6im  Son  plaidoyer  contr'eux. 
i699fuiv*  Delà  leur  haine  contre  û.  fa- 
mille. 171  frfuiv. 

Arnauld  (  Henri  ),  Evéque  d'Angers ,  fils  dt* 
précédent.  Rébellion  des  Régaliâes  contre 
lui  appuyée  par  les  Jéfuites.  ^463.  Iieft 
accule  de  Janfénifme  par  les  Jéfuites,  c% 

■    "• 

Arnauld  (Antoine),  Doâeur  ,  itère  du  pré* 

cèdent*  Il  eft  perféemé  par  les  Jéfuites  à 
Toccafion  du  Livre  de  la  fréquente  Com- 
munion, b ,  4*4  &  fav*  U  contribue  aux 
Ecrits  des  Curés  de  Paris  contre  la  Morale 
relâchée.  4^3.  Il  concerte  avec  M*  Ni-* 
cole  la  Lettre  des  Evèques  de  Saint-Pont 
&  d*Arras  à  Innocent  XI,  contre  lamo-: 
"  jr *Je  relâchée*  c,  }.  Il  eâ  obligé  de  s'e*pa- 
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trier.  4.  ïmpofture  fabriquée  fous  fbtf 
nom ,  &  communément  appellée  la  four* 
lerie  de  Douay.  43  b  fuiv.  Ses  quatre 
plaintes  à  cette  occaiîon.  47  &fuiv* 

Arnoud  (  le  Père  )  ,  Jéfùite  *  Confeffeur  de 
Louis  XÎ1I 9  entreprend  en  vain  de  difpu- 
ter  dans  une  Thèfe  en  Sorbonne.  b ,  416. 

tArragon  (  Ferdinand  ),Archevéquc  deSar- 
ragocc.  Sous  fon  autorité  les  Jéfuîtes  font 
chafles  de  cette  Ville,  a,  76  &*  fuiv. 

Articles  de  doârine  (  les  douze  )  propofés 
par  le  Cardinal  de  Noailles  ,  font  approu- 
vés par  Benoît  XIII.  d,  178  trfuiv.    . 

AJfemblée  dwClergéde  France  à  Poijjy  en\  %6t. 
Laînez,  Cène  rai  des  Jéfuîtes  ,  y  obtient 
.  la  réception  de  fa  Société  enr  France,  a  , 
ï2,o  bfuiv.  Aâe  qui  fut  drefle  iîir  cela 
dans  cette  Aflemblée.  113  (rfuiv.  Obfèr- 
rations  fur  cet  Aâe.  1  *9  &  Jûij^Corn- 
ment  les  Jéfones  furent  alors  rlpit  Ibid. 
re>ç.  159  &  fuiv. 

Ajfembléè  daméme  Clergé  en  1 585 ,  arrête  que 
les  Jéfuîtes  feront  compris  aux  impofi-» 
lions  pour  leurs  bénéfices,  b  9  434. 

'^emblée  du  mime  Clergé  en  iéif .  Centre 
qu'elle  prononce  contre  deux  libelles.  hy 
j  2  8  &fuiv.  Déclaration  qu'elle  donne  cev*> 
cernant  les  Réguliers.  1^3  cVJûiv. 

AJfemblée  du  même  Clergé  en  i*jo  &»  îtfj  it* 
mande  le  Provincial  des  Jéfuîtes,  &  con«« 
damne  les  maximes  des  Jéfuîtes  d'Acjfle-. 
terre  fur  l'Epifcopat.  b ,  30e  bfuip, 

'AJJemblée  du  même  Clergé  t/i  1  ^3  ? ,  allouf  1  *  s 
dépënfés  faites  pour Timpreffion  du  Lme 
de  tenus  Aur$lw>b. 3 14  frfidv.  Dçpufe 
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vers  le  Doyen  de  la  Faculté  de  Théolo- 
gie de  Paris  pour  lui  témoigner  fonefU- 
me  &  fi  reconnoiffance  envers  cet  Au- 
teur. 31  f. 

'AJfemblée  du  même  Clergé  à  Mantes  en  1641 
G*  1642  ,  ordonne  une  féconde  édition  du 
Livre  de  Petrus  Aurelius.  b  ,316.  Flétrit 
le  Livre  que  Louis  Cellot  Jéfuite  avoit 
oppofé  à  celui  dé  Petrus  Aurelius.  3  24. 
Cenfure  la  Somme  des  péchés  du  P.  fiauni* 
X97. 

AJfemblée  du  même  Clergé  en  1645  &1646» 
charge  M.  Godeau  de  faire  l'éloge  de  Pe- 
trus  Aurelius,  &  fait  mettre  cet  éloge  à  la 
tête  d'une  troisième  édition,  b ,  316.  Se 
plaint  de  quelques  Arrêts  du  Confeil  qui 
renvoyoient  au  Pape  l'appel  des  Jéfuites 
contre  l'Archevêque  de  Bordeaux.  432. 
Se  plaint  d'un  autre  Arrêt  du  Confeil  au 
fùjet  du  Traité  du  P.  Annat  fur  la  fcience 
moyenne.  433*  Se  plaint  de  ce  que  les  Jé- 
fuites'font  déchargés  des  importions  pour 
leurs  bénéfices.  43  f  b  fuiv.  Obtient  uu 
Arrêt  du  Confeil  qui  les  y  fbumet.  436. 

r AJfemblée  du  même  Clergé  en  1 650,  Sa  Lettre 
circulaire  aux  Evêques,  au  f  jet  des  droits 
de  l'Epifcopat  attaqués  par  les  Jéfuites 
dans  la  perfbnne  de  M.  de  Gondrin ,  Ar- 
chevêque de  Sens,  c ,  103. 

'AJfemblée  du  même  Clergé  en  itfff,i6f6c> 
1657.  La  Morale  relâchée  des  Jéfuites  y 
cft  dénoncée  par  les  Curés  de  Paris.  J,  48^. 
L'AfTemblée  différant  la  Cenfure,  fait  feu- 

.  lemcnt  réimprimer  les  Régies  de  Saint 
Charles  pour  Tadminiuration  du  Sacre- 
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ment  de  Pénitence,  &  adreflê  à  tous  les 
Evéques  une  Lettre  circulaire  fur    ce 
point.  4?o.  M  de  Marca ,  dévoué  aux  Jé- 
fiiites ,  fut  Famé  de  cette  Aflemblée  ;  &  ce 
fut  11  qu'on  inventa  les  mots  Symboliques 
de  fins  de  Janfenius ,  8c  Tinleparabilité  du 
fait  &  du  droit  dans  cette  af&ire.  c,  104 
bfuiv* 
Aflemblée  du  mime  Clergé  en  1 660 ,  néglige 
encore  de  poursuivre  la  morale  relâchée  , 
pour  ne  s'occuper  que  du  prétendu  Jan- 
ténifme.  c,  107. 
Afmblée  du  mime  Oergé  en  1700,  condamne 
enfin  la  Morale  relâchée,  J, 513. &  ap- 
plaudit au  Bref  pacifique  d'Innocent  XII 
fur  le  prétendu  Janfénifine.  c ,  1 1  u 
Ajfiftans  du  Général  des  Jéfuites,  quatre  font 
nommés  par  la  Société)  8c  quatre  autres 
'  par  le  Général.  d>  31.  Leurs  fondions.  3  g 

bfuiv. 
Attouchement  mamillaires  innocentés  par  le 
Père  Benzi  Jéfuite  ,  réprouvés  par  Be- 
noîtXlV.d,  18& 
Aveux  8c  dcfeveux  4es  Jéfiiites  fiir  différent 

points.  dy  148  frfuiv* 
Avignon ,  Ville  de  Provence,  (bus  la  domî* 
nation  du  faint  Siéçe*  Plaintes   qui  s'y, 
élèvent  contre  les  Jéfuites.  a,  206* 
Aubenas ,  Ville  du  Vivarais  en  Languedoc; 
Les  Jéfiiites  n'en  forment  point  iorfqu'ils 
furent  chafTés  de  France  ;  &  lors  de  leur 
rappel,  il  leurïut  permis  d'yrefter.  a,  441* 
i'Aubenton,  Jéfiiite.  Voyez  Daubent  on.  [  L# 
nouveau  Moreri  remarque  que  c'eft  ainâ 
qu'ilfignoû,} 
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yiulert  ,  (  Jean  ) ,   Reâeur  de  l*Univerfité . 
xle  Paris ,  parle  pour  les  Universités  de 
France  contre  les  Jéfuites  du  Collège  de 
Tournon, },  101  bfuiv* 

tAubignjOt  Pere^  Jéfuite,  chargé  pat  Ra- 
vailîac.  i,n. 

Aubry  (...),  Curé  de  S.  André  des  Arts  à 
Paris,  favoriSèlc  projet  parricide  de  Bar-  ' 

t  riere ,  a ,  ij  3 1  &  demeure  néanmoins  im- 
puni, 155* 

iJucA  ,w  Ville  de  Gafcogne.  Les  Jéfuites  n'en 
fortirent  point  lorsqu'ils  furent  cliaiTés  de 
France  ;  &  lors  de  leur  rappel ,  il  leur  fut 
permis  d'y  refier,  a ,  441. 

Auger  (Edmond),  Jéfuite,  Confefleur  de 
Henri  III  ,  Auteur  d'un  CatéchiSme  que 

.  les  Jéfuites  font  publier,  a,  137  &fitWm 
Il  veut  engager  Henri  III  à  autorifer  la 
Ligue.  141 .  Son  Général  le  retire  de  Fran- 
ce. Ibid.  0  fuivê  Mot  Singulier  de  ce  Jé- 
(ùite.  c,  157. 

Augufie  II y  Roi  de  Pologne,  annulle  un 
privilège  fur  pris  par  les  Jéfuites  fousfon 
prédécefleur  CaGmir.c,  79. 

Augufie  III,  Roi  de  Pologne ,  fe  laiflè  Sur- 
prendre par  les  Jéfuites,  &  révoque  en- 
suite le  privilège  qu'ils  lui  ont  Surpris,  c» 
79  bfuiv. 

S.  Auguftin ,  E  véque  d'Hippone,  Doâeur  de 
l'EgliSe.  Sa  doârine  fur  la  grâce ,  mé- 
priSee  &  combattue  par  Molina ,  à ,  133.* 
&.  depuis  expofée  par  JanSènius  dans  fort 
Livre  intitulé.  Auguflinus:  delà  la  haine 
des  Jéfuites  contre  ce  Livre,  c,  101.  Los 
.   Eçnédiâins  Editeurs  des  Œuvres  de.ee 

Qir 
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Père ,  font  calomniés  par  les  Jéfuites ,  fi 
juilifiés  par  l'inqui/îtion  de  Rome»  à, 
i6z.  La  doétrînede  S.  Augufiin  fur  la 
grâce  &  la  prédestination ,  eft  de  nouveau 
recommandée  par  BenoîtXIII.  17  S  ùjuiv. 

Auguftins  ,  Religieux  :  ceux  de  Sarragoce 
s'élèvent  contre  les  Jéfuites  dès  la  naiflanr 
ce  de  cette  Société,  a ,  75»  # 

Aumônes  auxquelles  prétendent  les  Jéfuites; 
Euftache  du  Bellai  en  tire  un  motif  con- 
tr'eux.  a  y  49  b  54» 

Aureîiuj  (  Petrus) ,  nom  îuppoie  ious  lequel 
fe  couvrit  le  principal  adverfaire  des  Jé- 
ibites,  dans  la  diipute  qui  s'éleva  entre 
eux  &  le  Clergé  d'Angleterre  tur  l'auto-, 
rite  des  Evéques.  b  ,313  ù*fuiv.  Première 
édition  de  (on  Livre  aux  dépens  du  Clergé 
de  France  en  1633*  314*  Seconde  édition 
faite  de  même  en  1641 • 3 itf.  Troifiém« 
édition  faite  de  même  en  1646,  avec  l'ék)* 
ge  de  l'Auteur.  Ibii. 

Aujbourg  ,  Ville  Impériale  4' Allemagne* 
L'Eveque  eft  dépouillé  de  toute  inspec- 
tion fur  rUniverfîté^de  Dillingen  parles 
Jéfuites.  by  33^  fc>  fuiv. 

"Autriche,  Province  d'Allemagne  (bus  titrt 
d'Archiduché.  Plaintes  portées  à  l'Archi- 
duc par  les  Etats  de  la  Styrie ,  de  la  Car 
riiunie  ,  &  de  la  Carniole ,  contre  les  Jéi 
fuites,  by  99* 

i* Autriche  (  Albert  ) ,  Archiduc ,  perit-fils  dé 
Philippe  II  Roi  d'Efpagne,  Coadjuteur 
&  fuccefleur  du  Cardinal  de  Quiroga  en 
la  place  de  grand  Inquisiteur,  protège 
Molina.  a  y  386  &/ui>9  Quitte  l'eut  Ec- 
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.  cléfîaftique.  387.  Continue  de  protéger 
t<  Molina.  390. 

fAuxerrey  Ville  de  Bourgogne.  Les  Jéfuites 
.    s'y  introduifent*  b  ,  1 3  6  fr  Jî/iV. 
Vtjjo/zi  (.••),  Auguftin ,  vient  d'être  nom- 
mé Profefleur  en  Théologie  à  Vienne  en 
Autriche,  c,  70. 


B. 


B< 


_  >-4G0T(  Jean),  J&uitc  ;  attaque  te 
droits  des  Curés,  b  ,4*1. 

3aîanifm&9  faufle  aceufation  d'héré/îe  ,  dont 
les  Jéfuites  ont  fçu  faire  ufage.  c,  91  &• 
Juif. 

IfciiZkuZ  (Nicolas), Prévôt  des  Marchand* à 
Paris  ,  reçoit  favorablement  les  Remon- 
trances de  rUniverfité  contre  les  Jéfuites. 
J,  »7». 

"Balta^ar  ou  Balta^ari  (  Chriftophe)  ,  Pro- 
vincial des  Jéfuites ,  réputé  Auteur  de  la 
Réponfe  a  l'Ànti-Cotton ,  refufe  de  faire 
ferment  d'obferver  TEdit  du  rappel  des 
Jéfuites.  a,  4^1.  Déclaration  qu'il  pré~ 
fente  au  Parlement  avec  fes  Confrères* 
b,  51  bfuiv.  ^  "    .  .    .      -  '    'x 

&anne%  (Dominique),  Dominicain  ;  porté 
l'affaire  de  Molina  au  tribunal  de  l'Jn- 
quifition  de  Caftille.  a ,  3  85.  Il  y  efi  lui- 
même  aceufé  par  Molina.  387.  > 
Ve  Bareos  (  Martin  ) ,  Abbé  de  S.  Cyraa ,  ne- 
veu &  fucceffeur  de  Jean  du  Verger  de 
Hauranne.On  lui  attribue  l'Ouvrage  con* 
nu  fous  le  nom  de  Parus  Aureuus.  *t. 
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parny  (  le  Père),  Jéfiiitc,  Procureur  Ai  Col-1 
lége  de  Clermont ,  prend  la  défenfe  de  fcs 
Confrères,  a,  278  Çffuiv* 

Barrière  (  Pierre),  parricide,  endoârinépa* 
les  Jéfuites.  a,  252.  Son  projet  découvert* 
253  &fuiv.  Son  fupplice.  255.  Ce  fait  eu 
rappelle  par  Antoine  A™*uld  dans  ion 
plaidoyer  contre  les  Jéfuites,  270.  par  le 
Parlement  dans  fes  Remontrances  fur 
leur  rappel,  4*7.  par  l'Univerfité  dans 
(à  féconde  Apologie -en  1643»  248* 

Bavière, Province  d'Allemagne  fous  titre  <fe 
Duché.  Plaintes  qui  s'y  élèvent  contre  les 
Jéfuites.  0,  191  • 

ie  Bavière  { Guillaume) ,   Duc,  donne  & 

,    confiance  aux  Jéfuites.  a»  *<**• 

Baudouin  (  le  Père  ) ,  Jéfuite ,  complice  de 
la  confpiration  des  poudres,  a »  $2$. 

Baunî  (le  Père  ) ,  Jéfuite.  Sa  Somme  des 
péchas  dénoncée  au  Parlement  par  l'Uni- 
verfîté  de  Paris.  h9\9é  &  fuiv*  Sadpc- 
trinp  condamnée  à  Rome  »  &  néanmoins 
foutenue  par  les  Jéfuites.  d,  i*i  frfuiv. 

Baurnet  (le Père)  ,  Jéfuite,  obligé  de  faire 
une  Satisfaction  publique  à  l'Archevêque 

*    de  Rouen,  b ,  422. 

Bauvn  (  Profper  ) ,  Magifirat ,  récufé  par  les 
Jéfuites  ,  au  Parlement  de  Paris,  a ,  s 7 7» 

fttarn,  Province  réunie  à  la  France.  Les  Jé% 

"  fuites  sty  introduisent,  a,  49?  îrfuiv. 

ie  Beaumanoir  (  Charles  ) ,  Evcque  du  Mans? 

Yend.au*  Jéfuites  le  Collège  du  Mans  que 

fes  préJécefleurs  avQient  fondé  à  Paris.  *, 

ïiàfrfuiy. 

à*  h  Bcaum*  (.♦.),  Evéque  d'Haliçarnaffe , 


DES  MATIE#C*.        m 

Îerfécuté  par  les  Jéfuites.  «es  $69.  d,  i8i* 
\eawiont  (*••),  AmbafTadeur  de  France 
en  Angleterre  fous  Henri  IV*  Lettres  que 
ce  Prince  lui  écrit  au  fuiet  des  Jéfuites* 
a,  414  fr^ùiV.  437  &  JïuV. 
Ifeca/i  (  Martin  ) ,  Jéfuîte.  Son  Livre  fur  la 
puifTance  du  Roi  &  du  Pape ,  dénoncé  i 
•  la  Faculté  de  Théologie  &  au  Parlement. 

Secckman  (le  Père ) ,  Jéfùite.  Son  démêlé 
avec  M,  de  Ligny ,  Profefleur  dePfeilofo- 
phie  au  Collège  Royal  de  Douay.c,  43 

e>4*. 

le  Bel  (  Jean) ,  Ecolier  des  Jéftites ,  banni 
comme  complice  dans  l'affaire  de  Jean 
Châtel.a,  2^4.  frfuiv. 

Bélanger  (  le  Père  ),  Jéfuite.  Ordonnance  de 
M*  Gui  de  Sève ,  Evcque  d'Arras  ,  contre 
lui*  c ,  4. 

Bellarmin  (  Robert  ),  Jéfuite,  confèil  du  Car* 
d  nal  Caëtan ,  Légat  en  France  en  faveur 
des  Ligueurs,  a ,  \$i»  Cardinal ,  admis 
aux  Congrégations  de  Auxîliis ,  y  favo* 
rifc  les  Jéfuites.  391.  Son  Traité  de  la 
puifTance  du  Pape  eft  réfuté  par  Richer  , 
&  condamné  par  le  Parferaent.  3,  54  G* 
/uiy,  Il  maltraite  Sixte  V  après  la  mort  de 
ce  Pape,  rf,  147, 

iu Bellay  (Euftache),  Evéque  de  Paris* 
Le  Parlement  ordonne  qu'il  (bit  confuké 
fur  rétabliflementdes  Jésuites.  ^45.  Avis 
qu'il  donne  en  confeqûence.  47  bfuh.  Il 
•les  interdit  de  toutes  fondions.  6?.  Se 
plaint  de  Lainez.  8c  des  Jéfuites  au  Con- 
cile de  TrenfCt;»  ïrfuiv.  Le  Parlement» 

QvL 
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[fans  fairefliernionde  fon  précédent  Avis) 
ordonne  de  nouveau  qu'il  fera  ccnfulté  fut 
l'établiffement  dei  Je  fui  tes  :  [  ce  qui  fem- 
ble  infinuer  que  cet  Avis  n'avoit  pas  en- 
core été  produit  au  Parlement.]  101.  Cou* 
.  dirions  fous  lesquelles  il  cor.fent  à  Téta- 
»  bliflèment  des  Jéfuites.  107  &fuiv.  Addi- 
tion à  ces  reftriâions.  105.  bfviv*  Sur  (on 
contentement ,  l'Aflembiée  de  PoiiTy  les 
reçoit  à  diverfes  charges  &  conditions» 
123.  Il  fe  jcint  à  PUniverfîté  contre  le» 
Jéfuites.  ifo. 
2e  Bellegarde    Roger  ) ,  Duc ,  Gouvernent 
de  Bourgogne,  obtient  rétabiiflement  des 
Jéfuites  a  Auxerre.  à»  137- 
Bellelli  (...),  AugufHn ,  taxé  d?héré/îe  par 
les  Jéfuites,  déclaré  innocent  par  le  faint 
Siège,  d,  17*. 
ïe  Bellievre  (  Pompone  )  ,  Chancelier  de 
•  France ,  propofè  aux  Gens  du  Roi  la  de£  . 
trudion  de  la  pyramide  élevée  en  mé- 
moire de  l'attentat  de  Jean  Cbâ tel  ay  294» 
&  Bellievre  (  Nicolas  )  ,  Procureur  Général 
au  Parlement  de  Paris ,  fils  du  précédent  » 
mis  au  nombre  de  ceux  qui  ont  conclu 
contre  les  Jéfuites»  b ,  1 97 • 
Vellqy( Pierre),  Avocat  Général  au  Parle- 
ment île  Languedoc.  Son  réquisitoire  con- 
tre les  Jéfuites  a,.$o6&*fufr. 
^Bernard  (  le  Père  ) ,  Jéiuite ,  préfide  au  Con-? 

lêil  des  feize  dans  la  Ligue,  a,  270. 
Bénédi&ins,  religieux.  Bénéfices  que  les  J£- 
'  fuites  leur  enlèvent  en  Allemagne,  h  34*» 
Leur  procès  avec  les  Jéfuites  pour  le  Col- 
lège de  l'Abbaye  d'Anchin,  ri*  (yfuiv* 
&  pour  le  Prieuré  4e  Davroiu  ç%  3$  t> 
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Tuw*  Editeurs  des  Œuvres  de  S.  AuguftinV 
ils  font  calomniés  par  les  Jéfuites ,  &  ju£- 

r>  l*?'s  Par  ^  ïnquifîrion  de  Rome,  d,  1*1.. 

Bénéfices  d'Allemagne  ufùrpés  par  les  Jé- 
fuites fur  les  Béttédi&ins,  Bernardins*  &cv 

Benott  XIII,  Pape ,  maintient  la  doctrine  de 
S.  Auguih'n  ,Tùr  la  grâce  &  la  prédeftina  • 
tion.  c,  no  Reconnoît  l'orthodoxie  des 
Appellans  *  en  approuvant  les  douze  Ar- 
ticles  propotés  par  le  Cardinal  de  Noail- 
les.  d,  \rè  bfuiv.  Les  Jéfintes  lui  réfift 
tent.  Ibid. 

Benoit  XIV,  Pape  ,  refufè  d'écouter  la  de-: 
mande  des  J -fuites  Polonois.  c,  79.  Sa 
Lettre  encyc'ique  aùxEvéquçs  de  France» 
Tip.il  maintient  la  doârine  de  S.  Au-, 
guftin.  no.  Craint  que  les  Jéfuites  ne  le 
faffênt  mourir.  28  t.  Commet  le  Cardinal 
Saldanha  pour  lès  réformer  en  Portugal.*?, 
*8  8c!lfes&  Décrets  qu'il  *  publiés  contre 
les  Jéfuites,  &  auxquels  ils  ont  réiîflé.iSi* 
&»  fuiv. 

Btnfi  (le Père  ) ,  Jéfurte,  Auteur  d'une  Di£ 
femtion  condamnée  par  Beriok  XIV.  dj 
1S6. 

Bernardinr ,  religieux*  Bénéfices  que  les  Je* 
fuites  leur  enlèvent  en  Allemagne*  à,  341» 

Berruyex  (  Ifâac-Jofeph  ) ,  Jéfuite,  Soihèïiê 
toire  du  Peuple  de  Dieu,  i,  jr?.  Il  efl 
convaincu  de  blaf  bernes,  c,  &£•  Ses  er- 
reurs. 112;  Il  les  avance  8c  les  foutient  au 
mépris  de  k  doctrine  de  rEglife,&  la  So- 
ciété prend  fà  défenfè.  d  ,  135  €r*  ftzV»  Ses 
Ouvrages  font  condamnés  par  Benoit. 
XIV,.  188  &  /aàvfcpar  Clément  XUh 
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,  i8p  frJuiV.  Il  cfl  avoué  &  déf  avoué  pat 
•  les  Jéfuites.  148. 

Berti  (...),  AuguAin,  calomnié  par  les  Jé- 
-  fuites  ,  &  juftifié  par  le  fiûnt  Siège,  c,  i  *o. 

d,  ifj. 
Béliers*,  Ville  du  Languedoc.  Les  Jéfuites 
n'en  Sortirent  point  lorfqu'ils  furent  chat  . 
fés  de  France  ;  &  lors  de  leur  rappel ,  il 
leur  fut  permis  d'y  refter.  a ,  441. 
Bibliothèque  Janfénifte  du  P.  Colonia  Jéfiike, 
d,  163.  condamnée  par  Benoit  XIV.  1 86. 
Biens  des  Jéfuites.  Illufion  du  vœu  de  pau- 
vreté entendu  félon  lesConftitutionsde 
la  Société,  c,  377  &*  Juw.  Les  Jéfuites 
de  la.  féconde  clafle  font  les  feuls-prôr 
priétaires  de  tous  les  biens  de  la  Socié- 
té. 391  &»  fuiv.  Les  feuls  Prof  es  en  ont 
Padminiftration   fous  le   bon   plaifir  du 
Général  &  félon  fon  choix.  $9$  (ffuip* 
Les  Jéfuites  delà  troifîéme  claïïe  ne  peu- 
vent fuccédçr,  ni  la  Société  pour  eux  :  que 
Reviennent  leurs  biens?  40*  tffuiv.  Le  Gé- 
néral prend  les  biens ,  &  les  Collèges  ft 
chargent  des  perfonnes.  411  &*  fuiv»  Les 
Proies  prétendent  être  les  plus  pauvres  de 
la  Société  ;  mais  dans  le  fait ,  ils  ne  font 

-  pas  plus  pauvres  que  les  autres,  w&fuiv» 
De  même  les  Maifons  ProfefTes  font  répu- 
tèts  les  plus  pauvres,  &  cependant  elles 
ne  manquent  de  rien.  441  &fuiv.  On  peut 
être  expulfé  de  la  Société  fans  en  retirer 
les  biens  qu'on  y  at»ra  apportés;  d,  146* 

-  fuiv.  La  Société  peut  auffi  reprendre  ceux 
qu'elle  a  renvoyés,  &  recueillir  ainfi  leurs 
biens.  16  6*  fuiv.  Le  Général  eft  feul  Ad- 
jniniârateur  de  tous  les  biens  de  la  Socié-r 
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te.  43  (rfuiv.  Il  ^ifpofe  comme  il  luî  plaît 
des  biens  de  ceux  qui  entrent  dans  h  So- 
ciété. 6l.  Incertitude  de  tous  les  Ades  8c 
Contrats  de  la  Société  ,  ou  même  de  fon 
Général.  232  bfuiv.  Trois  fources  fécon- 
des dès  nchefles  de  la  Société.  252  €rJùiV. 
i°.  Le  jeu  de  Ces  vœux;  ftid.  20.  Ses  Col* 
léges  ;  25  %  &*  Jwiy.  30.  Ses  Millions.  2^ 
£r/ï«V.  Les  grands  biens  des  Jéfuites  (ùf- 
firoientfeuls  >  our  prouver  combien  cette 
Société  eft  préjudiciable  aux  Etats.3 11  &* 
fuiv.  Voyez  Contrats  &  Succeffionr* 

de  la  Bigne  (  Marguarin  ) ,  Reâeur  de  l'Uni- 
verfîté  de  Paris ,  oppofé  aux  Jéfuites.  a  » 
210. 

Billan,  Ville  d'Auvergne  ,  dont  PEyéque 
de  Clermont  eft  Seigneur.  Les  Jéfuites  y 
(ont  établis  par  Guillaume  du  Prat.  a>  3  8» 

ie  Biron(  Charles  de  Gontault),  Duc^  Ma- 
réchal de  France.  Les  jéfuites  deviennent 
complices  de  fa  confpiration.a,  421  & 

fu*Vm 
Siskop  (  Guillaume  ) ,  Doâeur  de  SorbonneJ 

envoyé  en  Angleterre ,  en  qualité  d'Eve- 

que  délégué  du  làint  Siège.  4,  2*6. 

Jiïackwel  (  George),  Archiprétre,  commît 
en  cette  qualité  par  la  Cour  de  Rome  pour 

•  prendre  foin  de  l'Eglife  d'Angleterre.  a9 
343  (rfuiv.  S'unit  aux  Jéfuites ,  &  prend 
part  à  leurs  violences»  lbid.  Bref  que  Clé- 
ment VIII  lui  adrefle  pour  réprimer  Cet 
entreprises.  361  &  fuiv.  Les  Jéfuites  A 
brouillent  avec  lui.  b ,  196. 

JBlois,  Ville  de  POrléanois.  Les  Jéfuites  fy 
introduisent.  £,  13$. 

Bobadilla  (  Nicolas  -Alfonfc.),  cinquième 
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difcîple  d'Ignace,  a,  13.  Defiinre  pourîe 
Portugal,  cependant  n'y  va  pas.  17*    * 

Bochirt  (l'Abbé)  de  Saron.  Sa  Lettre  à  l?Er 
véq,ue  de  Clermont  Ton  oncle,  c ,  1 18* 

Boette  (  Imbert  ) ,  Jéfuite,  introduit  Ces  Con- 
frères à  Sens,  b ,  1  38  tffuiv* 

Bohême  y  Royaume  d'Allemagne.  Les  Jéfiû- 
tes  en  font  cbuffés.  b  ,  100.  Ils  y  tant  de~ 
puis  rentrés»  102.  Comment  ils  fè  font 

•  rendus  maîtres  de  TUniverfité  de  Prague» 

8<?/ia(Jf an),  Cardinal,  taxé  d'héréfie  par 
\  les  Jéfuites.  às  17$. 

Bongars  (  Jacques  ),  Envoyé  de- Henri  IV 
en 'Allemagne.  Lettre  où  ce  Prince  lui 
parle  du  rétabliflement  des  Jéfiiites.  a* 
■  413- 

de  Bonii  (  Jean  )  ,  Cardinal ,  Evéque  de  Be-* 
ziers,  intime  au  Syndic  de  Sorbonnelea 
ordres  de  la  Reine  Régente  pour  empê- 
cher la  cenfure  du  Liyxe  de  Becan.  b,  60. 

Boonen  (...),  Archevêque  de  Matines  % 
s'éléye  contre  la  Morale  relâchée*  b,  fojf 
frfuiv. 

Bordeaux ,  Capitale  de  la  Guyenne.  Les  Jé-S 
fuites  en  font  chaffés.  a9  %  % o.  Ils  y  rentrent^ 
êc  y  reûent  malgré  le  banniflement  de  la 
Société*  304.  Lors  du  rappel  de  leurs 
Confrères  ,il  leur  eft  permis  d'y  demeu- 
rer. 441.  11$  ne  préfèntent  l'Edit  du  rap- 
pel qu'à  la  Chambre  des  Vacations.  485U 
trfuiv. 

'ie  Borgia  (François) ,  Général  des  Jéfuirèsi 
follicite  auprès  du  Pape  en  faveur  des  Jé- 
Inites  de  France*  a,  170»  Trifle  préfage 
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ïpi'îl  prononce  lui  -  même  contre  ù.  So- 
ciété, e ,  227  frfuiv. 
Borirç,  Grand  Duc  de  Mofcovie,  détrôné 
par  le  faux  Demetrius ,  créature  des  Je* 
fuites.  <z,  331  &Juiv. 
Borromée  (S.  Charles),  Cardinal  ,  Arche- 
vêque de  Milan,  trompé  par  les  Jéfuites, 
fe  aefabufè,&  leur  été  Ton  Séminaire*  a^ipz 
&fuiv.$i6*Le  crédit  des  Jéfuites  à  Rome 
une  des  eau  tes  de  (à  retraite.  196.  Ses  Ré~ 
-  gles  réimprimées  en  France,  i,  4^0.  c,  iôf  • 
Borromée  (  Frédéric  >,  Cardinal,  Archevêque 
de  Milan  ,  neveu  du  précédent,  E  ou  plu- 
tôt, (on  cou/în  germain.  Voyez  dans  le 
Dictionnaire  de  Moreri ,  l'article  Borro- 
mée. ]  Il  .<îte  auxjéfuites  les  Collèges  du 
Djocefe  de  Milan,  a,  153. 
Bojfuet  (  Jacques  -  Bénigne  )  ,    Evêqne    de 
Meaux  r  calomnié  par  les  Jéfuites.  b9  482. 
Bojfuet  (•••),  Evêque  de  Troyes ,  neveu- du 
précédent,  obligé  de  pourftivre  les  JeC 
au  Parlement,  b  ,  482. 
Boucher  (Jean  ) ,  Curé  de  S.  Benoît  a  Paris  r 
on  lui  attribue  fauflement  deux  Libelles* 
by  221. 
Boucher  at  (  Aimon  ),  Avocat  Général  au  Par- 
lement de  Paris ,  mis  au  nombre  de  ceux 
qui  ont  conclu  contre  les  Jéfuites.  by  197 • 
T&oucket  (  le  Père),  Jéfùite  Millionnaire.  Ac- 
tion impie  par  laquelle  il  trompe  &  fé- 
duit  les  peuples  de  la  Chine,  c,  64.  i>  1 68» 
Bouillon*  ville  des  Pays-Bas  fous  titre  de 
Duché.  Arrêt  du  Tribunal  fouverain  de 
cette  Principauté  contre  les  Jéfuites.  c,$  w 
te  Boula?  (  Céfar-EgafTe),  Recteur  &  HiÛcfe 
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riographe  de  l'Univerfiié  de  Pans.  Cdt 
dans  (on  fîxiéme  volume,  qu'il  parle  des 
Jéfuites.  a ,  40* 
ie  Bourbon  -  Vendante  (  Charles  ) ,  Cardinal , 
Archevêque  de  Rouen ,  frère  d'Antoine 
Roi  de  Navarre ,  Confervateur  des  pri- 
yiléges  de  l'Univerfité  de  Paris.  Il  eft  fol- 
licite  par  les  Jéfuites.  a ,  226.  Il  emploie 
fon  crédit  pour  les  faire  entrer  dans  l'U- 
niverfîté de  Paris.  233  bfuiv*  Il  avoit^dé- 
ja  tout  fait  pour  les  établir  à  Rouen.  135 
frfuiv.  Il  meurt  (ans  avoir  pu  y  réuffir* 
237.  Les  Jélùites  avoient  voulu  faire  pap- 
ier fur  (à  tête  la  Couronne  de  France»  a  , 
»4*  ^,258, 
ie  Bourbon" Conâé  (Charles)  ,  Cardinal, 
Archevêque  de  Rouen  ,  neveu  &  lucce(- 
feurdu  précédent,  moins  affeâionné  aux 
Jéfuites.  a,  137*  Il  intervient  néanmoins 
pour  eux  dans  leur  procès  contre  l'Uni- 
verfîté en  i5£4-  z67Îrfuiv. 
Bourdin  (Gilles),  Procureur  Général  au 
Parlemente  Paris,  donne  (es  conclu- 
rions contre  les  Jéfuites.  a,  148.  J,  197. 
Bourgeois  (Jean),  Dcâeur  de  Sorbonne, 
envoyé  à  Rome  par  les  Prélats  approba- 
teurs du  Livre  de  la  fréquente  commu- 
nion. 3,  418  &fuiv. 
Bourges ,  Capitale  du  Berri.  Les  Jéfuites  s*y 

établiffent.  a ,  222  &fuiv. 
de  Bourges  (...)>  Evêque  d'Afcala,  perfécu- 

té  par  les  Jéfuites.  b ,  368. 
Bourg-fontaine,  lieu  voifîn  de  Paris ,  fuppo» 
fé  par  les  Jéfuites  comme  théâtre  du  Ro~ 
*   man  connu  (bus  le  nom  de  Fable  de  Bourg* 
fontaine,  c ,  105  &»  fuiv% 
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}aBouffac>  paroifle  du  Diocèfe  de  Dol  en 
Bretagne.  Droirs  que  les  Jéfuites  s'y  at- 
tribuent en  qualité  de  Curés  primitifs,  b  , 

Brabantj  Province  des  Pays-Bas  fous  titre 
de  Duché.  Le  Confeil  deBrabant  n'eft  ffm 
favorable  aux  Jéfuites.  a,  180  fr  fuiv.'A 
quelles  conditions  le  Roi  d'Efpagne  per- 
met aux  Jéfuites  de  vivre  dans  le  Bra- 
bant.  182. 

Brejt,  Ville  de  Bretagne.  Les  Jé&ites  s'y  in- 
troduisent, c ,  1 4  {?  fuiv. 

U  Bret  (  Cardin  ),  Avocat  Général  au  Par- 
lement de  Paris ,  favorife  les  Jéfuites.  b, 
ix  tffuiv. 

Brifacier(  Jean) ,  Jéfiiite.  Son  Ouvrage  in- 
titulé, le  Janfénjfme  confondu ,  eft  condam- 
né par  un  Mandement  de  V Archevêque  de 
Paris,  i,  487- c ,  103.  Requête  qu'il  pré- 
fente  à  l'Archevêque  de  Rouen.  i,  487  *> 
fuiv. 

Britto  ( le  Père),  Jéfuite ,  Miffipnnaire ,  dé- 
fenfèur  des  pratique*  fupéïfeitieufes  du 
Malabar,  &  néanmoins  exalté  comme 
un  Martyr  de  la  Foi.  d,  184. 

ie  Bronfvel  (George  ) ,  Archevêque  de  Du- 
blin ,  (a  prophétie  fur  la  Société  des  Jé- 
fuites. a ,  66  &»/uzV.  Combien  elle  reffem- 
ble  à  ce  qui  fe  paflê  de  nos  jours,  d ,  3 17 
f>  fuiv* 

Brouet  (  Pafquier) ,  un  des  premiers  compa- 
gnons d'Ignace,  a,  14.  Sa  converfation 
avec  Etienne  Pafquier.  tsyO'fuiv. 

Brulart  (  Noël  )^ft:ocureur  Général  au  Par- 
lement d«  Paris  t  s'oppofc  à  l'enregiilr* 
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ment  des  Lettres  Patentes  accordées  a\fy 
Jéfuites.  a,  $9*b,  *97> 

BruUrt  de  Genlis  (  Charles  ) ,  Archevêque 
d'Embrun,  inquiété  par  les  Jéfuites. 6, 
480. 

ffuxelles,  Capitale  du  Brabant.  Entreprise 
que  les  Jéfuites  y  forment  fur  les  droits 
des  Curés,  a,  184. 

Huiles  accordées  par  les  Papes  en  faveur  des 
Jéfuites.  Elles  excédent  le  nombre  des 
quarante  dont  ils  ont  formé  le  Recueil»  a, 
34.  Eufrache  du  Bellay  tire  de  ces  Bullei 
mêmes  un  motif  comr'eux.  48  fr  51. 

Bulle  In  eminenti  ,  d'Urbain  VHLc,.£l« 

Bulle  Vineam  DojuiNi  j  de  Clément  X I. 
C,H4. 

Bulle  Unigbnitvs  ,  de  Clément  XI.  c>  1  ifc 
bfuiv.d,  174. 

Bulle  Ex  uiA  vis,  de  Clément  XI.  à,  169* 

Bufembaum  (le  Père) ,  Jéfiiite.  Son  infâme 
Ouvrage  profcrit  par  les  Parlemens  de 
Touloufe  &  de  Paris.  ly  515.  c,  14.  Dé- 
clarations préfentées  par  les  Jéfuites  der 
*  vaut  ces  deux  Tribunaux  à  cette  occafîon. 
c  y  24*  Ses  erreurs  avouées  &  défapprou* 
vées  par  les  Jéfuites.  d,  248* 

C. 

CABRESPINE  (  le  Père  )  ,  Jéfuîte,  Or- 
donnance rendue  contre  lui  par  M.  de 
Tourouvre  >  Evêque  de  Rhodes,  b  ,  514. 

Cadri  ( .  . .  ),  Continuateur  de  FHiftoire  de 
la  Cenititution  Unigeitttus.  c,  1 19» 

Cacn ,  Ville  de  Nçrroandie".  Les  Jéfuites  srj| 
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StablifTent ,  &  veulent  fe  faire  aggréger  à 
l'Univerfîté.  a ,  48*.  &/î/zV. 
Cahors,  capitale  du  Querci.  Les  Jéfuites  s'y 
étabiiflent  fans  la  permiffion  de  Henri  Wz 

-  il  ordonne  qu'ils  foient  chaffés.  a  ,  410, 
Cajetan  ou  Caëtan  (  Henri  ) ,  Cardinal ,  Lé-, 

gat  eli  France  en  faveur  des  Ligueurs,  a  , 
»'$i.  Protecteur  de  la  Nation  catholique 
d'Angleterre,  favorifeles  JéfUites.  345. 

Cajetan  (Canaille),  Patriarche,  frère  du 
précédent ,  Nonce  en  Efpagne ,  impofe  fî- 
îence  fur  la  difpute  qu'avoit  excitée  le 
livre  de  Molina.  a,  386. 

G&igord  (  le  Père  ) ,  Jéfuite ,  Solliciteur  du 
procès  des  Jéfuite*  contre  i'Univerfité.  a, 

Calomnies.  Les  Jéfuites  fe  permettent  de  ca- 
lomnier quiconque  peut  leur  nuire.  d% 
**9  bfuiv.  Ceft  ce  qu'ils  viennent  de  pra- 
•  tiqu«r  à  l'égard  du  Roi  de  Portugal.  Ilid. 
Gampian  (Edmond),  Jéfuite  féditieux  en 

"Abglet-erie ,  condamné  à  mort,  a ,  3 17. 
Ca/mzj  (  Jean  -  Pierre  ),  Evéque  de  Bellay;, 
loué  par  les  Jéfuites,  &  enfuite  calomnié 
I  par  eux.  b ,  %  $9  bfuiv. 

|       &  Camus  (  Etienne  )  ,  Evêque  de  Grenoble, 
I  inquiété  par  les  Jéfuites.  b,  480. 

■       Canada,  ou  nouvelle  France,  grande  Pror 
vînce  de  l'Amérique  feptentrionale.  Les 
Jéfuites  Vy  introduisent,  b ,  343.  Ils  en 
;  excluent  les  Récollets. 3 44  frfuiv.lU  s'op- 

i  pofènt  2  réredion  de  l'Eveché  de  Que- 

I  bec.  34c  îffuiv.  ' 

|       Canaye  (  Philippe)  ,  Sieur  de  Frrfne,  Ainr* 

-  baflàdeur  de  France  à  Veniûv  Ses  Lettref 


-*** 
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touchant  Pexpulfion  des  Jéf  lites  hors  dès 
Etats  de  Venile.  a ,  403  Çffuiv. 

Cano  (  Melchior  ) ,  Dominicain  ;  fes  présa- 
ges fintitres  fur  le  nouvel  Inftitut  des  Jé- 
fuites,  a,  %9  bfuiv*  Il  eft  envoyé  au  Con- 
cile de  Trente ,  &  fait  Evéque  ues  Cana- 
ries* 3 1 .  Sa.  Lettre  à  Régla,  Auguftin,Con- 
fefleur  de  l'Empereur  Charles  V.  Ibiâ.  &• 
fuiv.  Il  eu  perfécuté  par  les  Jéfuites.  b  , 
37*. 

Capiffucchi  (  Raimond) ,  Maître  du  (acre  Pa- 
lais ,  &  depuis  Cardinal.  Note  qu'il  a  lai*1 
fée  fur  les  Jéfimes.  c,  19  frfuiv. 

Capucins,  Religieux,  à  l'exemple  des  Jéfui- 
tes, ils  réfutent  de  prêter  ferment  à  Henri 
IV,  a,  25p.  &  d'obéir  aux  ordres  du  Se-. 
-  nat  de  Venife  au  teras  de  l'interdit*  400. 
Entraînés  par  les  Jéfuites  dans  leur  révol- 
te contre  l'Archevêque  de  Sens ,  ils  font 
fiappés  d'excommunication  comme  eux. 
h ,  44*  bfuiv*  Ils  font  interdits  de  toutes 
fondions  &  de  toute  quête  au  Diocèfè  de 
Langres.  44t.  Millionnaires  en  Grèce , 
leur  démêlé  avec  lesjéfuites  dans  l'ifle  de 
Chio  &  en  Syrie*  c,6%  frfuiv* 

ie  Carienas  (  Bernardin  ),  Evêque  du  Para- 
guai ,  perfécuté  par  les  Jéfuites.  b ,  348  &• 
Juw. 

de  Carpi ( Rodolfe  Pio  ),  Cardinal,  Arche- 
vêque de  Salerne ,  protège  les  Jéfuites» 
a>  74*  Travaille  à  calmer  les  contestations 
qui  s'étoient  élevées  parmi  eux  après  la 
mort  de  leur  Inflituteur.  8; • 

Carvalhq  (  Jofeph  -Sebaftien  )  ,  Comte 
d'Oeiras  ,  Minifixe  du  Roi  de  Portugal,  i, 


DBS   M  AT  TE  RE  S.       367 

Cas  de  conscience  touchant  le  formulaire* 
c,  113. 

Cajimir  (  Jean  ) ,  Roi  de  Pologne ,  Ce  laifle 
furprendre  par  les  Jéfuites.  c ,  77. 

Cafnedi  (Charles-Antoine) ,  Jé'uite.  Son  Ou- 
vrage Théologique,  b  ,  J14. 

Catien  (  Jean) ,  Moine.  Ses  Conférences  pu- 
bliées avec  des  notes  Pélagiennes ,  par 
Etienne  Tuccius  Jéfâite.  a,37f  &/u*V. 

de  Cajtro  (  Matheo  ) ,  Vicaire  Apoûolique  de 
l'Empire  d'Abiffinie ,  puis  Evéque  pour 
les  Indes,  perfecuté  par  les  Jéfuites.  b, 

35** 
Cafuiftes  relâchés  de.  la  Société  de  Jefus, 
•  attaqués  par  M.  Pafcal  dans  Ces  Lettres 
Provinciales,  i,  486  bfuiv*  Dénoncés 
àTAflemblée  du  Clergé  tenue  en  16$  6* 
âfi9  Êrjuiv.  Leur  Apologie  par  le  P.Pirot. 
4^0  îrfmv*Cy  106  bjuiv.  Elle  eft  con- 
:    damnée  à  Rome  pair  Alexandre  VIL  b , 
.    4?3«  d,  173;  Ecrits  des  Curés  de  Paris 
contre  la  Morale  relâchée  de  ces  CzCuiC- 
tes,  &  de  leur  Apologiste,  b ,  4^3  bfaiv. 
Elle  eft  avouée  &  déiàvouée  par  les  Je-, 
fuites,  d,  148. 
Catherine  de  Medicis ,   Reine  Régente  en 
France,  prend  avec  chaleur  les  intérêts 
des  Jéfuites.  a ,  105  îrfuiv*  1 1  f ,  170.  c , 
-    156  bfuiv. 

Catherine  d'Autriche ,  Reine  Régente  en 

Portugal. ,  donne  fo  confiance  aux  Jéfiii- 

tes^^eûfupplantée  par  eux.  û,  175    ^ 

Carkôtifues  aceufés  d'héréfîes  par  les  Jéfiii- 

.    tes ,  c,  9 1  &•  fuiv.  Cous  les  differens  noms 

jfeRichejrifme,  ?*•  Prédcflinatùuulmc, 
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.  IbuL.  Baïanifme ,  9  3  &fuiv.  Janfénifkie,  j.f 
tffuivm  Qucfncllifmc.  117.  Çrfuip* 

'ieCaulet  (  François  Etienne  ) ,  Evêque  de 
Parmers.  Entreprises  des  Jéfuites  contre 
-lui.  b  ,  463  trfuiv.  Ils  travaillent  à  le  faire 
dépoter,  c,  10p. 

ie  Caumartin  (François le  Fevre  ),  Evéigue 
d*  Amiens.  Soulèvement  des  Jéfuites  con^ 
tre  lui.  b,  419  &fuiv. 

Couffin  (Nicolas)  ,  Jéfuite  ,  Confeflêur  dé 
Louis  XIII.  Sa  difgrace.  b  ,  404  .&  fuiv. 
Prend  la  défenfè  de  la  doârine  de  fèt 
confrères.  liid.  408  frfuiv*  426. 

ieCqylus  (Charles),  Evèque  d'Auxerre^ 
interdit  les  Jéfuites  &  leurs  Congréga- 
tions, b ,  47*  (rfuiv.  Cenfùrela  dodrine 
du  P.  Lemoine  Jéfuite  :  Remontrances  que 
les  Jéfuites  lui  adreflènt.  %\%  frfuiv* 

Cellot  (Louis),  Jéfuite,  donne  un  Traité 
(ùr  la  Hiérarchie ,  oà  il  (è  propofè  de 
combattre  Pttrus  Aureliuu  b ,  311  Çffuiv* 
Ce  Livre  eô  cenfuré  par  la  Faculté  de 
Théologie  de  Paris.  Ibid.  Déclaration  qvp 
ce  Jéfuite  donne  pour  empêcher  la  publi- 
cation de  cette  Cenfure.323   &fuiv.  Il" 
renouvelle  fes  erreurs.  314.  Ecrit  plein 
de  malignité  qu'il  compofe  fous  ce  titre  » 
Goàellus  an  Orator  vtl  Poëta  ?  5 25. 
Cérémonies  idolâtres  &Xùperftitiei'fës,mafn-. 
tenues  parles  Jéfuites  dans  leurs  Mi  fiions, 
au  mépris  de  la  dodrine  de  lEglifè^TÎ* 
&>fuiv*  &  des  Cenfures  portées  par  Inno- 
cent X,  152.  Clément  IX,  155.  Clé- 
ment X,Ibii.  Innocent  XI,  ïf&  fr/uiv* 
innocent  XII ,  1 6$  &»jujV.  Clément  Xl , 
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1 6$  fyfuiv.  Innocent  XIII,  175  trfuiv. 
Benoît  XIII  >  17*.  Clément  XII ,  iSofy 
fuiv*  Benoît  XIV,  18$  bfiiv.  Elles  font 
avouées  &  défavouées  par  les  Jcfiiites.i4&, 
Lareflburcedes  Jéfùites  contre  leurs  ad- 
verfàires  fur  ce  point ,  eil  le  reproche  de 
Janfeoifme.  c,  xubfuiv.  Appel  des  JéV 
Suites  au  Tribunal  de  l'Empereur  idolâtra 
de  la  Chine,  d,  165.Edu  de  l'Empereur 
de  la  Chine  qui  ordonne  de  chaflèr  tous 
les  Miffionnaires  fqui  n'auroient  pas  le 
Pîao.  Ibid.Voyezriao* 

Cerri  (Urbain), Secrétaire  déjà  Congréga- 
tion de  la  Propagande.  Ecrit  qu'il  adrefle 
à  Innocent  XI.  h,$6t  &fuiv, 

ie  h  Chaire  (  François  ) ,  Jéfuite,  Confeflèur 
de  Louis  XIV,  procure  des  Bénéfices  à  fa 
Société*  c ,  37.  Eft  le  grand  mobile  de  la 
Fourberie  de  Douay.+ft.  Perfùade  à  Louis 
XI V  de  pourfuivre  le  prétendu  Janfe- 
nîfme.  114-  Détruit  la  Congrégation  des 
Filles  de  l'Enfance  ,  1 16.  fit  jjorte  les.dei> 
jiers  coups  à  Port-Royal.  Ibtd.  &fuip.  Soit 
crédit  puiflant.  2JJ*  ''    - 

Chamberry ,  Capitale  de  la  Savoie.  Défenfês* 
font  faites  aux  Jéfuites  d'y  faire  aucun 
exercice  pour  l'éducation  de  la  jeunefiè* 

Chambre  des  Méditations  des  Jéfuites,  ou 
fut  introduit  Jean  Châtei.  a, ,187  trfuiv. 

Cham-Hiy  Empereur  de  la  Chine.  Les  Jé- 
fuites abufent  de  fà  confiance,  c,  i7.$.JEdit 
qu'ils  obtiennent  de  lui.  Voyez  Piao*, 

ChamillarU.    .  ),  Doâeurde  SorbonneJ 

Examinateur  des  Provinciales.  b\,ioi. 

TomlV.  R 
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Chapitres  Eccléfîaftiques.  L'Infiîtut  des  Jé-r 
.    fuites  attaque  leurs  droits*  a ,  1 5 1 . 

S.  Charles^  Borromée- Voyez  Borromée. 

Charles  IX  y  Roi  de  France.  Les  Jéfùites  font 

'.  favorifés  &  foutenus  par  la  Reine  Régente 

.  fa  mère.. a,  ti^X^fuiv.  %z$.  Il  continue 

.  de  leur  itxm  favorable»  114  &  %%%. 

Charles  -  Emmanuel  f  Roi  de  Sardaigne, 
achevé  de  recirer  d'entre  les  mains  des  Jé- 
fuites  l'éducation  de  la  jeuneiTe  defcsEtats. 
c*S7  £?iuiK; 

Charles  III ,  Roi  d'Elpagne,  commence  de 

,  n*êue  pas*  foyorable  aux  Jéfuites.  c , 75  G*  s 

•  fuiv.  . 

Charnok  (Robert)  »  Prêtre  Angloir,  écrit 

■   pour  la  dcfenft  de  Ces  frères,  a ,  3  6 1 . 

Chajlel  (  Jean  ) ,  parricide ,  endôâriné  par 
les  Jéfuites*  a ,  *4<?  &  «52.  Son  attentat. 
187.  Sa  condamnation,  189» 

Chajlel  (Pierre  ),,  père  du  précédent ,  banni, 
ùl  maifon  rafëe,  6c  pyramide  élevée  au 

.   même  lieu*  %9%* 

Çhajletér  llluiîon  du  vœu  de  chafleté  cher 
les  Jéfuites.  c*  387. 

ÇUteleti  Tribunal  de  la  Prévôté  &  Vicomte 
de  Paris ,  condamne  au  feu  deux  Libelles 
intitulés, V\inMjtfteriapoliticay8c  l'autre 
Admonitio  odRegem.b,  zti  G*Jwr» 

ieChâtillon  (Odet  de  Coligni),  Evêque  de 
Beauvais,  Cardinal9Con(çrvateur  des  pri- 
vilège 5  de  rUniverfîté  de  Paris.,  inter* 
vient  pour  elle  contre  les  Jé&ites.  a , 

Çk*vaiier<>  libraire ,  décrété,  pomynroîr  im- 
prima la  Plainte  apologétique  du  Pçrc 
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RicheomeJéfuite.  a,  42  j.  * 

Cfcwe,  Empire  dans  l'Afie.  Conduite  quel» 
Jéfuites  y  tiennent.^,  J*.d,  281.  Voye 
Cérémonies  idolâtres  &  fuperilitieufes. 

Çkw  ou  Scio ,  Me  de  l'Archipel.  Les  Jéfuîte 
y  permettent  le  Mahométifme'.  c,  <J< fi. 
Jttzy.  d ,  282.  J 

ieChherni(PkiiipVt  Hurault),  Chancelier 

de  France,fous  Henri  IV,  voit  avec  peine 

la  conduite  contradidoire  que  tiennent 

les  Pariemens  de  Paris  &  de  Touioufe 

touchant  les  Jéfuites  du  Collège  de  Tour- 

non.?,  3 15.  Tant  qu'il  vécut, les  Jéfuites 

bannis  de  France  ne  purent  qbtenir  leur 
rappel.  417. 

iteao(r^/(Gilbert),Ev^ue  de  CommiW 
charge  par  rAfTemblée  du  Clergé  deié<o! 
de  dreiTer  une  Lettre  circulaire  contre  les 
Jéfuites.  i,  441.  Accufé  de  Janfénifine  par 
les  Jéfuites.  c ,  99. 
Çhreikton  (le  Père),  Jéfuité  féditieux  en  ' 

Angleterre.  af  3 17  fyfuw. 
deCicé(. . .),  Eyéque  deSabula,  perfecutc 

par  les  Jéfiiites.  1,169. 
Ornent  {  Jacques),  parricide ,  préconifê  par 

:  les  Jéfuites,  a ,  245*. 

Clément tVl II,  Pape ,  délivre  deux  Bulles 

contre  la  Reine  d'Angleterre  i  la  follicj- 

:    talion  des  Jéfuites.  a,  32J  frfuiv.  Bref 

qu'il  adreflè  à  J'ArcMprétre  Blackwel 

3  vqpr  réprimer  fcs  entreprises.  361  bfuiv, 

irbrdonne  aux  Jéfuites  de  réformer  leur 

.règlement  d'étuejes.  372.  Par  fes  ordres 

Henn^uez  dreflè  une  Cenfure  du  Livre 

de  Mblinà.  381.  Il  veut  appaifer  la  dilpute 
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que  ce  Livre  avoit  excitée,  38  f  &  fidv. 
.  Evoque  à  Rome  cette  affaire.  587  OJazV* 
Affifte  aux  Congrégations  deAuxuiis.î9$.' 
Les  Jéfuites  mettent  en  thèfe  qu'il  n'efipas 
de  foi  que  Clément  VIII  foit  vrai  Pape, 
3P4.  Il  follicite  auprès  de  Henri  IV  le 
rappel  des  Jéfuites,4i  $  bfuiv*  &  l'obtient. 
440.  Défend  aux  Jéfuites  d'enfeigner  la 
Logique  &  la  Phyfique  à  Louvain.  b  >  104, 
Nomme  un  Archevêque  d'Utrecht,  mal- 
gré les  intrigues  des  Jéfuites.  ji^.Révo- 
.  que  le  privilège  accordé  aux  Jéfuites  pour 
la  miffiçn  du  Japon,  mais  à  certaines'con- 
ditîons.  3  53.  Forme,  le  defTein  d'abaifler 
4'ambition  des  Jéfuites,  mais  ne  peut  y 
réuffir*  c,  %79*  Ne  peut  parvenir  à  exécu- 
ter la  réforme  des  Je  faites  fbllicitée  par 
ceux  des  provinces  de  Portugal  &  d'Efpa- 
gne,  d,  9 1  bfuiv.  Les  Jéfuites  fç  jouent  de 
lui ,  Se  lui  réfiftent.  148  &»JmzV. 
Ciment  IX  9  P^pe,  veut  rendre  la  paix  à 
TEglift.  c/10*  tfjuiv.  Lçs  Jéfuites  mépri*- 
Cent  Ces  Décrets,  d  ,  1  f  1,  1 5. 5  ù*fuiv*    ' 
Clément  X9  Pape,  cenfure  Ja  morale  relâchée 
Se  les  idolâtries  Chinoifes  ;  les  Jéfuites 
méprifènt  fes  Décrets,  d9 154,  157  &fuiv. 
Clément  XJ ,  Pape,  Décret  par  lequel  il  corn 
firme  fà  Bulle  de  1704  furies  cérémonies 
de  la  Chin£.  c,  6ç>  &fiiiv*  Il  publie  fà  Bulle 


L  agg/ege  aux  J  eluites.  3  3  £. 
tes  méprifênt  fes  Décrets  contre  les  cére%> 
monies  Chinoifes, d,  \6%  b  fuiv.*fic  fpé^ 

çkkmm  (4  0u}i?  faim  die.  i & irfain 
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Uftge  qu'ils  font  de  fà  Bulle  Unigenitus. 
174*  Ik  excédent  les  bornes  des  Cenfùres 
portées  par  fts  Lettres  Pafioralis  qfficiu  lié 

tïlement  XII,  Pape,  donne  des  Décrets  &  des 
Bulles  qui  condamnent  le  commerce  des 
Jéfuites ,  leurs  erreurs  fur  la  grâce,  &  les 
idolâtries  Chinoifes:  les  Jéfuites  lui  re- 
firent, rf,  180  &fuiv. 

Ckment  X/IJ,Pape,  fe  laiflè  furprendre  en 
faveur  des  Jéfuites  Polonois.  c,  79  trjuiVi 
i  Condamne  les  Ouvrages  du  P.  Berruyer 
&  le  commerce  des- Jéfuites  i  le*  Jéfuites 
lui  réfîftent.  d,  i$ù  bfuiv.  Il  condamne 
encore  de  nouvelles  Apologies  duP.Ber- 
ruyer.  311  bfuiv. 

Oerembaut  (Gilbert),  Evêque  de  Poitiers; 
défend  un  Office  de  S.  François  Xavier, 
&  interdit,  de  la  Méfie  même,les  Jéfuites* 
h  i8f  frfuip* 

Clergé  de  France.  Voyez  AJfemUées  du  Cler- 
gé. 

Germont,  capitale  dé  l'Auvergne.  Les  Ad- 
rainiftrateurs  de  l'Hôpital  de  cette  Ville 
s'oppo&nt  à  la  délivrance  du  legs  fait  aux 
Jéfuites  par  Guillaume  duPrat,  Evêque 
de Clermont. a ,  ni. 

Coadjuteurs  Temporels  ou  Spirituels  ;  tiroir 
fieme  claflè  des  Jéfuites.  c,  3^8  ù'fuiv. 

Codée  (  Pierre  ),  Archevêque  de  Sebaftè,  petf 
fecuté  par  les  Jéfuites.  b,  332. 

Codur  (Jean),  l'un  des  premiers  difciples 
d'Ignace,  a,  14. 

Coimùre  ou  Conimbre,  ville  de  Portugal  ;  (on 

•  Univerfité  s'oppofe  aux  Jéfuites.  a  >  70  O 
fuiy.  R  iij 
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Colbert  (  Jacques-Nicolas  ) ,  Archevêque  de 
Rouen,  inquiété  par  les  Jéfiiites.  b  ,  480 
trfuiv. 

Colben  (  Charles- Joachim  ),  Evéque  dé 
Montpellier ,  cenfure  les  erreurs  dès  jéV 
fuites,  h ,  48».  Extrait  de  fa  Lettre  à  Be- 
fioîtfXIIl*  c,  %9  frfuiv.  Arrêts  du  Con- 
feilquile  dépouillent  de  tous  les  droits 
qW  lui  donne  (à  qualité  de  Chancelier  de 
FUniverfité  de  Montpellier»  3 1  bfuiv. 

Collado  (  Diego  )>  Dominicain  Miffionna*re« 
Son  Mémorial  préfênté  au  Roi  d'Efpa-, 
çne.  b  ,  3  %$  trfuiv. 

Collatéral  au  Supérieur  chez  les  Jéfuites. 
Ses  fondions* d,79  Zrfuiv* 

Collèges  des  Jéfuites,  ne  font  propres  qu'à 
ruiner  les  études,  c  »  144  &  Juiv»  Sou 
les  feuls  Propriétaires  de  tous  les  biens  de 
la  Société.  a$>i  &  fuiv.  Se  chargent  de 
l'entretien  des  Coadjuteurs,  411  &  fuiv* 
te  des  Prof  es.  430  frfuiv*  Le  Général  en 
a  la  Surintendance,  d,  40  6*  JûzV.  Leur 
origine  &  leur  accroiflèment  :  comment 
ils  font  devenus  Universités»  103  Çrfviv» 
II*  font  pour  les  Jéfuites  une  fource  fé- 
conde de  richefles.  %%%  (rfuiv.  Ceft  pour 
cela  que  les  Jéfuites  en  ont  établi  dans 
'  toutes  leurs  Millions.  x<*8. 

Colonia  (  Dominique),  Jéfuite.  Sa  Biblio- 
thèque Janlenifiè,  d,  163,  condamné* 
par  Benoît  XIV.  îZé. 

ie  Coman  (  la  Demoifelle  )  ,  donne  avis 
d'une  conspiration  contre  Henri  IV.  b, 
10. 

Commerce  permis  aux  Jéfuites  par  Gregog 
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ire  XIII.  rf^jo*  Défendu  par  Urbain  VIII» 
9$t  bfuh.  par  Clément  IX  &  Clément 
X,  if**  par  Benoît  XIV*  182  tVJwV* 
par  Clément  XIII.  i$>o.  Ceft  pour  eux 
une  (burce  abondante  de  richeffes.  %b% 

Cmmolet{  Jacques  ),  Jéfiiite;  fes  prédica- 
tions feditieufès.  a  r  246  &•  Jimv  On  le 
foupçonne  d'être  complice  du  crfme  de 
Barrière.  254.  Il  prë/ïde  au  Confeil  des 
ftize  au  tenu  4e  la  Ligue.  270. 

Compagnie  ou  Société  de  J^îtr  :  erîgînc  de 
ce  nom*  a,  15.  Iifeâ  venu  dû  ciel,  c* 
306.  Voyez  Jésus. 

Compendium  f  ou  Abrégé  des  privilèges  des 
Jefùites  ,  drefle"  par  ordre  du  Général 
Aquaviva.  d,  i#p  frfuip. 

Complices.  Bulle  de  Benoît  XIV  contre  la 
ratifié  Régie  des  Jéfuites  ,  d'exiger  des 
Pénitens  de  nommer  les  complices  de 
leurs  fautes. (f,  185. 

Conception  immaculée  de  la  Sainte  Vierge  » 
niée  par  Maldonat  &  par  les  Jéfuites  con- 
tre la  Sorbonne, a,  223  &  fuiv.  &  de- 
puis fbutenue  par  les  Jéfuites  contre  les 
Dominicains,  231  £f  fufo*  au  mépris  du 
filence  impofé  par  Grégoire  XV%Au$o 
r>/uiv.  m  **** 

Conciles.  Les  privilèges  des  Jéfuites  déro«^ 
gent  aux  Ordonnances  des  Conciles  ,  8c 
lpécîafement  du  Concile  de  Trente.  d> 
•  122  (rfuiv.  Les  décifions  même  des  Con- 
ciles en  matière  de  doctrine ,  8c  notam- 
ment celles  du  Concile  de  Trente ,  n'ar- 
rêtent pas  les  Jéfiiites.  127  tffuiv.  Falfi- 

Riv 
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ficatîon  faite  à  la  follicitation  des  Jéftî- 
ta  dans  les  ades  du  Concile  Romain  fe-. 
>nu  fous  Benoît  XIII- 179  bfuiv. 

Voncina  (  Daniel  ) ,  Dominicain,  adverfàirè 
des  Jéfustes.  k9  f  if. 

ifc  GradlC  Henri  H),  Prince,  fait  l'apolo- 
gie* de  l'Arrêt  du  Parlement  contre  le  di£ 
cours  du  Cardinal,  du  Perron  ,  fur  l'in- 
dépendance de  la  Couronne.  b971* 

Confejfeur  du  Roi.  Comment  les  Jéfimes 
font  parvenus  à  cette  place  en  France* 
«  »  470  &*  fuiv» 

Conftairie  du  Rofàire,  introduite  à  Dijon; 
a  9  4%6. 

Congordan  (  Pons  ) ,  Régent,  des  Jointes  en 
France  fous  François  II»  a%97  trjuivm 

Congrégations  ou  AiTemblées  ^n/ra/ej  des 
Jeûutesî/Quel  euVleur  objet",  &  de  qui 
elles  font  comportes,  d9  $i  (f  Jkiv.Le 
Général  feul  les  convoque  ,  &  en  fait' 
nommer  les  Députés.  4^  G*  fuiv.  Elles 
font  extrêmement  rares.  50.  Congréga* 
lion  générale  tenue  par  le  Général  Aqua- 
viva  fous  Clément  VIII  pour  l'éblouir  : 
étranges  décrets  qui  y  furent  faits.  $6  r> 
Juiv*  1x9  ù*  fuiv*  Clément  VIII  ordon- 
nai! vain  qu'elles  (oient  tenues  tous  les 
«Bans,  97  ù*fuiv.  &  Innocent X,  tous 
les  neuf  ans.  \\i  &fuiv*  - 

Congrégations  ou  AiTemblées  provinciales  des 
Jéfuites  :  De  qui  elles  font  compofées  , 
&  quel  en  efl  l'objet,  d,  4p.  Elles  le  tien- 
nent tous  les  trois  ans.  Wd.  ,  » 
Congrégations  de  tous  Etats ,  Ecoliers ,  Ar- 
tifafts,  Magistrats,  Dames,cVç.  dirigées  par 
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les  Jéfuites,  au  préjudice  des  Paroifles  5c 
de  la  tranquillité  publique,  c  ,  147  bfuiv, 
djii6£ffuîv* 

Confcience.  Pour  la  confcience ,  tout  JéSùite 
doit  fe  (bumettre  au  jugement  de  fes  Seuls 
Confrères  &  Supérieurs.  d>6%  trfujv*  Le 
Général  doit ,  autant  qu'il  eft  en  lui, 
connoître  la  confcience  de  tous  les  Jésui- 
tes. 69  Cffuiv.  Comment  il  y  paryient.  70 
fsfuiv. 

Confiil  d'Etat.  Arrêt  qui  Supprime  la  con- 
clusion de  la  Sorbonne  contre  la  réponSè 
à  l'Anti-Cotton.  1 ,  57.  Arrêt  qui  évoque 
la  diSpute  qui  commençoit  de  s'élever 
entre  le  Parlement  8c  le  Clergé  ,  fur  Pin- 
dépendance  de  la  Couronne.  76*  Arrêt 
qui  rétablit  les  Jéfuites  dans  l'exercice 
de  leur  Collège  de  Ciermont.  84.  îffuiv. 
Autre  Arrêt  qui-ordonne  l'exécution  du 
précédent.  90  if  Juiv.  Arrêts  en  faveur 
des  Jéfuites  contre  la  Ville  de  Troyes# 
145  6»  151.  Arrêt  qui  révoque  les  Lettres 
Patentes  accordées  \pour  l'établiSTement 
des  Jéfuites  au  Collège  de  PontoiSè.  157. 
Ar>êt  qui  aggrége  les  Jéfuites  à  TUniver- 
fité  de  Touloufe*  177.  Autre  Arrêt  .qui 

.  leur  adjuge  une  chaire  des  Arts  dans  cet- 
te Univerfîté.  Ibii.  fr  \\11v.  Arrêt  qui 
évoque  l'affaire  des  Jéfuites  du  Collège 
de  Tour  non  &  des  Univer/îtés  opposantes. 
190  ïffuiv.  Arrêt  qui  renvoyé  Sur  ce  point 
'  les  Jéfuites  à  ft  pourvoir  au  Parlement  de 
ToulouSe.  xoi.  Autre  Arrêt  qui  leur  ad- 
juge leur  prétention  par  provision,  .*©*. 
Autre  Ariét  qui  renvoyé  encore  les  Je- 
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fuites  au  Parlement  de  Touloufe.  207; 
Arrêt  qui  évolue  l'affaire  du  Libelle  in- 
titulé Admonitio  ad  RejP&u  %+6  &fuiv. 
Arrêt  qui   évoque  l'affaire  du  Livre  de 
Santarel»  150  frfuiv*  Arrêt  qui  défend  de 
difputer  de  l'autorité  des  Rois.  254.  Le 
même  Arrêt  permet  aux  Moines  de  fe 
trouver,  en  fi  grand  nombre  qu'ils  vou- 
dront 9 aux  aflemblées  de  Sorbonne.  *jf  • 
Arrêt  qui  rétablit  PUnîverfîté  de  Paris 
dans  tous  (es  droits  bleifés  dans  l'affaire 
de  Santarel.  170.  Arrêts  en  faveur  des 
Evêques  de  Quimper  &  de  Dol  contre 
les  Jéfuites.  ipi  &  *pi.  Les  Jéfiiites  ci- 
tent au  Confeil  leRedeur  de  PUniverfité 
de  Paris  pour  l'obliger  de  le»  aggréger  à 
ce  corps.  377  &•  fuiv.  Arrêt  qui  réprime 
les  maximes  dançereufês  enseignées  par  le 
P.  Hereau  Jéfuite.  401  ffjuiv.  Arrêt  qui 
oblige  le  P.  Baurnet  Je  fuite  à  faire  ûtiP 
faction  publique  à  1*  Archevéquede  Rouen. 
4%%.  Arrêt  qui  accorde  aux  jéârites  d'A- 
miens ,  pourfuivis  par  POmctal ,  un  délai 
.  pour  fe  pourvoir  devant  le  Pape.  430.  Ar- 
rêts quiiwnroyent  au  Pape  rappel  inter- 
jjetté  par  les  Jéfuites  contre  l'Archevêque 
de  Bordeaux.  432.  Autres  Arrêts  qui  fur 
la  requête  du  Clergé,  remettent  fur  ce 
point  les  parties  au  premier  état.  Ibid.  Ar- 
rêt contre  ta  cenfure  du  Livre  du  P.  An* 
nat,  fur  la  Science  moyenne.  433.  Sous 
la  Régence  de  la  Reine  Anne  d'Autriche, 
JWere  de  Louis  XIV  ,  les  Jéfoites  difpo- 
Ibient  à  leur  gré  des  Arrêts  du  Confeil 
Ibid.  Arrêt  qui  décharge  les  Jéfuites  des 
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ïmpo/îtions   pour  leurs    Bénéfices»  435» 
:  Autre  Arrêt  qui ,  à  la  Requête  Ju  Clergé  * 
les  fou  met  à  ces  importions.  436.  Autres 
Arrêts  qui  les  en  déchargent.  437.  Arrêt 
qui  ordonne  par  provifîon  l'exécution  de 
l'Ordonnance  de  M.  l'Evêque  de  Pamiers 
contre  les  Jé&ites.  469.  Arrêt  qui  répri- 
.  toe  les  entreprises  des  Jéfuites  &  autres 
Réguliers ,  contre  l'Evêque  d'Agen.  471 
'  bjuiv.  Arrêt  qui  décharge  le-  P„  Bagot 
Jéfuite  «  des  accufàtiens  intentées  contre 
lui  par  les  Curés  de  Paris.  491»  Arrêt  qu! 
foumet  à  l'examen  des  Docteurs  les  Let- 
tres Provinciales,  foi.  Autre  Arrêt  qui 
les  condamne.  Ibid.  Autre  Arrêt  qui  in- 
terdit à  cette  occafîon  les  Profeffèurs  de 
,  Théologie  en  l'Univerfité  de  Bordeaux* 
'  503*  Arrêt  qui  met  les  Jéfuites  en  pofTef* 
fiori  du  Collège  érigé  à  Tours,  c  ,  9*  Ar- 
rêt qui  accorde  aux  Jéfuites  de  Nantes  , 
une  penfîori  à  prendre  fur  les  oârois  de  1» 
Ville.  13.  Arrêts  qui  dépouillent  Mt  Col- 
bert ,  Evéque  de  Montpellier ,  de  tous  les 
droits  que  lui  donne  (à  qualité  de  Chance- 
lier de  TtJniverfité  de  cette  Ville.  31. 
&fuiv>  Arrêt  en  faveur  des.  Capucins  Mi& 
fionnaires  en  Grèce  contre  les  Jéfuites, 
66. 
pana  Confeil.  Arrêt  qui  déclare  nul  Péta- 
Uiflement  des  jéfuites  dans  le  Collège 
d'Angoulême.  b ,  1 63 . 
Confervateurs  des  privilèges  de  la  Société  t 
%    toute  perfonne  confiituée  en  dignité  peut 
être  choifîe  pour  en  exercer  les  fondions* 
iy  104  fr/iuV.  Etendue  du  pouvoir  que 

Rvj 
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la  Société  leur  donne*  105.  &Jiifa 

Confpiration  des  poudres  en  Angleterre  :  léé 
Jéfuites  en  furent  l'âme.  **  517  Çffuiv* 
Autres  eonfpirations  dont  ils  font  accules 

,    ou  convaincus.  d,i96  Iffuiv. 

Conjtantinofte.  Conduite  que  les  Jéfuites  f 
tiennent,  c,  66  &fuiv. 

ConJUtutions  des  Jéfuites,  écrites  par  Saint 
Ignace,  mais  didées  par  ta  Sainte  Vierge 
&  par  Con  Fils  Jéfus.  a  ,  24.  Déclaration» 
ou  explications  qui  y  (ont  jointes  par  Lai- 
nez,  &  qui  ont  une  autorité  égale*  90*  Se- 
cret des  Jéfuites  fur  leurs  Confhtutions» 
■  €  ,  3 1 1  bfuiv.  Elles  n'ont  rien  de  fiable* 
324  iffuiv.  Les  vœux  des  Jéfuites  font 
reflraints  par  ces  mors  y  le  tout  entendu  fé- 
lon les  Continuions  de  l'a  Sociâé.  yjx  ,G» 
fuiv.  Le  Général  des  Jéfuites  difpole  de 
leurs  Conftitutions  comme  il  lui  plaît  , 
pourvu  qu'il  fuive  toujours  les  intentions 
&  les  fins  de  l'Inititut.  rf",  50  bfùiv. 

Confulteurs  des  Supérieurs  chez  les  Jéfuites: 
leurs  fondions*  d  ,19  tffuiv. 

ContaTwiiGaCpzid  j»,  Cardinal ,  Evéque  de 

*  "Belluno ,  ami  d'Ignace  %  ennemi  de  Saint 

*  Augu&n*  a  y  19. 

Contrats  &  engagemens  desjéfîiîfes*  La  So- 

*  ciété  des  Jéfuites  peut  lier  à  eïle  tous  les 
particuliers  &  tous  les  corps,  tans  jamavs 

"  vt  lier!  leur  égard,  d,  23,2  &*  fuiv.  Le 
Général  fèul  doit  connoître  des  Contrats  ; 
il  a  même  le  droit  d'évoquer  à  foi  ce  qui 
les  concerne  ïbid.  Il  n'efl  paa  lié  par  les 
Conûitutions.233.  Les  Contrats  des  Je- 

*  fuites  font  aufli  variables  que  leur  inftitut* 
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Ibid.  Les  Jéfuites  ne  contraâent  que  Sui- 
vant les  coutumes  8c  les  privilèges  de  la 
Société.  Ibid.  frfuiv.  Tous  aâes  faits  fans 
pouvoir  fpécial  du  Général ,  font  abfolu- 
ment  nuls.  236  &  fuiv>  Les  pouvoirs  oG- 
tenfîbles  qu'il  donne  ,  il  peut  les  reftrain- 
dre  8c  les  limiter  par  des  lettres  fecretes. 
238  &fuiv.  Les  pouvoirs  même  les  plus 
réels  n'empêcheront  point  que  le  Géné- 
ral ne  puifle  cafTer  ,  félon  Ton  bon  plaifir, 
tout  ce  qui  aura  été  fait  en  conféquence. 

240  bfuiv*  Si  ce  cas  arrive ,  on  ne  peut 
en  appeller  à  aucun  Tribunal  ;  le  Géné- 
ral eft  feul  Juge  dans,  fa  propre  caufê« 

241  &Jùiy.  Les  a$es  mêmes  qu'il  auroit 
ratifiés,  il  peut  enruiteles  détruire.  242, 
îffuiv.  La  confhietnce  &  la  prudence  du 
Général  >  font  en  dernière  analyse  la 
feule  fureté  des  Actes  &  des  Contrats  de 
la  Sociétç*  244  îfjuiv.  Deux  faits  récens 

.  qui  montrent  le  génie  de  l'Infiitut  dans 

fes  Contrats.  24$  bfuiv* 
Coquelay  (  Lazare  )  ,  Magiflrat  récufé  pat 
les  Jéfuites  au  Parlement  de  Paris,  a,  277* 
Cornet  (  Nicolas  ) ,  Docteur  en  Théologie 
|  de  la  Faculté  de  Paris,  donne  fon  avis 

I  contre  Petrus  Aureliui.  h ,  3 1  3  (ffuiv.,  • 

j      Corniuy  (. .  .  )  ,  Doyen  de  la.  Faculté  de 
I  Médecine  de  Paris ,  favorable  aux  Jéfui- 

j      Coroîandi  ( .  • .  )  >  Evêque  de  Metellopo- 

lis  ,  perfécuté  par  les  Jéfuites.  b  j  $6\. 
\      Cofpean  (  Philippe  )  ,  Eveque  de  Nantes  * 
j  dévoué  aux  Jéfuites ,  &  cependant  caiomr 

ftié  par  eux*  b  %  z&. 
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Cotton  C  Pierre  )  ,  Jéfeite  ,  Confe&iir  &* 
Rois  Henri  IV  &  Louis  XIII.  Henri  IV 
content  de  le  laifler  venir  à  (à  fuite,  a  * 
437.  Sollicite  l'exécution  de  PEdit  don- 
né pour  le  rappel  des  Jéfuites.  447.  Con- 
'  lultation  qu'il  fit  au  démon  fur  une  multi- 
tude d'objets  qui  concernoient  Henri  IV 
&  la  Société  de  Jêfus.  447»  &>  10  &fuiv. 
Il  employé  le  ctédit  de  Henri  IV  pour  le 
rétabliflement  des  Jéfuites  à  Venîfe.  a , 

•  406.  Il  indifpofe  Henri  IV  contre  Ion 
Parlement.  461.  Il  lui  perfiiade  de  ne  rien 
changer  à  fon  Edit  pour  le  rappel  des  Jé- 
fuites. 472.  Il  cherche  à  noircir  M.  de 
Sully  dansl'efprit  duRoi»478.Prifonhter 
remis  entre  (es  mains  par  ordre  du  Roi. 
487.  Il  obtient  des  Lettres  Patentes  qui 
permettent  aux  Jéfuites  d'enfèigner  la 
Théologie  dans  leur  Collège  de  Cler- 
mont.  b  9  S  fffuiv.  Parole  qu'il  dit  à  Ra- 
yaillac.  ioCrjùiV.  Il  fe  préfente  au  Parle- 
ment pour  fbutenir  les  intérêts  de  fa  So- 
ciété contre  l'Univerfité.  xi.  Lettre  dé-, 
olaratoire  qu'il  addreffe  i,  la  Reine  Mère, 
Marie  de  Médicis ,  pour  juftifier  fà  Socié- 

1  té.  $  6  îffuiv.  U  eft  cité  au  Parlement  dans 
l'affaire  du  Livre  de  Suarès.  67  &  fuiv. 
Entreprend  d'établir  fès  Confrères  dans 
le  Collège.  d'An^oulcme.  i*8  &»/uiv« 
Demande  aux  Religieux  de  Marmoutier 
pour  fà  Société ,  les  Collèges,  de  Marmou-» 
tier  &  du  Pleffis  à  Paris.  109.  Requête  qu'il 
préfèrite  au  Roi  dans  l'affaire  de  YAimû- 
nitio.  215  O  fuiv.  Interrogatoire  que  le 
Parlement  lui  fait  fubir  comme  député  de 
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"  &  Société  dans  l'affaire  de  Santareï.  137 
&fuiv» 

Cracorie,  capitale  de  la  Pologne*  Violences 
que  les  Jéfuites  y  exercent,  a,  3  3  6.  Ce  que 
penfoit  d'eux  PEvêque  de  cette  Ville. 
337  ïrfidv.  Ils  s'y  établiffent.  i,  108. 
Leurs  entreprîtes  fur  PUniverfîté,  109  &» 
JuzV.&  ,fur  le  Clergé.  i*i  tV/uiV. 

Cn#t  (le  Père),  Jéfui  te,  interdit  par  un  Man- 
dement de  rÉyêque  d'Orléans,  i,  4*3* 

Çrefoel  (  le  Père  ) ,  Jéfuite ,  Auteur  d'un 
écrit  féditieux.  a ,  3  n.  Appuie  la  confpi- 
rationdu  P.  Garnet.  3x3. 

Crivelli  (...),  Nonce  à  la  Cour  de  Vien- 
ne, intercède  en  faveur  des  Jéfuites  auprès 
de  l'Archevêque  de  cette  Ville,  c ,  74- 

Croix  de  Jefus-Çhrifl.  Les  Jéfuites  cachent 

,  la  Croix  dans  les  Indes,  d ,  280  ïrfuiv.  & 
foulent  aux  pitds  le  Crucifix  au  Japon, 
183  frfuiv. 

h  Croix  (  Claude  ) ,  Jéfoite ,  Commentateur 
de  l'Ouvrage  de  Bufembaum.  fc ,  5  ï  5  • 

Gdlen  (  Patrice  ),fe  rend  en  Angleterre  a 
Pinfligation  des  Jéfuites,  dans  ledeffem 
d'affaflîner  la  Reine,  a ,  3  a  1  &fuiv. , 

Gur&.-rinftitut  des  Jéfuites  entreprend  &t 
leurs*  droits.  Euftache  du  Bellai  &  la 
Sorbonne  tirent  de-là  un  motif  contre 
cette  Société,  a ,  50  &*  fuiv.  55,  63.  Les 
Jéfuites  n'ont-ils  fait  aucune^  entreprife 
fur  les  droits  des  Curés ,  depuis  l'Edit  de 
'leur  rçtabliffemcnt  en  France  f  c,  181  ù> 
fuiv.  Indépendance  des  Jéfuites  à  l'égard 
des  Curés,  d ,  1 1 5  bfuiy. 

Curés  de  Paris  ,-  interviennent  dans  le  Pr«- 
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ces  de  rUniverfîté  contre  les  Jéfuites  €if 
i?6?«£,  T49.  Adede  leur  intervention* 
151  &fuiv.  Ils  interviennent  une  féconde 
fois  en  15^4.  z6i  bfuiv*  Commencent 
de  fè  rendre  attentifs  à  la  Morale  relâ- 
chée des .Jéfuites ,  dénoncée  par  les  Let- 
tres Provinciales,  b ,  487*  Se  joignent 
aux  Curés  de  Rouen  (îir  ce  point ,  &  ad- 
d relient  un  avis  aux  autres  Curés  du 
Royaume.  488  &•  fuiv.  Leurs  dix  écrits 
contre  la  Morale  relâchée.  423  &  fuiv  m 

Curés  de  Rouen,  s'oppolènt  à  rétabliflement 
des  Jéfuites  dans  cette  Ville.  a,%$6.  Sont 
les  premiers  qui  agiflent  contre  la  Morale 
relâchée ,  dénoncée  par  les  Provinciales* 
b ,  487  Êrî/uiV. 

Curés  de  Louvain ,  s'oppofènt  à  Tétablifle- , 
ment  des  Jéfuites  dans  leur  Ville.  ay 
181. 

GurésdeGand,  maintenus  dans  leurs  droits 
contre  les  entreprises  des  jéfuites.  a>iSy 
G*  fuiv. 

Curés  de  Bruxelles ,  maintenus   dans  leurs? . 
droits  contre  les  entreprîtes  des  Jéfuites; 
a,  184. 

Curés  de  Cracovie  ;  leurs  démêlés  avec  les  Je-' 
liâtes  pour  les  dîmes.  £,12,1  bfuiv. 


D 


D. 


'AGUESSEAU  (Henri -François  )} 
Procureur  Général  au  Parlement  de  Paris, 
depuis  Chancelier  :  Ces  conctufions  contre 
l'Hifloire  des  Jéfuites  par  le  P.  Jouvanci. 

C,1I. 

Dant\ich  t  capitale  de  la  Pomérani»  :  Mo- 
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liaftere  que  les  Jéfiiites  y  ufurpeht*  a ,  331 
&fuiv. 
Davron,  Prieuré  des  Bénédiâiris  auDiocèfe 
de  Chartres ,  ufurpé  par  les  Jéfuites.  c  ? 
3P&*J3i# 

Daubent  on  (  le  Père  ) ,  Jéfuite ,  Confefleur 
de  Philippe  VYRoi  d'Efpagne.  c,  25  y. 

Déclarations  ou  Explications  jointes  par  Lai* 
nez  aux  ConfHtutibns  des  Jéfuites.  a,  5)0. 

Déclarations  pu  Ades  des  Jéfiiites  :  elles  font 
aufli  peu  fol  ides  que  leurs  contrats  ou  au- 
tres engagement,  d  ,  237  O  JàiV.  Voyez- 
Contrats* 

f)emetrius  (le  faux), fbutenu  parles  Jéfuites, 
Supplante  Boritz  Grand  Duc  de  Mofco- 
vie.  a ,  3  3 1  &*  JîiiV.  11  efi  tué*  331. 

Demyer  (...)>  Lettre  qu'il  écrit  de  Dijon 
im.Servhr,  Avocat  Générai  au  Parle- 
.  ment  de  Paris,  a,  49  * ♦ 

Dénombrement  des  Jéfiiites ,  en  1  ?  40 ,  a ,  17. 
en  1 543,  ibid*  en  1 545  ,  ibid.  en  1  Wfhid* 
en  556,  z'iûf.  en  itfofl,  i^zi.  en  1 620,  rfa/tf 
t  Errata  du  Tome  I.  en  1 679.  a ,  27  >  en 
1710.  28.  &»<?,  31. 

Dejbarats  ( . . .  ),  feul  Curé  de  Pau,  foutîent 
un  procès  contre  les  Jéfiiites  pour  la  dîme* 
a9  4P* 

De/ruelles  (le  Père),  Jéfuite,  Provincial  de 
Fkndres ,  a  grande  part  à  h  fourberie  de 
iMiaucytf. 

ie  DeJfus-lé-Pont  (  le  Père  ),  Supérieur  des 
Jéfuites  de  Nantes,  pourfiiivi,  au  Bail- 
liage, c,  14»  Banni.  15  &:  fuiv. 

Dictionnaire  Janfînifte ,  ou  nouvelle  édition 
de  la  Bibliothèque  Janfénifle  du  P.  Go- 
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lonia  Jéfiiite.  d%  174  bfuiv.  Condamne 
par  Benoît  XIV.  187. 

D&ier  ( .  ; .  ),  Evêque  d'Auran ,  perfécuté- 
parles  Jéfuites*  b,  368. 

Dignités  Eccléjiajtïques  :  les  Jéfuites  y  pré- 
tendent •  EuHache  du  Bellay  en  tire  un 
motif  contr'eux.  a ,  5  o  &*  j  4. 

Di/0/1 ,  capitale  de  la  Bourgogne  avec  Par- 
lement. Les  Jéfuites  font  cnalfës  du  rtf~ 
fort  de  ce  Parlement*  a,  304.  Ils  y  font 
rétablis.  44  f  •  Ils  s'empreflènt  d'y  rentrer; 
490.  Us  réfutent  d'y  faire  le  fèrtnenrd'ôb-  ' 
ferver  l'Ëdit  de  leur  rappel.  4p  1  &fuiv* 

Difcipline  eccléjiafliaue^  :  Indépendance  dés 
Jéfuites  à  l'égard  de  PEglife  quant  à  la 
difcipline.  d ,  1  n  &  fuiVè 

Do&rint  de  la  foi  &  des  mœurs  :  fur  ce  point 
tout  Jéfiiite  doit  (èfoumettre,  non  au  ju- 
gement de  l'Eglifè ,  mais  au  jugement  de 

.  la  Société,  d,  66  &fuiv.  Indépendance  des 
Jéfuites  à  l'égard  de  i'Eglifc ,  quant  à  la 
do&rine.  117  G-Juiv. 

Dole  y  ville  de  Franche  Comté,  Les  Jéfuites 
chaflës  de  Francent,  y  attirent  la  jeuneflè 
de  ce  Royaume,  a,  415  îffuiv. 

Dollé (Louis),  Avocat ,  prend  la  défetifè 
des  Curés  de  Paris  contre  les  Jéfuites.  a  , 
7.61.  Son  plaidoyer  contre  les  Jéfuites* 
*7*  Çffuiv.     ^  ^ 

Domance ,  Supérieur  des  Jéfuites  réfugWs  de 
Paris  1  Louvâin.  a ,  73»  [C'eft  peut-être 
te  même  que  Dominiccus  qui  fit.] 

Dominicains  1  Religieux,  dénoncent  à  l'In- 

»  quifîtion  de  Caftille  le  Livre  de  Molina. 
4,38?.  Pourfuivent  cette  affaire  à  Rome 
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«levant  Clément  VIII ,  3  Z9  frfuiv.  &  de- 
vant Paul  V.  19%  tirfuiv.  I/Impératricp 
Reine  de  Hongrie  leur  ordonne  d'ouvrir 
des  écoles  de  Philofophie  &  de  Théolo- 
gie pour  remplacer  celles  des  Jéiuite?* 
c,  96  &  fuiv. 

DominiccuS)  Supérieur  des*  premiers  difci- 
ples  envoyés  par  Ignace  à  Paris,  a,  37. 

Dorfanne  (l'Abbé),  fon^Journal.  c ,  118. 

Douai,  ville  de  Flandres.  Fondation  du  Sé- 
minaire Anglpis  de  cette  Ville. a,  }??• 
Intrigue  concertée  par  les  Jéfùites  dans 
cette  Ville  fous  le  nom  de  Fourberie  de 
Douai.  c9  43  &Juiv.  Voyez  Univerjité  de 
Douai. 

Droit  commun  :  l'Inftitut  des  Jéfùites  y  efl 
contraire,  a,  131. 

Duchefne  (le  Père-)*  Redeur  des  Jéfùites 
<PAuxerre:  parabole  que  M-  Langue t  V~ 
chevéque  de  Sens  lui  attribue,  i,  13  7.  Au- 
teur d'une  Hiftoire  du  Baïanifine.  c,£f. 

Dufour  (...)»  Curé  de  S.  Maclou  à  Rouen, 
s'éleye  en  plein  Synode  contre  la  Morale 
des  Jéfùites.  b ,  488  bfuiv. 

Duplicité  des  Jéfuires.  On  a  toujours  remar- 
qué en  eux  ce  caraâére  fîngulier  de  dire 
le  oui  &  le  non  félon  leurs  intérêts,  d, 
148  bfuiv.  . 

Dupent  (  le  Père  ),  Jéfuite,  Syndic  des  Ré- 

?iliers  foulevés  contre  FEvêque  d'Agen. 
,47»  bfuiv.*  . 

Dupuis  (Etienne ) ,  Reâeur  de  PUniverfite 
de  Paris  ,  s'oppofe  au  rétablifleraent  du 
Collège  des  Jéfùites.  b,  17  b  fuiv. 
Dwret  (Claude)!  Avocat,  plaide  pour  les 
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Jéfiiites  comte  PUniverfité  de  Paris,  *; 
27  j.  Il  Te  retire  de  cette  affaire.  278.- 

Duvair  (..«.)»  Avocat  ,  plaide  pour  les 
Exécuteurs  teftamentaires  de  Guillaume 
du  Prat  en  faveur  des  Jéfuites.  a  *  2  1 3 . 

Vuval  (André),  Do&eur  de  Sorbonne, 
connu  par  fon  attachement  aux  préten- 
tions ukramontaines.  b ,  54  bfuiv.  Cher- 
che à  faire  des  profélytes  par  toutes  for- 
tes de  voies.  z6z.  Se/îgnaJe  en  vrai  Ul- 
tramontain.  272  ù>  fuiv.  Son  avis  contre 
Petrps  Aurelius.  313  bfuiv. 

Vuval  (  . ..)  >  Secrétaire  du  Roi , introduit 
les  Jéfuites  dans  Auxerrè.  b ,  1 3  6  &»  /i*f  v.~ 

Duvaulx  (•••),  Prieur  des  Carmes  à  Paris, 
défavoue  une  approbation  qui  lui  étoit 
attribuée,  b,  199* 

' :      e.     :;       '.•"• 

JE  COLES  fùbjuguées  &  détruites  parles 
Jéfuites  en  Portugal,  a ,  69  bfidv. 

Ecoliers  ou  Scholajliques  î  féconde  claiTe  des 
Jéfuites.  c.  391  6*  fuiv* 

Editde  1603,  qui  rappelle  les  Jéfuites  en 
France,  a ,  440  O  Juiv.  Remarques  ïùt 
cet  Edit.  468  &/izzV.  c,  158  bfuiv. 

Eglife  de Jcfus-Chriji  1  l'Inftîtutdes  Jéfuites 
eâ  eftimé  capable  d'en  troubler  la  paix,  g, 
64.  Indépendance  des  Jéftutes  à  l'égard 
deTEglifê  quant  à  la  difcipline  ,  rf,  122 
tffuiv.  8c  quant  à  la  doclrine  même.  1 27 
&JLzV.  Qu'eft-ce  que  l'Eglifè  aux  yeux 
des  Jéfuites  ?  13*. 

Eguia ,  difciple  d'Ignace  à  Paris,  a ,  3  7. 
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ffEllene  (  Alfonfe  )  ,  Evêquc  d'Orléans ,  in- 
terdit par  un  Mandement  le  P.  Craffet  Jé- 
fuite.  b  y  413. 
Elifabeth ,  Reine  d'  Angleterre,  fille  de  Hen- 
ri VIII*  Confpirationscontr'elle  formées 
&  conduites  par  les  Jéfuites.  a ,  3 1 7  &fuiv. 
Lettre  qu'elle  écrit  à  Henri  III  à  ce  fujét. 
318  b  fuiv.  Déclarations  qu'elle  donne 
contre  les  Jéfuites.  321 ,  314  &fuiv.  Sa 
mort-  316. 
Eîifabeth  d'Autriche,  Reine   de  France, 
-  époufe  de  Charles  IX ,  inscrite  fur  les  re- 
.  giflres  des  Congrégations  des  Jéfiiites.  c, 

iPEpernon  (  Jean-toûis  de  Nogaret  de  la  Va- * 

lette  ) ,  Ducj  protège  les  Jéfiiites.  <z,  43  5. 
Epifcopat.  Vpyez  Evêques, 
Efyagne  ,  Royaume  d'Europe.  Laines  y  ïn- 
,  troduit  les  Jéfiiites.  a,  16.  Comment  ils  y 

ont  été  reçus,  c,  2. 1 6  trfuiv*  Revers  qu'ils 

yéprouTOit.  7$  bfuiv.    . 
$ Eftampes (Leonor)  ,  Evéquede  Chartres, 

cenfure  au  nom  du  Clergé  VAdmonitio  & . 

le  Myjieria  politica*  i,  i%9*  Transféré  à 

Reims,  opine  contre  les   Jéfuites  dans 

l'Aflèmblée  du  Clergé  de  1650  oùilpre- 

fîdoit.441. 
jÇflius  (  ÇuJUaume  ) ,  Dodeur  de  la  Faculté 

.  de  Théologie  à  Douai,  diéffe  la  Cenfure 

.  contre  Lefjiufu  a,  377* 
XÈfirapes  (...),  Archevêque  4'Aufch$  ré- 

ponfe  hardie  qu'il  fait  à  la  fîgnifîcàtion 

d'un  Arrêt  du  Parlement,  h ,  3  *4* 
(ïEflréesÇ  Cefar),  Cardinal,  Evéque  âe  Laon, 

fytoè  d'AnchJ n ,  vend  aux  Jéfuites  le  CoJ? 
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lége  de  cette  Abbaye  ,  malgré  Poppofî-? 
tion  des  Religieux.  A,  117  Çffuiv* 

Etats  qui  partagent  l'Univers  :  les  Jéfuitef 
y  fontnuifibles.d,  30^  ïrfuiv. 

Etats  du  Royaume  de  France ,  ou  aflêmblée 
.  des  trois  Ordres  de  l'Etat  François  ,:e/i 
.1614&1615. Les  Jéfuites y  furent  le  mo- 
bile fecret  de  tout  ce  qui  fè  rit  dans  la 
Chambre  Eccléfiaftique.  b,  69  bfuiv*  De- 
mandes du  Tiers-État  concernant  les  Jé- 
fuites,  a ,  472  &/ïmv 

Etienne  Bathori,  Roi  de  Pologne,  y  intro- 
duit les  Jéfuites  a,  204.  Il  les  protège. 
337.  „ 

Etudes.  Règlement  publié  fur  ce  point ,  par 
.ordre  du  Général  Aquaviva.  a,  367  G» 
fuiv.  Le  Roi  d'Efpagne  le  fait  examiner. 
371.  Sixte  V  le  fupprime.  372. Le  Géné- 
ral feint  de  le  faire  réformer.  Ibïd.  îrfuivm 
Etudes  ruinées  par  les  Jéfuites^arole  re- 
marquable de  Mariana  fur  ce  point*  d ,  ^4 
.trfuiv. 

Epiques.  L'inftirot  des  Jéfuites  attaque  di- 
rectement l'autorité  des  Evcques  :  c'efi  le 
jugement  qu'en  ont  porté  PEvêque  de 
P&ris.,a,?p&a/iu»'.  s+frfuiv.  &  la-Fa- 
culté de  Théologie  de  cette  Ville.  63  • 
L'aflèmblée  de  Poiffy  ne  les  reçoit  qu'à 
condition  qu'ils  feront  fournis  aux  Evê- 
mies.  123  &•  131.  Ce  fut  une  des  condi- 
tions de  leur  rappel  en  France.  443.  L'au- 
torité des  EvëqueS  eft  attaquée  par  Lafnez 
au  Concile  de  Trente:  9%*  UEpifcopzt  efi 
attaqué  par  les  Jéfuites  en  Angleterre* 
350,  Archiprêtre  auquel  les  Jcfuiteb  yen- 
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lent  foumettrè  l'Eglife  d'Angleterre  au 
préjudice  de  l'Epifcopat.  343  €*fuiv.  Cort- 
duite  qu'ils  tiennent  en  France  à  1  égard 
des  Evéques  d'Angoulême,  b  ,1  f  j^&Juifc 
de  Poitiers,  18}  &*  fuiv.  de  Quimper, 
.  x 87  &JltivU&  de  0ol  en  Bretagne.  %9i 
&  JùzV.  Déclaration  de  l'aflèmblée  du 
Clergé  de  France  concernant  l^s  Régu- 
liers, 8c  Spécialement  les  Jéfuites,  mais 
fans  les  nommer.  %?'$  tffuiv»  Nouvelles 
entreprises  des  Jéfuites  contre  l'Epifco- 
pat  en  Angleterre.  x?$  bfuiv.  Droits  de 
l'Epifcopat  foutenus  contre  les  Jéfuites 
par  PemisAurelius,  x  1 3  îrfuiv.  avec  l'ap- 
probation du  Clergé  de  France.  3 14  & 
Juiv.  Le  Livre  de  Petrus  Aureliuseb  réfuté 
par  Louis  Cellot,  Jéfuite.  311.  Reproche 
que  les  Jéfuites  s'attirent  de  la  part  de 
rUniverlîté  de  Paris ,  par  leur  conduite  à 
l'égard  des  Evêques.  $if  & Jkiv.  ^ntre* 
prîtes  des  Jéfuites  contre  I'Epifcopat  en 
Hollande,  328  &»  fuir,  en  Allemagne  * 
53a  &  fuiv.  en  Amérique,  343  &*JuzV. 
en  Afrique  &  en  Ane ,  3  j  6  h1  fuiv»  8c  par- 

.  ticulierement  au  Japon  ,  -tfjbfuiv.  à  la 

Chine  ,361  &fuiv,  8c  généralement  dans 

,~   les  Indes  Orientales*  368  îffuiv.  Les  Je- 

:  iuites  n'ont-ils  rien  entrepris  en  France 
contrôles  Evéques  depuis  l'Edit  de  1 6oz  t 
c,  185  îrfuiv.  Indépendance  des  Jéfuites 
à  l'égard  des  Evêçues.d,  109  b  fuiv. 

Jes  quatre  Evêques  unis  dans  la  condamnation 
de  la  Morale  relâchée ,  8c  dans  la  défenfe 

*  de  Janfénius ,  font  poursuivis  avec  rigueur 
par  lçs  Jéfiiitçs,  s,  io$  ïrfuiv. 
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Eudafpn-Jean ,  ou.  Jean  l'Heureux ,  Jéfiiîte  ; 

Libelle    qu'on   lui  attribue,  b  ,   222  &• 

juiy. 
Exercices  Spirituels  d'Ignace.  Leur  origine. 

ay  10 (ffuiv.c*  305. 
Explorateurs  fecretsciez  les  Jéfùites.  rf ,  80 

ïrfuw. 
Externes  ;  qui  font  ceux  que  les  Jé/ûites 

nomment  ainfi  !  c* 19  3  • 


J^ABREC...  ^Provifîteur  de  la  Mif- 
iîon  de  la  Cochinchme ,  pcrfifcuté  par  les 
.  jjéiuites.ft,  3^ 

fièri(  Honoré  ),  Jéfiiite.  Ses  notes  oppo- 
ftes  à  celles  de  Wendrock,  &  (on  Apolo- 
gie delà  Morale  des  Jéfuites. ày  153  & 
Juiv. 

Facunius  (le  Père  )\  Jéfiiite  ;  Aâe  qu'il  pré- 
fente  au  Greffe  du  Parlement  de  Paris  arec 
Ces  Confrères»  b,  $u 

Faculté  de  Théologie  de  Paris.  Le  Parlement 
ordonne  en  if  $4,  qu'elle  fera  consultée 
fur  TétabliiTement  des  Jéfuites.  a,  4$  &• 
47.  Conclufîon  ou  Décret  qu'elle  forme 
en  confcquence  contre  cette  Société  ;  ce 
Décret,  fut  depuis  regardé  comme  une 
Proptétie.  $  ?  îrfuiv*  c ,  13  7  &•  224.  Il  fat 
.  rappelle  par  M.  du  Mefîiil  ?  Avocat  Gé- 
néral au  Parlement  de  Paris  en  1  $64;  c  , 
*2j.  par  M.  Belloy,  Avocat  Général  a$ 
Parlement  de  Languedoc  en  1 5$  j;  a ,  307* 
par  M.  Marion ,  Avocat  Général  au  Par- 
lement de  Paris  en  \S91\  c  >  **£•  par  le 

Parlement 
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Parlement  de  Paris  dans  les  Remontran- 
ces de  1 603 .  Ibid.  Démêlé  de  cette  Facul- 
té avec  Maldonat  fur  ia  Conception  ïm*- 
maculée  de  la  (aime  Vierge,  a,  224  {> 
JptfV.  Lettre  que  cette  Faculté  écrit  à 
Grégoire  -XÏII  contre  les  Jéfuites.  ni 
Xf  fuiv*  Gonclufion  que  les  Jéfuites  lui 
imputent  en  leur  faveur.  i6f  G*  fuiv.  I  e 
Parlement  fe  plaint  de  ce  qu'elle  eft  de- 
Tenue  favorable  aux  Jéfuites.  4f^.  Elle 
s'ôppofe  aux  Lettres-  Patentes  qui  per- 
mettoient  aux  Jéfuites  d'enfeigner  la 
Théologie  à  Paris*  b ,  7  &*  Jî*ïv.  Renou-; 
▼elle  Ion  Décret  contre  la  doôrine  meur- 
trière des  Ubis.  13  fy  fuiv.  S?oppofe  an 
rétabliifement  du  Collège  de  Clermorift 
ï8  ù*fdiv.  Arrêt  du  Parlement  qui  obli- 
ge les  Jéfuites  de  fe  conformer  à  la  doc- 
trine de  cette  Ecole.*48.Déclaratîoir  qu'ils 
donnent  en  conféquence.  ji  Çrfuiv.  Les 
Jéfuites ,  loin  de  fe  conformer  à  fa  doc-. 
trine,  la  combattent*  %%  £r/ï/iv.  Cette  Fa- 
culté cenfure  la  Réponfe  apologétique  à 
TAnti-Cotton ,  77  6*  fuiv.  Et  quelques 
proportions  extraites  de  trois  Paftégyrt* 
^ues  de  S.  Ignace.  5-8  î?  fuh>.  Blledéfà- 
voue  le  cahier  que  FUniverfité  devoit 
prefenter  aux  Etats,  &  où  fè  troirvoient 
quelques  plaintes  contre  les  Jéfuites.  78 
(ffuiv*  Décret  qu'elle  forme  à  Poccafio» 
du  rétabliilèment  des  Jéfuites ,  dans  les 
exercices  de  leur  Collège  de  Clermont. 
88  &•  fuiv.  Elle  cenfure  le  libelle  inti- 
tulé Admonitio  ai  Rejremy  224.  &  le  Livre 
de  Santarel.  245  &• juiv*  Elle  commence- 
r    Tome  IF.  * 
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d'être  affaiblie  par  une  foule  de  Mo  mes; 
150  Çffuiv*  Elle  cenfure la  femme  Théo- 
logique de  Garafle.  25  a.  Violences  qui 
lui  font  faites  pour  l'obliger  d'infirmer 
la  cenfure  de  SantareL  159  &•  Jùiy.  Let«« 
très  -  Patentes  qui  lui  font  addrefTées  pour 
lui  impofêr  file n ce  fur  la  cenfure  de  San* 
tarel.  z68  &*/uiv.  Elle  retranche  de  fou 
corps  Xeflefort.  276.  Elle  eft  confultée 
par  le  Clergé  dAngle  erre  ,  fiir  les  en- 
treprîtes des  Jéfuîtes  contre  l'Epifcopat, 
*  *  3  P  &*  J^iV.  4 ,  300  &•  JïuV.  Elle  cen- 
îure  les  maximes  des  Jéfùites  fur  ce  point, 
301.  Approuve  l'Ouvrage  de  Ferrai  Au- 
retius,  6c  en  prcnJ  la  défenfe.  317.  Elle 
cenfure  le  Livre  que  Louis  Cellot  oppo~ 
fe  à  celui  de  Petrus  Aurelius.  312.  îrfuiv* 
Publie  la  déclaration  ou  rétractation  don* 
née  par  ce  Jéfuite.  314.  Elle  cenfure  la 

-  fortune  dei  péchés  ,  du  P.  Bauni*  197  » 
l'Apologie  des  Cafuiftes,  45»  2.  &  le  Li-*- 
vre  d'Amadaeus  Gui  mena  us,  $09.  Cent 
Doâeurs  exclus  de  ce  corps  en  17x9* 
4*7- 

Fatuité  de  Droit  à  Paris.  Son  appauvrifle*- 
ment  à  la  fin  du  règne  de  Henri  IV.  b  y  , 

Faculté  de  Médecine  à  Paris ,  Ce  joint  à  l*op- 
pofition  de  FUniverfité  contre  le  réta- 
pliifement  du  Collège  do  Clennont.  b  , 

Faculté  des  Arts  à  Paris  ,  s'oppoft  au  ré  ta-*» 
blîflèraent  du  Collège  de  Clermont.  b  # 
20  îffuiv.  Décret  qu'elle  forme  àl'oc- 
eafion  du  rétabliiTeroent  des  Jéfutes  4an? 
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les  exercices  de  ce  Collège.  $9  t>  fia». 
Voyez  Univerfitè  de  Paris. 
Faculté  de  Théologie  de  Bordeaux,  cenfure  le 
Traité  du  P.  Annat,  fur  la  Science  moyen* 
ne.  h ,  433-  Les  Profeflèurs  nommés  pour* 
examiner  les  Lettres  Provinciales  %  avec 
lès  notes  de  Wendrocx ,  déclarent  qu'ils 
n'y  ont  trouvé  aucune  héréfie.  foi  G* 

Facuhé  de  Théologie  de jCaërij  cenfure  diver- 

Tes  erreurs  des  Jéiuites.  1 , 5 14. 
Faculté  de  Théologie  de  Nantes,  cenfure  la  ; 

dodrine  du  P.  Harivel ,  Jéfuite.  £9514* 
Faculté deThéologie  de  Poitiers ,  condamne  les 

Proportions  du  P.  Salfcpn ,  Jéfuite.  Z» y  5 1 3 

bfuiv. 
Faculté  de  Théologie  de  Rkeims9  dénonce  à 

l'Archevêque  plufîeurs  Proportions  de. la 

Morale  des  Jéiuites.  £,514. 
Faculté  de  Théologie  de  Louvain  ,  cenfure  les 

Thèiès  des  Jéiuites  Leflîus  &  Hamelius.  ay 

376  frfuiv.  Publie  la  justification  de  cette 

cenfiire.  378.  Elle  y  a  toujours  perfifté^ 

381  tffuiv.  Elle  eft  confultée  par  le  Cler- 

Îé  d'Angleterre ,  fur  les  entreprifes  des 
éfuites  contre  l'Epifcopat.  b ,  300.  Ur- 
bain VIII  lui  défend  de  connoître  de  cet- 
te affaire.  3 1 1  frfuiv.  Elle  cenfure  la  Mo- 
rale relâchée.  507.  Elle  eft  inquiétée  pour 
le  prétendu  Baianifme.  c,  9 3  (fjbiv* 
Faculté  de  Théologie  de  Douai ,  cenfure  les 
Thèiès  des  Jéfuites  Leflîus  &  Hamelius.  * 
a,  377.  Accommodement  entre  cette  Fa- 
culté &  les  Jéfuites.  378  bfuiy.  Elle  (e- 
Lwfle  fubjuguer.  3  8 1  ♦ 

Sij 
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Jait.iDiftincVon  du  fak  &  du  droit  empfoyefe 
par  les  Jéfuites  mêmes  dans  l'affaire  de 
iVlolina ,  &  dans  celle  dei  cérémonies  Chi» 
tioifes.  cf  i  ^s  Çffùiv* 

A  k  Fare  (.....)  Ëvéque  de  Laon  y  in- 
troduit les  Jéfuites.  <:,  j4  Çffuiv. 

Favre  (  .,* ...  ) ,  MiflSonnaire.  .Ses  Lettres,  c, 
tfo. 

Favre  (  le  Perc  ) ,  Jéiuite  de  Rome.  Libelle 
gifil  défavoue.  i,  i8*.  Autre  libelle 
qu'on  lui  attj  ibue.  3*2  &fuiv. 

3rayet'( ),Cur«  de'Saint  Paul  à  Paris* 

Docteur  député  par  la  Heine  Régente  dans 
l'affaire  de'Becan.  i,  60  crJùiV. 

.Ferdinand  IJ,  Empe($ur,favorifeies  Jéfui- 
tes ,  &  érige  leur  Collège  de  Prague  en 
Univerfité.-i ,  3  34  &fuiv*.Se  laifïè  trom- 
per par  fon  Coniefleur  le  P.  Lamorman 
Jéfuite.  341.  Il  eil  infcrit  fur  les  regifbes 
des  Congrégations  des  Jéfuites.  c,  339* 

Ferdinand  ////Empereur,  infcrit  fur  les  Re- 
giftxes  -des  Congrégations  des  Jéfuites.  c3 

,iuFerrier (......),  Théologal  d'Albi,  ho- 
noré de  la  confiance  de  M.  de  Solminiac* 
Evéque  de  Cafhors ,  ?efl  perfécuté  par  les 
Jéfuites.  h  v4*64  &fuiv.. 

,ie  la  Ferté^  l'Abbé  )  ,  Aumônier  de  h  Reine 
Marie  de  Médicis ,  envoyé  par  elle  en 
Sorbonnê ,  pour  empêcher  la  confirma- 
tion d'une  conclu/km.  £,  57. 

la  Fevre,(  Pierre  )  ,  premier  diftiple  d'Igna- 
ce, .a  >  -i  3* 

Je  Févre  (  Lcon  ) ,  Vice-Redeur  des  Jéfuites 
jU  Quiroper.  Réponfe  qu*il  fait  à  une  Or- 
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«Torinance  de  FEvêque.  b,  z88  &fuiv. 
'Seuquieres  (le  Père  ) ,  Re&eur  des  Jéiirîtes  = 
d'Amiens,  décrété  par  TOfficial.  b  ,  419? 

*Feydeau  (  Henri?  de  Brou' ,  Evêquè  #A-\ 

miens ,  inquiété  par  les  Jéfuites.  b ,  480, 
Pikfae  (  Jean  ) ,  élu  Syndic  de  Sorbonneà  fa- 
place  de*  Ricfrer.  £,  5?.  S'oppofe  de  la- 
part  delà  Cour  àlace'nfure  du  Livre  <te 
Becan.  6o&fuh.  Çéde  auxordres  de  la 
Cour  dans  1-afTaire  de  Santarei.  249  O 
JuzV.  Témoigne  delà  confiance  &  de  ih 
-"  fidélité  envers  (on  Roi  &fâ' patrie  dans  la 
ftùe  de  cette  affaire.  17 i.  Doyen  de  la-» 
Faculté  de  Théologie  ,  l'Aflemblée  de- 
1635  députe  vers' lui  au-fujet  de  Pètriis 
Aurelius.  315".  Il  déclare  orthodoxe  la* 
. doétrinede  cerAuteur.  317* 

F/Zfeûw  (  le  Père) ,  Redeur  des  Jéfuites^d^ 

•*  Collège*  de  Cletmônt ,  tranfîge  avec  l'E- 
véque  du  Mans,  pt)ur  l'acqui/ïtiondir 
Collège  du  Maris  à  Paris;  h,  iiov      ' 

*Tdlesàe  Ï Enfance  Chrétienne.  Ruine  de  cette" 
Congrégation,  c,  1 1 6ï 

FdleulX . . .  XAvocat;plaide  pour  les  Jéfoitè*  ■ 

•     contre  les  Exécuteurs*  Téitimentàires  de- 

-    Guillaume  du  Prat.  a\  ir^&fuiir. 

iè  Fiti~ James  C  François  ) ,-  &ùt ,  JSvcNgue 
de  SoiiTons.  Son  Ihftru&io*rîPaflorale  con- 
tre les  Pères  Hardoirin'&'Beïfruyer.  c>8^ 

-Flagellations  introduites-  en  Espagne  par  les 
Jéluites  ,  &  défendues  par  un  Concile  de" 
Salamanque;  a ,  1 9  r. 

Flandres;  Province  des  Pays-Bas.  Ees  Jéfuîtfi# 
^introduifent^a,  J7  &•  73* 
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Flèche*  Ville  d'Anjou.  Etabliflement  iu 
Collège  des  Jéfuices  en  cette  Ville,  a  » 
41p.  Cet  etabliflement  eft  confirmé  par 
l'Edxt  de  1603.  44'«  Henri  IV  ordonne 
que  fon  cœur  y  fera  porté  par  des  Jéfuites» 

*»4**>  &*,i4. 
Fïeuriau(.  . .  ),  d' Armenonville ,  Garde  des 
Sceaux, dévoué  aux  Jéfîiites.  c»3*  &fuiv.  , 
et  Fitury  (  Etienne) ,  Doyen  des  Concilier* 
au  Parlement  de  Paris ,  opine  pour  l'en- 
tière expulfîon  des  Jéfuites.  a,  18?. 
ie  Fleun  (Guillaume-François  Joly),  Avo- 
cat Général  au  Parlement  de  Paris.  Son 
difcours  contre  l'Hifioire  des  Jéfuites  par 
le  P.  Jouvanci.  c,xr  bfuivm 
Floyde(  Jean  ).,  Jéfîiite  Anglois ,  Profeffeur 
.    à  Saint-Omar,  Ouvrage  qu'il  fait  paroître 
en  Anglois  fous  le  nom  de  Daniel  of  Jefu. 
'•£,  300  fr  fuiv*  Autre  Livre  qu'il  publie 
fous  le  titre  de  Spongia.  30p.  Titre  ou- 
trageux  d'un  de  tes  Libelles.  317. 
Foi.  L'Inftitut  des  Jéfuites ,  dès  fanaiflance» 
eft  eftimé  dangereux  pour  ce  qui  concerne 
la  foi,  a,  6t&  64. 
-ieFôhfec*  (Pierre  ),. Jéfîiite.  Origine  de  fon 
•     fyfième  qui  eft  celui  de  Molina.a,£  1  &^7« 
Foreftier  (le  Père),  Jéfîiite.  Lettre  qui  lui 
:    ëû  attribuée, d ,311,310,5x3. 
Formulaire  dueitç  dans  rAflèmbléedu^Cler- 
.    .géà&'i6ss*  c>  *of  •  Formulaire  d'Alexan- 
dre VII ,  dont  on  pxige  la  Signature.  1 n 
bfuiv.  - 

Fortia  (  More  ) ,  ancien  premier  Président  de 
1    la  Chambre  des  Comptes  de  Bretagne, 
fonde  un  Collège  à  Tours,  à  condition 
l 
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qu'il  ne  fera  pas  donné  aux  Jéiiïites.  c  ,  6. 

Son  legs  cil  ufurpé  par  les  Jéfuites.  8. 
touquet  (..),  Concilier  d'Etat ,  nomme 

pour  remettre  les  Jéfuites  dans  l'exercice 

de  leur  Collège,  b  ,  S6. 
Fouquet  (•..)>  Evéque  d'Eleuthetopolis , 

perfécuté  par  les  Jéfuites^  b?  369* 
Fourberie 'de  Douai.  En  quoi  elle*  confifte. . 

|?ra/zce,  Royaume  de  l'Europe.  Paris ,  qui 
en  eft  k  Capitale ,  fut  >  pour  ain/î  dire  y 
le  berceau  de  la  Société  des  Jéfuites.  a,  13 
(ffuiv*  Premiers  8c  vains  efibrtr  que  font 
les  Jéfuites  pour  être  reçus) en  France  en 
iîfcv3$  bfuiv»  Nouveaux! efforts  que 
font  les  Jéfuites  en  if 60  pour  être  reçus 
en  France.  97  G'Jaiv.L'Afleinblée  de  Poil1 
fy  les  reçoit  ;  mais  à  quelles  conditions  ? 
ï*z  îrfuiv.  Etabliiïement  de  leur  Col- 
lège à  Parjs  en  1564:  opposition  de  1?U- 
niverfîté:  Arrçt  qui  appointe  l'affaire. 
137  &  fuiv.  Mouvement  de  l'Uni- 
verfité  de  Paris  pour  faire  juger  cet  ap- 
pointement  :  vaines  tentatives  des  Jéfui- 
tes pour  être  reçus  dans  cette  Univerfîté. 
lop  (rfuiv.  Le*  Jéfuites  lorit  l'ame  de  la 
Ligue  :  leurs  conjurations  contre  Henri 
III  &  Henri  IV.  238  frfuiv.  I/Univerfi- 
té  de  Paris  demande  en  1594  leur  expul- 
fîon  :  l'affaire  eft  encore  appointée.  1 6 1 
bfuiv.  Les  JéTuite.s  coupables  d'un  nou- 
vel attentat  fur  Henri  IV>  font  enfin  chaf- 
fés  du  Royaume.  ^&6  frfuiv.  Rappel,  des 
Jéfuites  dans  ce  Royaume  par  Henri  IV: 
Edit  de  1*03  pour  leur*rétabliffemenk 

S  iv 
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414  (ffuiv.  Rapidité  avec  laquellèTes  Je*- 
fuites  rappelles  oni  formé  des  établifle- 
mens  en  France.  475  frjuiv.  Les  Jétùites 
xentrent  dans- Paris  ;  ils  y  ouvrent  leur  - 
Collège  en  i6ià<:  opposition  de  TUni- 
verfîte  :   ^rrét  qui  appointe  les  Parties* 
l,  1  Ër  fuiv*  Quelles;  furent  les  fuites  de 
cet  Arrêt  :  le  Parlement  eft  obligédeffvir 
contre  les  Ouvrages  de  Bellarmin,  Be* 
can ,  Suarès  &  autres.  49  fcr  fuiv.^  Les  Jé- 
fiiites  font  le  mobile  de  et  qui  Ce  pafle 
dans  la  Chambre  Eccléfiaftique  aux  Etats 
de  1614  &  i6ff.  Ils  obtiennent  deux  Ar- 
rêts du  Confeil  qui  les  rétablirent  dans 
Peser cice  du  Collège  de  Clermont  en- 
1 6 1 9.  69  fcr fiiiv.  Surprifes,  intrigues/  vio- 
lences qu'ils  emploient  pour  s'introduire) 
en  différentes  Villes  de  France.  13  J   &• 
fuir*  Ils  entreprennent  en  1623  d'ériger 
leur  Collège  de-Tournon  en  Univerfîté  ,,. 
&  d'envahir,  quelques  Collèges  à  Paris. 
i$6  &  fuiv>  LaSorbonnè  &  le  Parlement* 
s'élèvent  contre  les  Ouvrages  de  Santa- 
jel,  Garalïe  &  auties.  i*o  &  fuiv.  En- 
treprises des  Jésuites  contre  les  Evéques 
&  confie  TEpifcopat  en  France.  *8*  G*- 
fuiv.  Inutiles  efforts  des  Jéfùites  en  T64J 
pour  s'introduire  dans  PÛniverilté  de  Pa- 
ris. 376  bfum  Nouvelles  entreprises  des 
Jéfui'es  en  France-  contre  TEpifcopat  &, 
contie  les  Evéques.,4ao  bfuiv.  Réclama- 
tions &  Cenfures  delà  France  contre  la 
Morale  relâchée  dés  Jéfùites.  484  &/î/zV._ 
©ifférens  éyéneruens  concernant. le}  je- 
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finies ,  arriyés  en  Franc©  à  la  fin  du  fîécle  ' 
dernier  &  dans  le  fiécle  prêtent,  c,  i  r> 
fuir.  Les  Jéiuites  ne  font  pas  reçus  dé  droit 
en  France.  ï£v  &fuiv.  Quand  même  ils 
y  auroiént  été  reçus ,  ils  n'y  font  plus  to- 

.    lérabies,  x*y&fum- 

firançois  //,  Roj  de  France;  Sous  (cm^ré-/ 
gne  les  Jéruifès,  favorififs  par  les  Guifè?; 
recommencent  leurs  pôurfuites  pour  être 
reçus  dans  ce  Royaufné.»d9'P7&'/ùfVi 

àtfrefne  (Elie)  de  Mince,  Dodetar , <ié^| 

.    nonce  latkèfe  de  Teftefort.i,  zf>r. 

Rrii§n  (  Pierre  )  ,  Docleur  en  Théologie  de  - 
la  Faculté  de  Paris ,  donne  (on  avÎ9  pou< 
le  fileitce  dans- l'affaire  dé  Pêitus  Àurelius*  • 

Jhoger  (  • . .  ), Syndic  de  Sorbonnê,  cède  aux 
ordres  dé  la  Cour  dans  l'affaire  de  Santa- 
xel.  &>  149  bfuiu.  Signe  1*  thèfe  déTeftV  • 
fbrt.  z$6.  Cède  aux  ordres  de  la  Cour  en 
faveur  des  Moines.  Ibiâ.  Donne  le*  main* : 
à  la  Serbonique  de  Téftefort.  275. 

"Fr  ornant  (..•),  Député  de  l'Uni  verfité  de  ' 
Valence  contre  les  Jétuîtes:  Ecrit  qu'il 
donne  alorsxôntr'eux.  h ,19%  &fuiv. 

fionto  Ducaus  ou  Fronton  du  Duc ,  Jéfùife  ; 
fa  réponfe  à  M.  Servïn  Avocat  Général  - 
au  Parlementde  Pàrisrft,  37  6^/uiv.  Aâe  ' 
qu'il  préfènte  au  Parlement  avec  Ces  con- 
fères, j  t.  Il  y  eft  cité  une  féconde  fois  ^ 
avec  eux.  67  &fuiv9  - 
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G. 

G AILLANDE(>. ...)>DoàeuT  de 
Sorbonne,  eflayc  d'introduire  lé*  Jéfiiites 
dans  le  Collège  de  Sainte  Barbe,  i,  411 
bfaiv. 

Gaillard  (  Achilles) ,  Jéïujte»  Accommode* 
ment  qu'il  propofe  pour  terminer  l'affaire 
de  Molina.a,  $91. 

ie  la  Galaijîere  (....),  Intendant  de  Laon  , 
y  favorife  l'établiflèment  des  Jéfuites.  c  , 

G<wd>  capitale  du  Comté  de  Flandres.  Les 
Jéfuites  s'y  introduisent,  a. ,  1&3.  Entre- 
prit qu'ils  y  forment.  Ibii.  (rfuiv. 

Garajfe  (  François)  ,  Jéfuite.  Déclaration 
qu'il  présente  au  Parlement  au  nom  de  Ces 
Confrères.  b,z+6.  Sa  fomme  Théologique 
cenfurée.  ijfi  bfuiv*  ^ 

ie  h  Garde  (....),  Capitaine ,  découvre  à 
Henri  IV  les  mauvais  deûeins  de  ks  en- 
nemis, &,  10. 

Carnet  (  Henri  )  ,  Provincial  des  Jéfiiites; 
Cabales  qu'il  forme  en  Angleterre.  a% 
319.  £>/uzy.  Conspiration  qu'il  y  trame. 
3*3  îrjuiv.  Il  eu  l'ame  de  la  confpi ration 
des  poudres*  3 17  &*  Jàn>.  Son  fupplice. 
318. 

Général  des  Jéfuites.  Ignace  eft  le  premier: 
Laynez  lui  fuccéde.  «,  8 7.'Les  Jéfuites  ne 
veulent  pas  que  leur  Généralat  foit  trien- 
nal. Ibid.  Ils  font  un  Décret  pour  le  main- 
tenir perpétuel.  8**  L'inJtttut  des  Jéfui-r 
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ttt  tend  à  Ce  former  une  Monarchie  uni* 
verfelle ,  dont  le  Général  foit  le  despote. 
c>  *5o  trfuiv.  On  peut  être  Jéfuîte  fans 
en  porter  l'habit,  mais  par  le  feul  ferme 
propos  4e  vivre  dans  une  parfaite  obéit 
ûnee  aux  ordres  du  Général.  3 19  frfuiv. 
L'obéiflance  au  Général  efl  le  lien  com- 
mun ,  qui  unit  les  quatre  différentes  dat- 
tes des  Jéfuités,  350  fc>  fuiv.  Ce  dévoue- 
ment aux  ordres  du  Général ,  efl  la  pre- 
mière dilpofîtion  néceflaire  pour  entrer 
dans  la  première  clafle  des  Jéfuités,  avant 
la  prononciation  même  des  voeux,  354  O 
fuiv.  Les  voeux  des  Jéfuités  Ce  font  fous 
le  bon  plaifir  du  Général ,  qui  en  difpofe 
comme  il  lui  plaît,  166  trfuiv.  Sa  feule 
volonté  fiiffif  pour  difpenfer  des  trois 
premiers  vœux  des  Jéfuités ,  quoique  le 
Pape  en  ait  réfei  yé  au  fàint  Siège  la  diP- 
penfe.  374  îffuîv.  Le  vœu  de  pauvreté 
efl  ainfî  fournis  au  bon  plaifir  du  Géné- 
ral, qui  en  détermine, comme  il  luiplaît, 
l'application.  377  bfuiv.  Cefl  le  Géné- 
ral qui  décide  de  la  deflination  des  Jéfui- 
tés de  la  première  clafle  à  Tune  des  trois 
autres.  38$  0e fuiv».  C'eftlui  fèul  qui  choi- 
fit  les  Prof  es  à  qui  il  confie  le  foin  d'ad- 
minifirer  en  fon  nom  les  biens  de  la  So- 
ciété. 3^4»  Cefl  au  Général,  &  non  à 
Dieu ,  que  les  Jéfuités  de  la  troifiéme  & 
de  la  quatrième  clafle  font  leurs  vœux* 
401  bfuiv.  C'efl  entre  les  mains  du  Gé- 
néral ,  que  partent  les  biens  des  Jéfuités 
de  la  troifiéme  clafle.  409  &*  fuiv.  Ceft 
le  Général  qui  décide  de  la  réception  des 
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Prof  es,  qui  forment  la  quatrième  clafflei- 
417-  Le  quatrième  vœu  de  ceux-eL,  qui.' 
.  eft  celui  d'obéifTance  au  Pape ,  eft  fournis  , 
comme  les  autres,  au  bon  plaifîrdu  Gé- 
néral ,  qui  en  difpofè  comme  il  lui  plaît* 
42 1  îsfuiv.  Tout  Jéfuite ,  même  Evéque  , 
même  Pape ,  doit  être  toujours*  fous  la 
dépendance  du  Général.^,  s.bfuiv.  Le 
Général   peut  et  e  dêftitué  de  fa  place  ; 
pour  quelles 'Cables  ï  1  r  &fuiv.  Le -Géné- 
ral ,  chef  unique  de  tourlccoTps.,  a  Cous 
&s  oriresles  Provinciaux  &  les  Reâeurs- 
ou  Préfets,  u.  Il  a  quatre  AfTi flans  nom- 
mes par  la  Société ,  &  quatre  autres  qu'il 
clïoifît.  3  a.  Il  y  en  a  un  cinquième  pour 
là  France;  Errata  du  Tome  IV»  Comment 
fe  fait  réleâîon  du  Général.  33-  Il  eft  à 
vie,  mais  cependant  deftituablei Ibid»  G* 
Juiv.  Il  peut  fè  nommer  un  Vicaire.  Gé- 
néral» 34.  Il  a  une  puifTance  (ans  limites 
dans  la  Société.  3  fr  &  fuiv.  A  quoi .  lui. 
fervent  Ces  Afliftans ,  jtbit  ceux  qu'il  choî- 
lit,  foit  ceux  que  la*  Société  lui  donne. 
38  b  fuiv*  Il  a  la  Surintendance  furies 
Collèges ,  Maifons  &  Miffions.  40  bfuiv% 
Il  eft  le  feul  adminiftrateur  fiipréme.  de 
Cous  les  biens  de  la  Société»  43  &•  fuiv. 
Deux  fôibles  exceptions  fur  ce   point* 
47  0*fuiv.  Rien  ne.fe  fait  capitulairement 
dans  cet  inftitut  :  le  Général  y  décide  de 
tout.  48  &*  fuiv*  Lui  fèul  convoque  .les 
Congrégations  générales  ,.  &  il  en  fait 
nommer  les  Députés  par  les  Provinciaux» 
49  bfuiv.   Il  difpoft  des  Conftitutions 
laemes  comme  il  lui  plair,  pourvu  gu'U 
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fcive  toujours  les  intentions   &  les  ûn& 
de  Tinfiitut.  ip.  bfuiv*  On  doit  lui  obéir 
comme  au  Vicaire  de  J.  C.  Sa  dignité  eflv 
(ans  égale.  fi.fr/îûV.To  ut  Jéfuite  lui  doit*, 
une  obéiflance  aveugle  &  fans  bornes. 5  5  6" 
fuiv.  U  gouverne  tout  le.  corps ,  fin  on  par 
lui-même,    du  moins  par  fes  délégués;. 
58  (rfuiv*  Tout*  Jéiuite.,  depuis  Con  en- 
trée dans  la  Société  juiqu'à  fa  mort ,  doit 
s'abandonner  aveuglement  à  la  volonté 
du  Général.  %9  &Juiv.  Ceil  à  lui  qu'il  ap- 
paitient  d'admettre,  dans  la  Société,  &.ili 
difpofè ,  comme  il  lui  plaît-,  de  ceux  qu  il-: 
y  a  admis.  jSt  &fuiv-  Il  dilpoie  de  même- 
de  leurs  biens  &  de  leurs  fondions.  61 ,  &* - 
Jaiv,  Il  congédie  qui.il  veut  &  quand  ili 
veut.  tyErfiiiv—  Il  retient  de  même  qui  i! 
veut.  6%  &fuiv.  Il  doit  connoitre ,  autant 

Îu'il  eil  en  lui .,  la  confeience  de  tous  les  * 
éfiiites»  6&  &  fuiv.  Comment  il  y  par- 
vient.. 70  &fùiv.  Dépendance  étrange  âe%* 
Jétuîtes  fous  l'empire  de  leur  Général.  7$ 
&fuiv*  Comment  ce  Général  peut-  il! 
remplir  le  plan  d'une  Monarchie  il  vafie  ! 
70  ô'fuiv.  Comment  la  Société  ne  craint- 
elle  pas .  qu'un  Général  ne.  Ce  ièive  de  * 
toute  cette  autorité  pour  la  ramener  à jfes  - 
devoirs  ?  83  &fuiv*  Cinq  eau  (es  qui  peu-, 
vent  faire  <lépofêr  le  Général.  Ibid.  Ma- 
nière de  procéder  à  la  destitution  du  Gé-  - 
serai,  IliiL  Comment  les  Papes  ont-ils  pu  - 
tolérer  un  gouvernement  aufîî  abfblu  que  • 
celui  du  Général  des  Jéfîiites  ?  8{  &.fuiv* 
Grégoire  XIV  non  feulement  le  tolère» , 
suis  le  confirme  .,  &  attribue  au  Général* 
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le  pouvoir  de  rétablir  ce  qui  auroit  été 
changé  par  les  Papes  mêmes.  87  &  fuiv* 
Les  Provinces  de  Portugal  &  d'Efpagne 
réclament  en  vain  contre  le  defpotifme 
du  Général.  9  »  frfuiv.  Le  Général  Aqua- 
viva  fait  tenir  une  Congrégation  géné- 
rale, qui  décide  qu'il  ne  faut  rien  chan- 
fer  au  régime  de  la  Société.  96  îrfuiv. 
e  Générai  &  la  Société  font  dans  une. 
entière  indépendance,  &  ne  recçnnoif- 
fent  aucune  autorité  temporelle  ni  fpiri- 
tuelle  qui  ait  aucun  droit  fur  eux.  99  & 
/LzV.  Les  privilèges  des  Jéfûites  font  tel- 
lement établis ,  que  le  Pape  même  n'en 
peut  rien  retrancher,  que  le  Général  ne 
puifle  le  rétablir  auffi-tôt.  201.  Le  Géné- 
ral feul  a  l'adminiftration  &  le  gouverne- 
ment des  Univeriîtés  unies  à  la  Société. 
211  Erfuiv.  S'il  s'élève  des  doutés  (ùr  les 
privilèges  de  la  Société  ,  c'efi  au  Gêné- 

-  rai  qu'il  appartient  de  les  réfoudre.  223. 
L'ufage  de  tous  ces  privilèges  eft  fournis 
au  bon  plaifîr  du  Général.  227.  Le  Géné- 
ral feul  doit  connoitrt  des  contrats  :  il  a 
même  le  pouvoir  d'évoquer  à  foi  ce  quï 
les  concerne.  232  Çrfuiv.  Il  n'eft  pas  lié 
par  les  Conftîtutions.23  3. Tous  Ades  faits 
ïâns.pouvoir  (pécial  du  Général ,  loflt  ab- 
iolument  nuls.  236  tf  fuiv.  Les  pouvoirs 
oftenfîbles  qu'il  donne,  il  peut  les  reftrein- 
dre  &  les  limiter  par  des  Lettres  fecrettes. 
238  bfuiv*  Les  pouvoirs  mêmes  les  plus 
réels  n'empêcheront  point  que  le  Géné- 
ral ne  puifle  caiTer ,  felonfon  bon  plai- 
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Br,  tout  ce  qui  aura  été  fait  en  confequen- 
ce.  240  (ffuiv.  Si  le  cas  arrive»  011  ne  peut 
en  appeller  à  aucun  Tribunal  :  le  Général 
eft  (êul  juge  dans  fà  propre  caufe.  141  &• 
fûiv.  Les  Adcs  mêmes  qu'il  auroh  ratifiés, 
'A  £eut  enfuite  les  détruire.  14  *  bfuiv.  La 
confcience&  là-prudence  du  Général  font 
en  dernière  analyfè  la  feule  fur  été  des 
Aâes  &  des  Contrats  delà  Société.  244  & 
fiiiv. 

Gènes ,  République  d'Italie.  Congrégation 
quelesjéfùitesy  établiflènt  au  préjudice 
&  malgré  l'oppofition  du  Gouvernement* 
h ,  96  vfuiv.  Les  Génois  refufènt  de  re- 
cevoir les  Jéfuites  chafTés  des  Etats  de  Por- 
tugal, c,  68. 

Gentil  (le  Père),  Provincial  des  Jéfuites, 
follicite  leur  rappel  en  France,  a,  41 8. 

George  (  le  Père  ),  Redeur  des  Jéfuices  à  Pa- 
ris ,  banni  du  Royaume ,  rcparoît  à  Caè'n , 
après  lt  rappel  de  la  Société,  a ,  483  • 

Gérard  (le Père),  Jéfùite,  complice  delà 
Confpiration  des  poudres.  0,318. 

Gilbert  (  . . .  ),  Chancelier  de  l'Univerfîté  de 
Douai ,  perficuté  par  les  Jéfuites.  c,  42  & 


[uiv.  Sa  mort.  51. 
Met  (. 


Gïllet (...),  Avocat.  Son  Mémoire  pour 
•Nicolas  Marnion  Ex- Jéfùite. c,  200  & 
fuiv. 

Girard  (  le  Père),  Jéfuite,  pourfûivi  au  Par- 
lement de  Provence,  c,  3  6  (rfuiv. 

Gobat(  le  Père  )  ,  Jéfùite ,  cenfuré  par  1E-  • 
véque  d'Arras.  c,4  bfuiv. 

Godeau  (Antoine) ,  Evéqtie  de  Grafle>  fait 
l'éloge  de  Petrus  Aurelius  par  l'ordre  de 


PAÏÏêmblée  du  Clergé,*,  lié.  Ecrït><f£* 
P.  Cellot  contre  cet  éloge.  3  *  *■* 

Godefroi(.  • .) ,  Avocat  au  Confeil.  Ses  tiois 
Mémoires  pour  M.Grebert  contre  -lesJé- 
fuites.  a,  79., 

4f  Gondi  (.Pierre) ,  Evcque  de  Paris ^  Gar- 
dinal,  prend  la  défenfe  de  Maldonat  con- 
tre la  Faculté  de  Théologie  de  Paris»  a>. 

ifc  Gondi  ^  Jean-François  ) ,  Archevêque  de 

,  Paris  ,  cenfure  les  maximes  des  Jélui- 
tes  contre  TEpifcopat.  b ,  301.  Son  Man- 
dement contre  le  P.  Brifaeier.  c,  103. 

de  Gondr'm  (  Louis-Henri  ) ,  Archevêque  de~ 
Sens.  Eftime quil  faifoit de  M* du  Mou£- 
tier,  Redeur  de  l'Uni verfité  de  Paris,  i,- 
3*8  0*fuw>  Soulèvement  des  Jéfuites  coi*- 
tie  lui,  4  j&fuiv.  Son  Ordonnance  con? 
treeux.  4^  bfuiv;  Libelle  qu'ils  y  op* 

.  pofent.  440,  Il  dénonce  cette  affaire  à* 
ï'Aflèmblée  provinciale  qui  Ce  tenoit  à 
Paris,  lbid:  &  à  FAffemblée  générale  dft 
Glergé  qgLfe  tint  enfiiite.  44  !•  Il  pro- 
nonce une  Sentence  d'êxcommunicatioa 
contre  les  Jéfuites,  447. &  enfuite  contre  \ 
les  Caoucins.  Ibid.  b  fuiv.  Son'  démêlé 
avec  les  Jéfiiites  concernant  le  Collège 
de  Provins.  44&Crfuivi  Requête*  que  tes 
Jéfiiites  préfentent  au  Roi  contre  ce  Pré- 
lat. 4fi  &•  fuiv*  Il  fait  *  enregiftrer  au 
Greffe  de  fon  Officialité  l'Arrêt  du  Con- 
feil rendu  en  faveur  dé  M.  l'Evêque  d'A* 
gen  oonrre  les  Jéfuites  &  autres  Réguliers. 
474  &  fiàv.  li  efl  aceufé  de  Janfénifme 
pu:  les  Jéfuites.  c9  99*  Le»  Jéfuites  de~ 
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Hieurcnt interdits  dans fon  Diocèfe  jufgju'à 
ta  mort.  453. 

të0/2£a/eç(Triyrfe),  Général  des  léCyitesî- 
Mémorial  présenté  en  Ton  nom  à  Charles* 
II ,  Roi  dlEipagne ,  contre  les  prétendus* 
Janfénifles  des  Pays-Bas.  c,  55  t?  fuiv.  Ifc 
s'élève  contre  le  Probabilifme ,  &  par-lài 
s'attire  le  mécontentement  de  la  Sociétés 
dj  131. 

Grondin  (Martin),  Dodeur  dèSorbonneV. 
nommé  Examinateur  des  Provinciales,  i±. 
foi. 

Gïangier  (  le  Père  ) ,  Jéfime  féditieux ,.  oJ>-v 
tient  un  Arrêt  d'évocation  au  Confeil  ,\ 
&  néanmoins  comparoiti  enfui  te  au  Par-r 
lement.  a9  488  G*Jaiv*- 

ie  Grat\ (Ferdinand).,  ArchiHuc ,  donne &z 
confiance  aux  Jéfuites.  a,  202. 

Gravius  (Henri),  Dofteur  dcLouvain,  drefle? 
la  Cenûire  contra  Leflius.4,  3 77* 

Grebert  (  Jean  -  Baptifie-Françpis<) ,  Secré- 
taire du  Roi.  Son  procès  contre  lés  Jéfui* 
tes  de  Flandres,  a,  7$.. 

Grebert  (Pierre- Charles-Ignace ),.Jéiuite  ,\ 
frère  du  précédent,  expulfe  pow  recueil- 
lir une  fucceffion  au  profit  de  la  Société. 
d,  iv.. 

Grégoire  XIII,  Pape ,  favorite  les  Ligueurs», 
non  par  Bulle,  mais  par  argent,  a,  2*4$ 
tffuiv.  Accorde  aux  Jéfuites  le  privilège- 
d'exercer  fèuls  les  fondions  EcclérTafH-1 
ques  dans  le  Japon,  S,  3*7  6f  fuiv.  & 
l'exemption  de  toute  dîme ,  en  dérogeantr 
à  toutes  Conflitutions  Apofloliques.  dy~ 
isa  .fr'jfwV.  U  futdévoué  à  la'Soçiété.  147*- 
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Grégoire  XIV,  Pape.  Sa  BuHc  de  1 1?  i  con- 
firme rinflitut  de*»  Jéfuites  ,  fans  qu[au- 
cline  puiffanceEccléfîafiique  ou  Séculière 
puifTe  y  rien  changer ,  qui  ne  puiflTe  être 
enfuite  rétabli  par  le  Général.  à,  87  &» 
fuiv- 

Grégoire  XV,  Pape ,  envoyé  en  Angleterre 
Guillaume  Bishopen  qualité  d'Evêque 
délégué,  &»  196.  Les  Jéfuites  méprXent 
fes  ordres,  j,  1  $0  6r  JazV. 

Grimaldi  (Jérôme),  Cardinal,  Archevêque 
d' Aix ,  inquiété  par  les  Jéfuites.  by  480. 

Grimaldi  (  le  Père) ,  Vifïteur  des  Jéfuites  en 
Chine  ,  un  des  plus  furieux  perfécuteurs 
du  Cardinal  de  Tournon.  c96i. 

Guenyot  ,  Ecolier  des  Jéfuites  de  Dijon  * 
imbu  des  maximes  de  Mari  an  a.  a ,  49  *  & 
fuiv. 

Gueret  (Jean),  Jéfuite  ,  charge  par  Jean 
Chatel  fon  difciple.  a,  187.  Il  eft  arrêté, 
i$9.  &  banni.  191»    . 

GUerrero(  Hernando),  Archevêque  de  Ma- 
nille, perficuté  par  les  Jéfuites.  £,  355 
O  37*» 

lie  fe  Guejle  (  Jacques  ) ,  Procureur  Général 
au  Parlement  de  Paris  ,  mis  au  nombre 
des  Magiflrats  qui  ont  conclu  contre  la 
Société.  £,  IP7- 
Guidiccioni  (  Bartbelemi  ) ,  Cardinal ,  Eve- 
que  de  Luques ,  s'oppofe  à  TétablifTement 
des  Jéfuites.  a,  irf.Fait  même  un  Livrç 
pour  détourner  Paul  III  d'approuver  cet 
Ordre,  c,  188. 

'  Guienne ,  province  de  France ,  avec  Parle- 
ment. Les  Jéfuites  refient  dans  le  reifort 
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de  ce  Parlement  malgré  leur  bannifTe- 
nent.  a,  304.  Défordres.  reprochés  aux 
Jéfîiites  de  cette  Province*  305.  L'Edit  de 
leur  rappel  leur  permet  d'y  demeurer. 
441. 

Çuignari  (  Jean) ,  Jéfuite,  Auteur  d'Ecrits 
féditieux.  a,  z+$  &  ipi.  Il  efi  condam- 
né à  mort.  %9%* 

Guimenaus  (  Amadaeus  )  ,  nom  (bus  lequel  Ce 
couvre  le  Jéfuite  Matthieu  Moïa.  b ,  508 

Us  Gui/es^  branche  de  lamaifon  de  Lorrain 

-  ne ,  favor ilènt  les  Jéfîiites*  a ,  91  bfuiv. 
Les   intrigues  des  Jéiuites  procurent  le 

-  Traité  des  Guites  avec  Philippe  II,  Roi 
d'Eipagne.  244* 

■Guyet( Charles),  Jéfuite ,  décrété  par  POf- 
ficial  de  Bourges  >  refufe  de  répondre,  b , 
414  &Jûàu 
Guyat  (  Ambroifè) ,  Jéfuite,  aceufé  d'avoir 
trempé  dans  une  Conjuration  contreLouis 
XIIL  a,  486  &  fuiv.  Awét  du  Confeil 
qui  le  tire  des  main*  du  Parlement  de 
Rouen.  487. 

H. 

tlAB  ERT(  Ifaac  ) ,  Doàeur  de  la  Fa- 
culté de  Paris ,  préfide  à  la  thèfe  de-Teflc- 
iort.i,  iî6. 

■Habitât  Jéfiiite.  On  peut  être  Jétuite  fans 
eri  porter  l'habit ,  foit  dans  la  première 
clafîe ,  c ,  3  3  4  &fuiv.  (bit  dans  la  fécon- 
de, 327  bfuiv-  foit  même  jufques  4ansla 
quatrième,  d  >  %  &fuiv. 

tfallo*  Holdecornc  (  le  Père  ) ,  Jéfuite,  com- 
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plîcc  de   la  Confpiration  des  poudres^ 
pendu,  a,  3*8. 

Uallier  (  Erarrçois),  Doreur  de  «Sorbonne  r 
prendra  défente  des  Ceofures  prononcées- 
contre  les  faufles  maximes  des  Jéfiiites  fur 
TEpifcopat.  br,  30?.  Attaqué  par  le  Perew 
Gellot ,.  le  réfute.  311.  fr  324.  Publie  la 
Théologie  Morale  des  Jéfuites.  484. 

Tiameliusi  Jearï)y  Jéfuite*  Sts  thèies  cea- 
furées.  a,  ij6b>fuir+. 

Hamon{  Jean),  Médecin  de.  Port -Royale 
compote  une  fatyre  très  -«fine  contre  W 
Père  Celio*Jéfuite ,  ibus  le  titre  dlApo- 
logie  de  Louis  Celiot.£,  325. 

HaTdivillier  (Pierre) ,Reâeur de PUmver*- 
£té  de  Paris.  Son  difcours  au  Parlement 
pour  rUniverfîte«-fr,  34»  ùtfuiv*  Remer- 
.  ciment  qu'il  adrefle  au  Parlement.  50*  Se' 
plaint  du  défaut  de  liberté  dcs*fuffrages* 
enSorbortne.  z6i.  U  fut.  depuis  ArcEûr 
vëqoe  de  Bourges.  35  £V  i6x. 

Hardouin  (Jczn),  Jéfuite,  avance  fis  faux; 

.  principes,  au  mépris  de  la  doôrine  de 
TEgli/e.  d,  iy%trfaiv.  U eft .convaincu/ 
de  blafphcmes.  c.,.  86. 

Marivel  (  le  Père) ,  Jéfuite;  (à  doôrinecco- 
furée  par  la  Faculté  de  Théologie  d»* 
Nantes,  i,  514. 

3é  Harlai  (  Achilles  ),  premier  Pré/îdènt  au- 
Parlement  de  Paris.  Serment  qu'il  pra- 
pofe  aux  Jéfuites  pour  les  fouinettre  à< 
Henri  IV; a*  il?.  Remontrances  qu'il 
prononce  devant  Henri  IV,  furlerap— 
gel  des  Jéfuites.  45*  b  Juin  JufHfie  de- 
X&nvh .  Reine  la.  conduite  du  Batleneqft 
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itaïujef  du  livre  de  Bellarmin.  hy  %%  6# 

Juiv.  Oblige  les  Jéfuites  à  faire  fatisfcc- 

-tion  i  M.lêTellier  Archevêque  de  Reims. 

477- 

Je  Hurlai  (AchillestfH^Subamitdu  Pr<H 
-cureur  Général  Achilles  II  de  Mariai  fo« 
pcre  ;  fon  difcours  en  Sorbonne  contre  le 
"Livre  d'Amadaus  Guimenœus.  î,  5 1 1. 

JtéHetrrach{ Eroeft-Albert  )  ,  Comte,  AH 
chcvtque  de  bagues  ,  Cardinal.  Con- 
duite  des.  Jéfuites  à 'fon  égard,  J.,  331  & 
/àiy.  c,£i. 

flaj  Ç  Alexandre),  Jéfiirte ,  banni  ,  dans  l'af- 
faire de  Je  ?n  v  hâtel.  a ,  2^5, 

'ie  /a  ffay  (  FdroonJ  ) ,  Jéfuire.  L*ttr.e  qu'il 
écrit  de  .Paris  à  un  de  les  confrères,  a* 
:i4-f. 

fe/a  Krye (,. •*  . ')  Jéfvite ,  l'un  des  adver^ 
(aies  ce  M.  Arnaud.  £,-426. 

JfeérV  ( .... .*) , Maître  des  Requêtes,,  récitf 
fé  par  ie£  Jéiuites.  a ,  »  77. 

Henri  y  Card.nal ,  Roi  de  Portugal ,  dorne 
fa  confiante  aux.jéiuites.  a  ,  175  bfuivï 
Sa  mort.  17 7-. 

Henri  il,  *Roi  de  France  :  ce  fut  lui  qui  ac-! 
corda  aux  Jéfuites  les  premières  Lettres*? 
Patentes  pour  leur  établifîement  en  Fian- 
ce, a  9  38  frfuw. 

Henri  ill ,  Hoi  de  France ,  -prend  fucceflîve* 
nient  pour  Confefleurs  deux  Jéfuites.  c, 
*17  &fuiv*  Entreprend  «en  vain  de  difTipec 
la  Ligue,  dontks  Jéfuites  étoient  rame. 
tiHo'&fuiv.  Lesjéfiiites  veulent  l'en- 
gager à  Pautorifer.  241.  Ils  animent  con- 
|sre  lui  direrfes  Cours  de  rturope*  24$ 
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tfjtiiv.  Ils  répandent  dans  toute  la  Fran- 
ce 1  efprit  de  révolte  contre  ce  Prince. 
146  Çrfuiv.  11  eft  aflaffiné  par  Jacques 
Clément,  M£.  Les  Jéfuites  (ont  les  pane>. 
•  gy rifles  du  parricide  Jiàf. 
J-fenri  IV y  Roi  de  France,  fait  chafferles 
Jéfuites  de  Bordeaux,  a,  150.  Conipini'- 
tion  dans  laquelle  les  Jéïuites  étoiert  en- 
trés contre  lui  avant  (on  règne.  Ibid.  &  . 
fuiv.  Ils  fou  lèvent  tout  le  Royaume  con- 
tre lui  lorfqu'il  parvient  à  la  Couronne* 
2f .  Il  fait  abjuration  dans  PEgli(è  de 
S.  Denys.  iyj.  Attentat  projette  contre  , 
lui_par  Barrière  ,  à  Pinftigation  du  P« 
Varade  JéCmte.Ilid.  bfuiv.  Réduâion  de 
Paris  (bus  (on  obéifTance.  i*  ?.  Le  Parle- 
ment de  Paris ,  même  la  portion  qui  avoit 
cédé  aux  Ligueurs ,  contribue  à  le  faire 
reconnoitre.  z$t  tr  fuiv. L'Un iver fît é  lui 
prête  ferment.   25p.  Les  Jéfuites  &  les 
Capucins  refufent  de  le  reconnoitre»  JBîi 
&]uiv.  Lettre  qu'il  écrit  au  Parlement  »    . 
pour  lui  ordonner  de  juger  le  Procès  ap- 
pointé entre  PUniverfîté  &  les  Jéfuites* 
27*.  L'attentat  de  Jean  Chltel ,  leur  di£ 
ciple  9  (îir  la  perfonne  dé  ce  Prince ,  les 
fait  châtier  du  Royaume.  186  &•  Juiv* 
Comment  ce  Prince  répond  aux  (bllici- 
tations  de  Clément  VIII  pour  leur  rap- 
pel. 4 if  frfuiv.  Comment  il  parle  d'eux 
dans  une  Lettre  au  Cardinal  d'OfTat,  41* 
Çrfuiv.  dans  une  autre  à  M.  de  Bongars, 
413.  dans  une  autre  à  M.  de  Beaumont» 
4*4»  H  (è  laifle  fléchir  eh  leur  faveur* 
430 irfuiv.  Audience  qu'il  leur  donne  à 
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Mets,  43  5  bfuiy.  Il  expolè  lui-même  le  *' 
motifs  qui  le  déterminèrent  à  les  rappel- 
les 437  Çyfuiv.  Lettres-Patentes  ou  Edit 
qu'il  leur  accorde  en  1 60$  pour  leur  rap- 
pel. 44-  ù'fuiv*  Lettre  de  cachet  qu'il 
addrefle  au  Parlement  pour  le  prompt 
enregistrement  de  cet  Edit.  448.  Il  réfute 
de  recevoir  des  remontrances  par  écrit. 
4$**  Remontrances  qui  lui  font  faites  de 
Yive  voix.   45  j    &•  Jiiiv.  FaufTe  réponfe 
que  les  Jéfuites  lui  attribuent.  4?5>  îrjîâv. 
Réponfê  que  rapporte  M.  de  Thou  qui 
f  n  avoit  été  témoin*  460  &fuiv+  Lettres 
de  Juffion  addreflees  au  Parlement.  46} 
Cr/ùiV.Inftances  qui  y  fiiccédent,&  qui  ob- 
tiennent l'enregiflremenf.  464  (ffuiv.  Ce 
Prince  ne  veut  rien  changer  aux  difpofi^ 
tipns  de  (on  Edit.  472.  H  accorde  depuis 
aux  Jéfuites  diverfcs  Lettres-Patentes  pour 
s'établir  en  diverfes  Villes.  476  tr  fuiv. 
Il  intercède  pour  eux  auprès  des  Véni~ 
tiens  ,  qui  refufoient  de  leur  permettre 
de  rentrer  dans  leurs  Etats.  406  bfuiy. 
Approuve  que  fon  Miniftre  ait  cédé  fur 
ce  point.  408.  Permet  aux  Jéfuites  de 
rentrer  dans  Paris,  i9  1  trfuiv.  &  d'y 
enfèigner  la  Théologie.  5  &  fuiv.  Avis 
qu'il  reçoit  de  différentes  confpirations 
où  trempoient  les  Jéfuites.  10.  Il  eft  a£- 
(àffiné  par  Ravaillac,vivement  foupçonné 
d'intelligence  avec  eux.    Ibid,   trfuiv» 
Confpirations    des   Jéfuites  contre   lui 
avant  leur  expulsion,  c,  15  8  &»  fuiv.  dans 
le   tems    qu'ils   follicitoient  leur   rap- 
pel, %6ç  fkfuiv*  Et  depuis"  leur  retour» 
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iHenriqueç  (  Henri  ) ,  Jéfuite  ,  prjfftnfe  ui 
Mémoire  à  Clément  VIII ,  contre  le  ré-  ^ 
glement  d'études  publié  par  le  Général 
Aquaviva.  a ,  371.  Cenlùre  qutfl  compo* 
fe  contre  le  Liyre  9e  Molina*   38*  ûp 
juiv. 

ïtleteau  (  le  Père  ) ,  Jéfiiîte  ,  Profeflêur  dé 
Théologie  au  Collège  de  Clermont.  Ses 
maximes  abominables  dénoncées  au  Par* 
lement.  6,387  bfuiv.  Arrêt  du  Confeil 
contre  lui.  40 1  €r  fuhr» 

Hérétiques.  Comment  les  Jéfuites  travail- 
lent à  leur  converfion.  c  >  88  G»  fuir* 
Faufles  aceufations  dhérc/îes  intentées 
par  les  Jéfuites  contre  des  Catholiques. 
91  bfuiv*  Richerifme.  9%  fr  fuiv.  Pré- 
«fcfHnatianifme.  Ibid,  Baïanifme.  Ibid.  & 
Juiv.  Jan(?nifme,^7  &*jùtt\;Quefnellifme*' 
117  &  fuiv. 

fîermant(Goâefroi*)y  Chanoine  de  Beau- 
Vais ,  Auteur  de  divers  écrits  compofês 
pour  la  défenfe  de  l'Univerfité  contre 
les  Jéfuites.  4, 3  87,  Première  Apologie. 
381.  Observations  fur  la  Requête  des  Jé- 
fuites» Ibid.  &fuiv.  Vérités  Académiques. 
383  b  fuiv.  Seconde  Apologie.  38  5  ô» 
fuiv. 

hermaphrodite.  Nature  Hermaphrodite  de 
la  Société  des  Jéfuiets.  d ,  1^3  Cffuiv. 

■fHetvaut  (  Yforé  ) ,  Archevêque  de  Tours  i 
favorife  PétablifTement  projette  de  deux 
chaires  de  Théologie  chez  les  Oratoriens. 

ty    9. 

fhrvet  (  Gentien),  Chanoine  de  Reims ,  qui 
aifiita  au  Concile  de  TrçHte  à  la  fuite  du 

Cardinal 


Cardinal  de  Lorraïae,  Sa  Lettre  à  Sa£ 
meron.a,  9U  Autre  au  Carà/naT  Ho» 
nus.  £6, 

Hiérarchie.  Le  nouvel  Inftitut  des  Jéfuiteg 
trouble  la  Hiérarchie,  a  ,  tf  3.  Comment 
les  Jéfuites  fe  juftifient  fur  ce  point,  z  84. 
Voyez  hvéques  8c  Curés. 

Jointe  Hildegarde,  AbbefTe  de  l'Ordre  de  S; 
Benoît.  Sa  prophétie  appliquée  aux  Jé- 
fuites  par  le  célèbre  de  Lanuza.  a ,  71. 

/fz/rozre  rfu  wapfc  &  Dieu  ,  par  le  P.  Ber- 
ruyer,Jefuite.  Voyez  le  P.  Berruyer.     ' 

JîoUande,  Proyince des  Pays-Bas,  les  Je* 
fuites  y  font  introduits  :  troubles  qu'ils  y 
excitent,  b ,  3  28  &/ttZV.  l]s  cn  folit  ^^ 
99  vfuiv. 

Halte  (le  Père),  Jéfuite  féditieux.  a,  32* 

&  VHMtaK  Michel  ) ,  Chancelier  de  Fran- 
ce fous  Charles  IX ,  écrit  au  Parlement 
en  faveur  des  Jefuites.  a  ,  x  70. 

U^u*  (  Staniflas)  ,  Cardinal  ,  EyéW  d» 
Ff  ™e>.  ^P  au  Concile  de  Trente, 
fe  laifle  wdifpofer  par  Salmeron  contre 
rlervet.0,  ?6m 

Hoifi  (  Jacques  ) ,  l'un  des  dix  premiers  diP 
cip^  d'Ignace.  [  Il  a  été  omis  dans  cette 
Hrltoire.  ] 

Hubaldin  (....),  Nonce  à  Paris,  perfécute 
le  Syndic  Richer.  b ,  y  1. 

Humbert  (François  ) ,  Procureur ' du  Roi  au 
Baîlliage^de  Dijon  ,  requiert  que  les  Jé- 
fùites  prêtent  non  feulement  le  ferment 
de  fidélité ,  mais  encore  leierment  d'exé- 
cuter l'Edit  de  leur  rappel,  a ,  49 1 . 
Tome  IK  3* 
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Hurault  (  André  )  de  Méfie ,  Confeîller  d'E- 
tat ,  envoyé  au  Parlement  pour  s'oppofer 
à  ce  qu'on  p  refendit  à  Henri  IV  des  Re- 
montrances par  écrit ,  fur  le  rappel  des 
Jéfuîtes.,a,  4f 1  $ff+  Envoyé  de  nouveau 
au  Parlement  pour  prefier  l'enregiftr«* 
ment  pur  &  iîmple  de  l'Edit  de  160$. 

j« 

J  ACOB( François),  Ecolier  des  Jéfui- 
tes ,  complice  dans  l'affaire  de  Jean  Char 
.      tel.  <i<>r>9i  0*fuiv9 

Jacob  (  François  ) ,  Auguflin.  Sa  Thèfe  flé- 
trie. a,i96. 

Jacques  l ,  Roi  d'Angleterre  :  einq  confpi- 
rations  contre  ce  Prince.  ay  $16  &fuiv. 
Edit  qu'il  publie  contre  les  Jéfuites.  Ibid. 
Confpiration  des  poudres.  317  &»  Juiv. 
Autre  Edit  qu'il  donne  contr'eux.  32p. 
Serment  qu'il  exige ,  &  contre  lequel  les 
Jéfuites  s'élèvent.  Ibid* 

Jacquinot  (  Barthelemi  ) ,  Jéfuite  ,  Supérieur 
de  la  Maifon  de  S.  Louis  à  Paris,  b ,  51 
frfuiv, 

Janffnifme  ,  phantâme  d'héréfîe  inventé 
par  les  Jéfuites ,  pour  perdre  leurs  ad-» 
verfaires.  c;  97  (rfuiv.  Janfenius  a  t-il 
enfèigné  les  cinq  Propofîtions  qui  lui 
font^  attribuées  ?  9$  frfuiv.  Pourquoi  les 
Jéftiteslui  ont  attribué  ces  Propofitionsi 
icq  &  fuiv*  $ens  de  Janfenius  ,  termes 
firmboliques  qu'on  ne  {définît  point.  104 
Vfw*  Innocent  XII  défend  d'employer 
la  vaine  acçufation  de  Janfcnifraô»<f>  161 
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Japon ,  Empire  de  l'Afîe.  Gregoir  e  XlII 
accorde  aux  Jéfuites  le  privilège  d'y  exer- 
cer fèuls  les  fondions  Êccléfîaftiques,  b , 
357.  Clcinent  VIII  permet  à  tous  les 
Religieux  d'y  aller ,  mais  à  certaines  eoft- 

<  dirions.  378.  Paul  V  levé  les  conditions» 
3  %9.  Conduite  que  les  Jéfuites  y  tiennent* 

c,  jp.  Ils  y  foulent  aux  pied*  le  Crucifix* 

d ,  283  £f  /uzV* 

Jarrige  (  Pierre  )  /  Ex  -  Jéfiiite  ,   Auteur  " 
d'un  écrit  intitulé ,  Us  Jéfuites  fur  Véchaf- 
faut.  «,304  bfuiv* 

le  Jay  (  Claude  ) ,  l'un  des  premiers  difciplet 
d'Ignace.  0,14-  Théologien  de  l'Eveque 
d'Aufbourg  au  Concile  de  Trente.  16. 

le  Jay  (Nicolas)  ,  Préfîdent  aux  Enquêtes 
du  Parlement  de'  Paris ,  Député  du  Par- 
lement en  Sorbonne  ,  pour  y  maintenir 
la  cenfure  centre  Santarel.  b  ,  270  &• 
fuiv. 

le  Jay  (  le  Père  ),  Jéfiiite ,  Directeur  de  la 
Congrégation  des  Ecoliers  à  Paris.  d9 

l19' 
Jean  III \  Roi  de  Portugal ,  fait  demander  i. 

Ignace  ,  quelques  -uns  de  fis  Difciples  9 
pour  leur  donner ia  Miflion  des  Indes,  a, 
16  &fuiv* 
Jeanne  la  Folle ,  Reine  d'Espagne ,  mère  de 
l'Empereur  Charles-Quint ,  protège  le» 
Jéfiiites.  a  ?  74  &*  77» 
ofjefu  (Daniel  ),  nom  fùppofé  de  Jean 
.     Flo  y  de,  Jéfiiite  Anglois.  4, 301, 
Jésuites  ,  ou  Société  dite  de  Jefus.  Eten- 
due de  la  puiflanec  qu'elle  s'efl  acquifè* 

Tij 
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'.    a\  i.  tffuiv*  Plan  &  objet  de  cet  ôuvr^ 

ge.  j  frfuivK 
'        I.  PARTIE  ,  dans  laquelle  ,  par 
l'Hiftoire  Générale  de  la  naijjan-ce  tf  des 
progrès  de  cette  Société,  il  eft  prouvé  que 
les  Jéfuites.  ne  font  pas  reçus  de  droit, 
Spécialement  en  France  ;  &  que  quand 
même  ils  feraient  reçus ,  ils  ne  font  pas 
folérables.  7  &  fuiy.*  Comroencemens  des 
Jéfuites.  Ibid.  Premiers  &  vains  efforts 
qu'ils  font  pour  être  reçus  en  France  vers 
J'an   1*50.  3  $  &  fuivm  Oifférèns  événe- 
mens. concernant  les  Jéfuites ,  depuis  Pop- 
pofition  formée  en  1 5  £4  jufqu'en  1 5  60. 
66  &*  fuiv.  Nouveaux   efforts  qu'ils  fi- 
rent en  1 5  60 ,  pour  être  reçus  en  France» 
97  bfuiv.  Àde  de  Paflemblée  de  Poiffi 
pour  la  réception  des  Jéfuites.  122,   &» 
Juiv.  "Arrêt  du  Parlement  qui  ordonne 
l'enregistrement  de  cet  Ade  aux  condi- 
tions qui  y  font  contenues.  115  &fuivm 
Ce  qui  eft  arrivé  en  France  concernant 
cette  Société  en  1564.  137  tffuiv.  Autres 
événemens  congernant  les  Jéfuites  vers  le 
même  tems.  174  &fuiy.  JVÏouvemens  de 
i*Univerfîté  de  Paris  ,  pour  faire  juger 
i'appointementde  ij64,&  divers  événe- 
mens arrivés   en  France  concernant  les 
Jéfuites.  %o$  &  fuiv.  Les  Jéfuites  font 
J'ame  de  la  Ligue  *  leurs   conjurations 
contre  Henri  III  &  Henri  IV.  238  &fùiv% 
JL'Univerfîté  de  Paris  demande  en  1  %9+ 
leur  expulfïon.  z6i  b  fuiv.  Les  Jé/ùit&t 
complices  de  l'attentat  de  Jean  ChâteJ 
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(ut  Henri  IV ,  font  chaffés  du  Royaume* 
S8ô  ù*fuiv*  Ils  font  Auteurs  de  plufîeurë 
.  çonfpirations  &  de  divers   troubles  en? 
Angleterre ,  en  Pologne  >  en  Ruflxe ,  &c. 
3  1 6  &»  JIuV.   Vexations    înouies  ■.  qu'ils1 
exercent  fur  le  Clergé  Catholique  d'An- 
gleterre. Ils  empêchent  que  cette  Eglife 
ne  (bit  gouvernée  par  des  Evêques ,  afin' 
d'en  être  entièrement  maîtres.  338  (ïfuiv* 
Commencement  de  l'affaire  du  Molinif- 
me  ;  Congrégations   de  Auxilirs  :  Bulle 
dont  îa*  publication  demeure  fufpendue* 
364  &fuiv.  Affaire  de  Veni(e  qui  donne' 
lieu  a  l'expulfîort  des  Jéfuites  hors  des: 
Etats  de  cette  République.  3.5)8  &*  fuiv* 
Rappel  des  Jéfuites  dans  le  Royaume  de 
France,  par  Henri  IV.  414  tffuiv.  EJit 
de  1603  ,  par  lequel  ils  font  rappelles* 
440  &*  fuiv.  Rapidité  avec  laquelle  les: 
-  Jéfuites  rappelles  ont  formé  des  étabUf- 
fèmens  dans  ce  Royaume.  47$  îffuiv.  Il* 
rentrent  dans  Paris  ;   ils  y  ouvrent  leur 
Collège  :  oppofaion  de  PÛniverfîté  :  Ar* 
têt  du  Parlement  qui  appointe  les  Parties* 
h,  1  &fuiv.  Quelles  furent  les  fuites  de 
cet  Arrêt  ?  Les  Jéfuites  Beilarmin ,  Be^ 
çan  ,  Suarès  &  autres ,  (ont  réprimés  par 
le  Parlement.  45>  frfuiv.  Dans  les  Etats- 
de  1 6 1 4  &  de  t  6  ï  $  ,  les  Prélats  de  France 
favorisent  les-  Jéfuites.    Le  Cardinal  du 
Perron  entreprend  de  les,  introduire  dans 
I'Univerfïté  de  Paris.  Ils  obtiennent  deux* 
Arrêts  du  Confeîl ,  qui  les  rétabliffent 
dans  l'exercice  de  leur  Collège.    69  &•' 
fiiiv.  Excès  des  Jéfuites  à  Gènes ,  en  Al" 
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lemagne,  en  Hollande,  en  Suîffe  ,  tn 
Bohême ,  à  Lôuvain  ,  en  Pologne  ,  à 
Douai.  96  îffuiv*  Surprîtes  ,  intrigues» 
-rîolences  des  Jéfuites  pour  s'introduire 
en  différentes  Villes  de  France.  155  &• 
fuiv.  Ils  entreprennent  d'ériger  leur  Col- 
lège de  Tournon  en  Univerfité,  &  d'en- 
vahir i  Paris  les  Collèges  des  Cholets, 
de  Marmoutier ,  du  Pleffis  &  du  Mans* 
1È6  bfuiv.  Condamnation  &  cenfures  de 
divers  Ecrits  compofifs  par  des  Jéfuites, 
&  Spécialement  des  Ouvrages  de  Santarei 
&  de  Garaflc.  %io~fr  fuir.  Entreprifes  des 
Jéfuites  contre  les  Evéques  en  Angle- 
terre &  en  France  v-ils  vont  jufqu'à  atta- 
quer la  néceffité  de  PEpifcopat.  zS 2  G» 
fuiv.  Entreprises  des  Jéfuites  contre  les 
Eyéques  &  contre  PEpifcopat ,  dans  tou«^ 
tes  lesjparties  de  l'Univers.  318  &  fui** 
Efforts  inutiles  des  Jéfuites  en  1643  , 
pour   s'introduire  dans  PUniverfité  de 
Paris  :  ils  font  repouffés  avec  vigueur  par 
PUniverfîté.  376  &fuiv.  Nouvelles  preu- 
ves des  entreprîtes  formées  en  France  pat 
les  Jéfuites  contre  PEpifcopat  &  contre 
les  Evéques ,  pendant  plus  de  cent  ans  ,' 
fans  interruption , jufqu'à  nos  jours.  420 
&  fuiv.  Obftination  des  Jéfuites  à  foute-, 
nir  la  Morale  relâchée ,  malgré  toutes 
les  cenfures  qui  en  ont  été  faites.  484  &• 
fuiv.  Différens  événemens  concernant  les 
•  Jéfuites^  arrivés  en  France  à  la  fin  du 
fiécle  dernier ,  &  dans  le  fîécle  prêtent,  c, 
1  &*  fuh.  Autres  événemens  concernant 
les  Jéfuites  ,  arrivés  dans  les  Pays-Bas 
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François  &  Autrichiens  ,  à  Liège,   en 
Sarclai gne ,  dans  leurs  Miflîons ,  en  Grèce  , 
à  Conftantinople  y  en  Portugal  >  en  Italie x 
à  Vienne  en  Autriche ,  en  Efpagne ,  ei* 
Pologne,  &c.  41  trfwv.  Expofé  fuccinci 
des  artifices  &  des  moyens  généraux  que 
les  Je  fuites  ont  employés  pour  devenir 
les  maîtres ,  (bit  dans  leurs  Miflîons  chez 
les  Infidèles  &  les  Hérétiques ,  foit  dans 
le  (êin  de  TEglife  Catholique.  83  &fuiv* 
La  récapitulation  de  l'Hiftarique  de  la 
Société ,  prouve  que  les  Jéfiiites  ne  (ont 
pas  reçus  de  droit ,  fpécialement  en  Fran- 
ce >  ni  même  dans  bien  d'autres  endroits  ; 
&  que  par  la  manière  dont  ils  (e  font 
comportés ,  quand  même  ils  (èroient  vé- 
ritablement reçus  ,  ils  ne  font  pas  toléra- 
blés,  131  &fuw.  Les  Jéfiiites  ne  font  pai 
reçus  de  droit  en  France,  Première  preu- 
ve ,  en  les  considérant  depuis  l'époque  de 
leur  établiilèment  jufqu'a.  celle  de  leur 
expulfîon.  132  &fuiv.  Seconde  preuve , 
en  les  confîdérant  depuis  l'époque  de  leur 
rappel  jufqu'à  prêtent,  1  %  8  &»  fuiv.  Pré- 
cis de  cette  récapitulation.  199  O'/uïV. 
Quelle  a  été  la  réception   des  Jéfiiites 
dans  les  autres  Etats,  z  1  %  &fuiv.  On  prou- 
ve ,  par  la  manière  dont  les  Jéfiiites  (è 
font  comportés  ,    que  quand   même  ils 
auroient  été  reçus  f  ils  ne  font  plus  tolé- 
rables.  213  &fuiv. 

IL  PARTIE,  dans  laquelle,  par  VA- 
nalyje  des  Confiitutionst?  Privilèges  desJi~ 
fuites ,  il  eft  prouvé  qu'ils  ne  font  pas  re- 
cevables  dans  un  Etat  policé,  c,  287  & 
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Juîv.  Il  eft  peu  d'Ordres  Religieux  ;  "qur; 
par  fucceflïon  de  tems  ,  n'ayent  befoin 
d'être  rappelles  au  premier  efprit  de  leur 
Inftitut  :  mais  chez  les  Jéfuites,  c'efl 
dans  l'Inûitut  même,  que  réfide  le  vice 
radicaL  Ibid.  Le  pla»  général  de  l'InfHtut 
des  Jéfuites  ,  tend  à  fè  former  une  Monar- 
chie utûverfelle,  dont  le  Général  cil  le 
Defpote.  i9X>  Çrfuiv*  Caraâères  dont  la 
réunion  doit  concourir  pour  l'exécution 
de  ce  plan  ,  &  qui  le  trouvent  en  effet 
réunis  dans  cet  Inftitut  :  ils  peuvent  b 
réduire  à  onze  Chefs.  2*3  &  juiv.  Pre- 
mier Chef*  Idée  faftueufè  que  les  Jéfuites 
donnent  de  leur  Société  ,  pour  amorcer 
tous  les  hommes.  304  &  fuiv*  Second 
Chef.  L'Inftitut  des  Jéfuites  eft  un  mys- 
tère qu'ils  cachent  avec  Coin.  3  1  r  bfuiv* 
Troifiéme  Chef.  Il  n'y  a  rien  de  fixe  ni  de 
fiable  dans  l'Inflitut  des  Jéfuites  :  ils 
peuvent  le  changer  arbitrairement ,  &  lui 
donner  tous  les  caraâères  qu'exigeront 
leurs  intérêts.  314  &■»  fuiv.  Quatrième 
<  Chef.  La  Société ,  par  la  nature  de  fon 
Inftitut  y  peut  comprendre  dans  fon  fein 
Les  hommes  de  taus  les  Ordres ,  peut-  être 
même  de  toutes  les  Religions,  les  Laïcs, 
les  gens  mariés,,  lés  Evcques ,.  les  Papes., 
les  Èmpereu  1  s  &  les  Rois*  318  bfuiv. dif- 
férentes manières  d'être  Jéfuite»  Etendue 
du  vœu  d'obéifTance  :  iilufîon  du  vœu  de 
pauvreté.  Cet  JnfUtut  tend  à  dépouiller 
fes  familles.  Le  Généxal  peut  d'ailleurs 
&  jouer  de  tous  les  vœux  des  Jéfuites*» 
quand  L'utilité  de  la  Société  le  demande*. 
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^Combien  un  pareil  Inftitut  eft  contraire- 
au  bien  d'un  Etat.  $46&fuiv.  La  Société 
des  Jéfuites  eft  compoféetie  quatre  clafles, 
toutes  réunies  dans  le  voeu  d'obéiflance 
au  Général.  IbiL  Première  Glafli,  qui  com- 
prend les  Pojlulans*,  les  Novices ,  &  ceux- 
que  Ton  nomme  Jéfuites  indifférent.  $$z 
.  (ffiiiv.  Seconde  Cîajfef  qui  renferme  ceux 
•  que  Ton  appelle  Scholajliques^  c'eft-à-dire, 
Écoliers  y  Etudions  approuvés  *  &  Rég*ns. 
l$\bfuiv.  Troifiéme  Clajfe,  qui* contient 
ceux  que  l'on  nomme  Coadjuteurstejnpnreb 
Gufpirituelsijimplès  ou  formés.  3^8  &f.  Qua- 
uiemeClafe^  qui  comprend  les  Pr "fis  des 
quatre  vœux ,  4 14  &  fûv*  &  les  Prof  es  des- 
feuls  trois  premiers  vozuxA^  1  îyfuiv.  Cin- 
quième Chef  Le  régime  de  la  Société  eft*' 
-  monarchique ,  méhie  defpotique.  La  to- 
talité de  l'autorité,  Puniverfalité  de  Ces 
biens,  de  Ton  adminiftration ,  de  fa  di-- 
reâion,  eft  réunie  dans  Ja  feule  main  du* 
Général.  28  t>  fuiv.  Sixième  Chef  Tous 
ceux qui  compofent  la  Société,  doivent: 
dépendre  aveuglément  du  Général'  pour' 
leur  'ort  ;  pour  la  difpofition  de  leur  per-- 
fonne ,  de  leurs  actions  de  de  leurs  biens  ; 
pour  leur  confeience;  pour  leur  doétrine* 
&  leur  manière  de  penfer  fur  toufr  les 
points,  afin  qpe  l'elprit  du  Chef  foituni- 
verfellement  celui  du  corps  &  de  chacun- 
defes  membres.  5-5  &  fuiv.  Septième  Chef*- 
Selon  Tlnftitut  de  la  Société  ,  aucune  au-~ 
torité  temporelle  ni  fpirituelle*,  les  Gon- 
•    ciles,  les  Evéques,  les  Papes  même* ,  ni 
ta  Rois ,  jie  peuveut  rien  contr'eHe,  «lie- 
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effi  affranchie  de  toutes  leurs  loix,  &  iè 
toute  dépendance  à  leur  égard.  99  (rfuir. 
Huitième  Chef*  La  Société  réunit  dans  elle 
feule  les  privilèges  &  les  prérogatives  de 
toutes  les  autres  Sociétés  panées ,  pré- 
fentes*  futures  8c  même  poffibles.  Son 
Inftitut  eft  tel  qu'elle  peut  s'approprier 
tous  les  droits  8c  tous  les  privilège?  ima- 
ginables. Elle  les  poffêde  d'une  manière 
qui  lui  donne  la  Supériorité  fur  tous  les 
autres  Corps,  8c  qui  peut  même  les  en  pri- 
ver pour  qu'elle  feule  les  ait.  19 $  tffuiv* 
Neuvième  Chef*  La  Société  peut  liera  eile 
tous  les  particuliers  8c  tous  les  Corps  , 
(ans  jamais  fe  lier  à  leur  égard.  Elle  de- 
meure toujours  maitrefte  de  fe  jouer  des 
engagemens  8c  des  contrats  félon  les  in- 
térêts de  fa  Monarchie  &  le  befbin  des  cir~ 
confiances,  iji  bfuiv.  Dixième  Chef.  La 
Société,  par  la  nature  de  Ton  Inftitut,  peut 
réunir  dans  la  main  de  Ton  Chef  de  grands 
biens ,  &  toutes  les  richefles  néceflkires 
à  des  vues  d'une  auflî  grande  étendue*  Son 
Inftitut  lui  en  fournit  tous  les  moyens 
pofïîbles.  152  &/uzV.  On\iéme  8c  dernier 
Chef.  La  Société,  pour  déterminer  la  mul- 
titude de  tous  états  à  fe  ranger  fous  fa  do-* 
minarion ,  &  pour  parvenir  ainfi  à  la  Mo- 
narchie univerfelle,  1  °.  amorce  les  Grands 
8c  les  amateurs  du  fiécle  par  une  dodrine 
adoucie, une  morale  commode,  des  prin- 
cipes amis  de  toutes  les  paffions;  20.  fè 
rend  formidable  pour  quiconque  ne  la  fa- 
-yorife  pas  ,  8c  ne  confent  pas  à  fubir  fbn  * 
joug.  Elle  s'eft  formé  des  maximes  qui  la 
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mettent  en  état  de  faire  trembler  les  têtes 
mêmes  couronnées.  17 9  &*  fuiv.  La  réu- 
nion de  tous  ce&caraâéres  démootre,fèlon 
l'expreffion  du  Roi  de  Portugs^»  la  très- 
urgente  néceflité  du  remède- qu'il  vient 
d'appliquer  à  ce  mal.  301  &»  f.  Cet  exem- 
ple récent  prouve  que  l'application  de  ce 
remède  n'eft  point  fi  difficile.  302  ù*  fuiv. 
Extrait  du  Supplément  aux  Réflexions 
d'un  Portugais  :  les  Jéfuites  nuffïbles  à 
l'Etat.  303  &  fuiv.  Dénombrement  des 
Livres  imprimés  qui  concernent  l'Inftitut 
des  Jéfuites ,  &  qui  ont  été  recueillis  fous 
ce  titre  :  Libri  Inftituti  Societatis  Jefu ,  à 
Anvers,  163$,  9  vol.  in-ii.c,  511  &• 
fuiv.  Les  Bulles  recueillies  par  les  Jéfui- 
tes (ont  au  nombre  de  plus  de  quarante  , 
&  ne  comprennent  pas  encore  toutes  cel- 
les qui  leur  ont  été  accordées.  «,  34* 

Jbsus  ,  Sauveur  du  monde.  Société  ou  Com- 
pagnie de  Jejusi  nom  qu'Ignace  donne  à 
Ces  difcfyles  ,  &  qui  leur  eft,  difent-ils, 
venu  du  ciel,  a  ,  if .  c,  306.  Euftache  du 
Bellai,  Evêque  de  Paris,  confulté  fur  ce 
nouvel  Inftitut ,  blâme  ce  nom.  a ,  48  & 
53.  La  Faculté  de  Théologie  de  Paris  le 
désapprouve  de  même.  6i.  L'Aflèmblée 
de  Poifly  ne  les  reçoit  que  fous  la  con- 
dition de  prendre  un  autre  nom.  113.  Ils 
affectent,  pendant  quelque  tems,  de  pren- 
dre le  nom  de  Société  du  nom  dejefus.  137 
bfuiv. 

Jeûnes.  Bulles  de  Benoît  XIV  contre  les  re- 
lichemens  des  Jéfuites  fur  le  jeûne,  i , 

Tvj 
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Jolj  (Claude  )  ,  Evéque  d'Agen.  Fntreprî^- 
fès  d^s  Jéiu  tes  Sr  autres  Rég  liers  contre- 
lui.  b,  47  ï  bfuiv. 

Jofeph  (Antoine),.  Jéfiire,  Supérieur  de 
la  Miflror  de  la  *■  hine,  «i  is  àmort  en  pu- 
nition de  (es  crimes,  £,  J7r. 

Jfc/fpA  ,  Roi  de  Portugal ,  calomnie  par  1er 
Jéfuites.  d~  ipo.Gf  /!//V-  Attentat  formé 
contre  fa  vie  à  riniligation  des  Jéfuites» 
c,  i79».d'9l  2P4  &  fuiv.  Manifèûe  qu'il; 
adreffe  aux  Evolues  de  (es  Eats  pour 
leur  dénoncer  lés  erreurs  impies  &  fédi- 
tiejfes  des  Jéfires*  c,  2^7  &  fuiv*  Ex- 
trait Je  ce  Manifefte.3 19  tïfuiv.  C'efi  dcJ 
fon  Trône  que  dévoient  partir  Tes  pre- 
miers, coups  du  tonnerre  qui  doit  renver-v 
fèr  ce  coloJTe.d,  316  îy  fuiv. 

'Jpuyenci  ou  de  Jouvanci  (  Jofeph  )  ,  Jéfiiite^ 
Son  Hiitcire  de  la  Société  de  Jefiis  eu. 

,  flétrie  par  le  Parlement»  c  ,  1$  bfuiv. 

de  Joyeufe (François )  r  Cardinal ,  Archeré— 
qi.ede  Rouen,  envo>éàRome  &  à  Ve*- 
n  Yè  ,  s'emploie  inutilement  pour  le  réta- 
blifTement.dës  Jéfuites  dans  les  Etets  de- 
cette  République,  a ,  406  tV  fuiv.  Intro^ 
duit  les  Jcfuifes  à  Pontoifè,  i,  15 y.. 

TJwn  (Dorn)  d'Autriche,  fa vorile  les  Je- 

.  Cvht$.  a  ,  190. 

fit  Juge  (  le  Perè  ) ,  Jéfiiite  ,   décrété   parr 

.  UQfficiai  d'Amiens,  h ,  419  îrfuiv,~ 
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J.  DO  LATRIE*  Voyez  Cérémonies  ido- 
lâtres. « 

Ignace de  Loyola,  Instituteur  delà  Société^ 
id;te  de  Jeius.  Abrège  de  fa  vie.  <xv7  &*' 
JuzV  Ses  commencemcns.  Wiff.  Sa  con— 
.  ver/îon.  8  &.  juir.  Dieu  lui  révèle  le  j-»lair 
&  le  progrès  Je  fa  Compagnie.  9  &»%>• 
Il  compofe  Ton  Livre  des  Exercices  fpiri- 
,  îuels.  10  &*  fuiv.  Sa  difpute  avec  un  Mau- 
re, ti.  Ses  pèlerinages.  Ibid.b  fuiv*  Ses> 
études.,  n.  Il  fe  mêle  de  dîredîon.  Ibid.- 
Semence  publique  rendue  contré  lui  par 
lé  Grand- Vicai:e.d,Alcala-/4y.  frjùiïv 
Autre  .contradiction  qu'il  éprouve  à  Sala- 
ïnanque.  1 3 .,  Il  vient  à  Paris.  IbiiDifciples 
qu'il  y  forme.  Ibid.  Vœu  qu'il  fait  avec 

■     eux  à  Montmartre*  14.  Autres   rfîfcîples 
qui  fe  joignent  à  lui.  Ibid*  Son  feîour  à 
VeniTe.IMrf.Ilferend  à  Rome.  Ibid   II 
proiette  de  réunie  fes  difciples  en  Socié- 
té fous  le  .nom  dé  Compagnie  de  Jefus.  if  • 
.  Il  préfente  àPaul  III  le  projet  du  nouvel' 
Inilitut.  16.  Il  accorde  deux  de  tes  difci- 
ples au  Roi  de  Portugal  pour  là  Miffiôn 
des  Indes.  Ibid.  &»  fuiv.  Il  promet  au    ape  • 
une  obéifTance  fans  bornes.  18.  Le  Cardi- 
nal Contarin  le  favor ife.  19.  Paul  III  ap- 
"  prouve  fon  Inftitut.  Ibid  Caradere  de  cet 
IhiH  ut.  20  &/uzV.  Ignace  a  voulu  que  le: 
gouvernement  de  fa  Société  fût  monaTr 
chique,  zi  tffuiv*  U  commence  de  répant  • 
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dre  Ces  compagnons  dans  toutes  lés  par- 
tics  de  l'Univers.  ±f  •  Il  «envoie  deux  de 
fes  difciples  au  Concile  de  Trente.  z6. 
Progrès  de  fa  Société.  17 •  Contradictions- 

?u'elle  éprouve  à  Salamanque.  28  Çyfuiv* 
unefte  prédiâion  de  Melcbior  Cano.  29, 
&fuiv*  Soulèvement  contre  les  difciples 
d'Ignace  dans  Alcala.  31  îïfiiiv.  Sa  con- 
duite dans  cçtte  occafion.  3  3  &fuiv*  Nou- 
velle Bulle  qu'il  obtient  de  Paul  III.  34. 
Ses  difciples  chafles  de  Sarragoce9y  ren- 
trent. 3  j.  Premiers  difciples  qu'il  envoie 
à  Paris.  37.  Il  fe  concilie  la  proteôion  du 
Cardinal  de  Lorraine.  38.  Il  exhorte  fes 
difciples  à  ne  fe  pas  rebuter  de  la  contra- 
diction qu'ils  éprouvoient  à  Paris.  66.  Il 
obtient  un  Décret  de  l'Inquifitron  d'EC- 
pagne,  qui  cenfûre  celui  de  la  Faculté 
de  Paris.  IbiL  II  continue  d'étendre  les 
progrès  de  fa  Société  en  Portugal.  69.  Il 
foutient  fes  difciples  en  Flandres.  74.  Il 
travaille  en  vain  à  y  établir  fa  Société. 
81  Gv/izV.  EtablifTemens  qu'il  leur  pro- 
cure a  Rome.  83.  Sa  mort.  84.  Trois  pa- 
négyriques de  ce  nouveau  Saint ,  cen- 
furés  par  la  Faculté  de  Théologie  de  Pa- 
ris. I ,  j  8  frfuiv.  Plan  militaire  fur  lequel 
il  a  formé  fa  Société,  c ,  190  &»JùiV.  Si 
l'on  en  croit  les  Jéfuites,  il  n'étoit  pas 
un  homme  ordinaire.  306  ù*fuiv. 

Imprimeries  clandeflines   cKez  les  Jéfuites. 
b9  19S  fr  fuiv,  11p. 

Incrédulité:  fes  progrès  &fes  caufes.  c,  nx. 

Indépendance   des    Jéfuites   à  l'égard   des 
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puiilânces  féculieres.  d,  ioo  bfuiv»  304 
&fuiv.  Que  faut-il  en  conclure?  30  j  &• 
/ài*>.  Indépendance  des  Jéfuites  à  l'égard 
des  Evéques  &  des  Curés,  iop  &juiv* 
à  regard  de  PEglife,  izz  (rfuiv.  à  re- 
gard des  Papes,  136  îrfuiv. 

Indes  Orientales,  région  de  l'Afîe.  Xavier, 
y  efl:  envoyé  par  le  Roi  de  Portugal,  a  , 
17.  Les  Jéfuites  y  font  difparoitre  l'op- 
probre de  la  Croix,  d9  280  bfuiv* 

Indes  Occidentales ,  ou  Amérique.  Efilava- 

fe  où  les  Jéfuites  tiennent  les  Indiens  du 
àraguai  &  de  PUraguai.  d ,  268.  Bulle  de 
Benoît  XIV  contre  cet  abus.  183  6-  268, 

Infidèles.  Comment  les  Jéfuites  travaillent  à 
leur  converfion.  c,  8*  é>/hzV. 

Innocent  X  ,  Pape.  Bref  qu'il  accorde  à 
Dom  Jean  de  ralafox  contre  les  Jéfuites, 
**  553*  Bref  qui  commet  PEvéque  de* 
Senlis  pour  juger  de  l'appel  que  les  Jé- 
fuites avoient  interjette  au  €>ape  contre 
rOfficial  d'Amiens.  430.  Il  effaye  en 
vain  de  réformer  la  Société  des  Jéfuites. 
58  c>  152.  Les  Jéfuites  méprifènt  Ces  De- 

;    crets.  j$i  bfuiv* 

Innocent  XI ,  Pape,  censure  la  morale  re- 
lâchée, b ,  5 1 3 .  Eft  en  butte  aux  traits  des1 
Jéfuites.  c,  110.  Défend  aux  Jéfuites  de 
recevoir  des  Novices.  27^  fr  fuiv.  d ,  $8. 
Les  Jéfuites  méprifènt  fes  cenfures.  1 54  , 
11$  b  fuiv. 

Innocent  XII ,  Pape,  interdit  la  vaine  ac- 
cufâtion  de  Janfïnifme.  c,  ni.  Les  Jé- 
fuites méprifènt  fès  Décrets.*?,  1 6 1  &$\àv. 

Innocent  XIII 9  Pape,  maintient  la  doctrine 
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de  S.  Auguftin»  c,  no.  Menace  les  j£* 
fuite  <  de  renoureller  fur  eux  la  défeofè* 
de  recevoir  des  Movâces;  i&o.d*  $8. Les 
•  Jéfuites  lui  réfiftent  opiniâtrement  *,  il 
veut  les  éteindre  ,  &  y  fuccombe.  175  &* 
fuiv. 

Inquifition ,  Tribunal  Ecclé/raflique  pour  la 
recherche  &  puni  ion  des  Hérétiques. 
Les  Jéfuites  font  de  (H nés  à  exercer  Se- 
crètement les  fondions  d  Inquisiteurs 
dans  les  pays  où  lTnqutâtion  n'eft  pa* 
établie,  J,  29*  &/ùiV.&ipécialémentà 
regard  des  Rois.  Ibid. 

Inquifition  de  Rome  Décret  qu'elle  pro-. 

nonce   contre  les  Ecrits  qui  concernent 

l'autorité  des  Evéques.  fr,  31?.  Elle  met 

à  l  Index  l'Ouvrage  du»  P.  Cellot  fur  la: 

.  Hérarchic.   324. 

Inquifition  d'Efpagne ,  cenfure  le  Décret  de 
la  Faculté  de  Théologie  de  PanVcenrre- 
les  Jéfuites*  a%  66.  Cenfure  le  règlement 
d'études  publié,  par  ordre  du  Général 
Aquaviva.  371.  Condamne  un  Mémorial 
prelenté  par  les  Jéfuites  à  Charles  II, 
Roi  d'Efpagne,  contre  les  prétendus  Jan- 
férrftes  des  Pays-Bas.  c ,  5f . 

gabelle ,  Infante ,  fille  dé  Philippe II,  Roi 
d'Efpagne ,  héritière  des  Pays-Bas ,  pré- 
venue par  les  Jéfukes  contre  le  Clergé 
Anglois.  a,  i%9* 

ffambert  (  Nicolas  ) ,  Doâeur  de  Sorbonne  f 
donne  fon  avis  pour  le  fîlence  dans  l'af-. 
fàire-dè  PetrusAurelius.  b  ^  n3  &*  ruiv. 

Ifles  Britanniques.  Comment  les  Jéfuites  y 
*ot  été  reçyst  c3  217,  Voyiez  Angleterre* 
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Tr<Jze*,  région  de  l'Europe.  Comment  les 

Jéfuites  y  ont  été  reçus,  c,  220  &*  Jî/z>. 

Plaintes  qui  s'y  élèvent   contre  eux.  a, 

*oé.  Revers  qu'ils  y  éprouvent,  e  ,  6&* 

K. 

Jy  ELISSON  (..,.),  Préfîdent  du  Col- 
lège des  Anglais  à  Douai.  Traité  qu'il 
compofe  fur  la  Hiérarchie,  b ,  %9%  6* 
fuiv. 

Ktller(  Jean),  Jéfuité.  Libelle»  qu'on  lui 
attribue,  &,  222  bfuiv. 

Knok  (  Edouard  )  ,  Vice  -  Provincial  des* 
Jéfuites  en  Angleterre  ,  attaque  le  Trai- 
té de  Keliflbn  fur  la  Hiérarchie,  b  ,zpS  (r, 
fuiv.  • 

L. 

L  ABBÉ  C  Maria  ) ,  Evéque  d'Hélîopolisi 
perfécuté  par  les  Jéfuites.  b  ,  36p. 

LadiJlaS'Sigifmond ,  Roi  de  Pologne ,  oblige 
les  Jéfuites  de  Cracovie  de  fermer  leur» 
Ecoles,  b ,  1 18. 0  fuir. 

Lager  (  le  Père  )  ,  Reâeur  des  Jéfuites  de 
Bordeaux;  réponfe  qu'il  fait  aux  Maire  & 
Jurats.  c,  23 3- 

Laine\  (  Jacques.) ,  troifîéme  Difciple  d'I- 
gnace, a ,  13.  Pénétre  à  la  Cour  de  l'Ern* 
Îereur  Charles-Quint.  25»  Ouvre  aux 
éfuites  l'entrée  de  l'Efpagne.  16.  Igna- 
ce l'envoyé  au  Concile  de  Trente,  lbid» 
'  H  y  eu  accu(e  de  Pélagianifme.  ip.  Se; 
fait  nommer  Vice-Général  après^la  mort* 
d'Ignace-  85.  Sa  conduite  dans  ce  pofte» 
BiL  bfuiv.  Il  eft  élu  Général.  87.  Ete- 
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plication  qu'il  doane  aux  Cohftitutions  ," 
fpécialement  en  ce  qui  concerne  les  Etu- 
des. 90.  Il  ofe  accujfer  d'erreur  le  Cardi* 
nal  de  Lorraine  dans  une  des  Congre* 
gâtions  du  Concile  de  Trente.  $>i.  Atta- 
que l'autorité  Epifcopale ,  &  concen- 
tre toute  l'autorité  Eccléfîaôique  dans  la 
ZV/°rne  duPaPc-  9*. Prend  ouvertement 
défenfe  des  abus  de  la  Cour  de  Rome. 
54.  Reproches  que  lui  fait  Hervet  dans 
A  Lettre  à  Salmeron.  9 6.  Il  vient  à  VAC- 
fc.mblée  dePoiffi,  &  y  prend  les  intérêts 
du  Pape,  m  O  fuiv.  Y  fait  recevoir  fa 
Société.  m  Zrfuiv.  Fait  donner  aux  Jé- 
fuites  le  Séminaire  Romain  à  Rome.  15*4 
&fuiv.  Sa  mort.  170.  II  achevé  de  for- 
merJeplan  defà  Société  conçu  par  Igna- 
ce, c ,  %)\.  Ses  entreprises  contre  la  doc- 
tnne  de  l'Eglife.  d ,  1 27  bfuiv. 

4?l?  0  '  •  #)  >  JtfwMf  Evcque  de  Saint 
rhomé  de  Meliapur,  trompe  les  Jéfui- 
tesquiPécoutent.  c$6^d,  167  fr  fuiv.  . 

ife  Lfl/«/  (  François) ,  Dodeur  &  Profeffèur 
en  Iheologie  à  Douai,  oppofé  aux  Jé- 
fuites.  C44&51.  . 

Lambert  (  Pierre  de  la  Motte  ) ,  Evéque  ds 
Beryte,  perrëcuté   par  les  Jéfuites.   , 
316,36*  ,i62. 

Lambert  (h Père),  Jéfuite ,  obligé  de  & 
retracer  publiquement   à  Orléans,    h  , 

t  4*> 

Lami( Français),  Jéfuite.  Voyez  Amicut. 

Lamorman(le?ere),  Jéfuite,  Confeffrur 
de  1  Empereur  Ferdinand,  II  approprie  à 
la  Société  les  plus  riches  Bénéfices  de 
1  Allemagne,  i*  341  &./tfiV« 


1 

1 

i 


DES    MATIERES.        4?r 

MjOngres,  Vile  de  Champagne.  Les  Jéfuites 
entreprennent  de  s'y  établir,  b  ,  153.  Dé- 
mêlés qu'ils  y  eurent  avec  l'Evêque.  186* 

Languedoc ,  Province  de  France  avec  Parle- 
ment. Les  Jéfuites  relient  dans  le  reflbrt 
de  ce  Parlement ,  malgré  leur  bannifle- 
ment.  <z,  304.  Ils  y  écoient  foutenus  par 
les  Ligueurs.  306.  L'Edit  de  leur  rappel 
leur  permet  d'y  demeurer.  441» 

Languet  (  Jean  -  Jofeph  ) ,  Archevêque  de 
Sens.  Sa  conduite  à  l'égard  des  Jéfaites  du 
Collège  de  Sens,  b  ,  142.       >      * 

ieLanuia  (Jeia  Baptiflede  Sellan),  Do- 
minicain, fiicceflivement  Evêque  d'Al- 
barazin  &  de  Balbaftro  ,  applique  aux  Jé- 
fuites une  Prophétie  de  Sainte  Hildegarde. 
a,  71.  Supplique  qu'il  préfente  au  Roi 
d'Efpàgne.  3*8.  Autre  à  Paul  V.  Ibid. . 

Laorii  Ville  de  Picard  e.  Les  Jéfuites  s'y 
introduifènt.  c ,  34  &»  fuiv* 

Lemoine  (  le  Père),  Jéfuite.  Voyez  le  Moine* 

de  Lemos  (  Thomas  ) ,  Dominicain ,  foutient 
lacaufè  des  Dominicains  contre  les  Jé- 
fuites dans  les  Congrégations  de  Auxiliu» 

Leomelius9  nom  fuppofé  de  Jean  Floyde  i 

Jéfuite. b,  3©£. 
Leopold,  Ville  de  la  Ruflîe  Polonoifè.  Let 

Jéfuites  veulent  y  ériger  leur  Collège  en 

Univerfîté.  c ,  77  &fuiv. 
Lejfius  (Léonard)  ,  Jéfuite  ,  Profefleur  à 

LouvSSn.  Set  Thèfès  cenfurées.  a,  37$ 

&  fuiv. 
tettres  Pastoraus  qfficu  de  Clément XI. 

<*>*74. 


1 


43?.  TABLE 

Lettres-Patentes  :  les  premières  accorifeeS 
aux  Jéfuîtes  par  Henri  II ,  pour  leur  éta- 
bliffement  en  France,  a ,  38  &*  Jî/zV.  Eu*1 
tache  du  Bellaï  en  tire  un  motif  contre 
eux.  $3  &fuh.  Lettres-Patentes  en  forme 
d'Edit  qui  leur  (ont  accordées  par  Henri 
IV, pour  leur  rétabliflèment  en  France. 
440  bfuiv.  '•   ■  9 

Liège,  capitale  du  cercle  de  Weftphalie.  Les 
JéTuites  ufurpent  le  Séminaire  de  cette 
Ville,  c,  $z  tffuïv* 

éeLigny  (...),  Profeiïêur  de  Phiîofbphîe 
du  Collège  Royal  de  Douai.  Son  démêlé 
avec  les  Jefuîtes.  c,  43  frfwv-  Exilé,  yir 

Ligue,  parti  qui  fê  forma  en  France,  fous- 
prétexte  de  défendre  la  Religion  Catho- 
lique contre  les  Calvïniftes.  Les  Jcfuifes 
en  font  Famé,  a,  138  &»  fuiv.  Première 
Ligue  à  Touloufe.  23  8  tr  d  >  3 18.  Grand 
Jiombre  d'autres  en  différentes  Provinces; 
6,  13.8  &  fuiv.  Leur  réunion  forme  le 
grand  corps  de  la  Ligue.  235?.  Avec  quelle' 
facilité  les  Touloufàins  y  entrèrent,  i; 
318  bfuiv*  Traité  de  la  Ligue,  a,  23^ 
€f  fuiv»  Serment  par  lequel  on  juroit  de  fe 
conformera  ce  Traité.  240.  Henri  III  y 
entreprend  de  diffiper  cette  conspiration. 
Ibii.  Les  Jéfui  tes  veulent  rengager  à  Pau-- 
torifêr.  241.  Ils  animent  contre  îui  di- 
verses Cours  de  l'Europe.  243  Çffuiv.  Ils 
procurent  le  Traite  de  Philippe  II  avec 
les  Guifes.  244.  Il;  veulent  fiqps  pafler 
la  couronne  fur  la  tête  du  Cardinal  de 
Bourbon. 245.  Paris ;  devient  le  centre  delà 
Ligue ,.  dont  le  conftil  fe  tient  chez  le* 
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Jéfuites.  247  &•  faiv.  Henri  III  efïaffaÊ 
fine  par  Jacques  Clément ,  émin^re  des 
Ligueurs.  249.  Les  Ligueurs  animés  par 
les  Jéfuites ,  refufènt  de  reconnaître  Hen*- 
ri  IV,  &  fe  fouievent  contre  lui.  250  G* 
fuiv.  Sixte  V  envoie  en  France  le  Cardi- 
nal Cajetan  affilié  de  deux  Jéfuites  pour 
faire  élire  un  autrcRoi.  25  1.  Les  Jéfuites 
difpofent  des  Fanatiques  à  attenter  à  la 
vie  du  Prince.  252.  Attentat  projette  con- 
tre Henri  IV  par  Barrière  à  Tinitigation 
du  Jéfuite  Varade.  z$$  fr/uiv.  Réduction 
de  Paris  fous  Henri  IV.  2  %  % .  Les  Jéfuites 
&  les  Capucins  refufènt  de  lui  prêter  fcr- 
jsnent.  259  &  fuiv*  Comment  le*  Jélûites 
fe  juftifient  fur  le  fait  de  la  Ligue*  281. 
îrfuiv. 

JJmoges  y  Capîtale  du  Lîmo/în  >  dans  le  refr 
fort  du  Parlement  de  Guienne.  Les  Jéfui- 
tes n'en  fortirent  point  au  tems  de  leur 
banniflèment  ;  &  au  tems  de  leur  rappel, 
U  leur  fut  permis  dy  refter.  a,  441. 

àe  Lionne  (  Artus  ) ,  Evéque  de  Rofalie,  per- 
fécuté  par  les  Jéfbires.  b ,  368. 

Lijbonne ,  Capitale  du  Portugal.  C'eft  là  que 
les  Jéfuites  eurent  leur  premier  établifte- 
ment.  a ,  1 6  bjuiv.  C'eft-là  que  fut  publié 
le  Livre  de  Molina.  370.  tl'efi  de-là  que 
partent  les  premiers  coups  du  tonnerre  qui 
menace  la  Société  des  jéfuites.  <2 9  3 1?» 

Lijler  (  Thomas) ,  Jéfuite,  Auteur  d'un  Li- 
belle diffamatoire,  a,  348. 

JJvowrne ,  ville  d'Italie ,  refufè  de  recevoir 
les  Jéfuites  chaffés  de  Portugal,  c,  6$, 
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Loriot  (  le  Père  ) ,  Jéluite  :  Sentence  du  Ghl* 
telet  contre  lui ,  au  fujet  d'une  Imprime* 
rie  clandefiine.  b ,  199. 

de  Lorraine  (  Charles  ) ,  Cardinal ,  Archevê- 
que de  Reims,  obtient  les  Lettres-Patentes 
de  Henri  II  pour  i'établiffement  des  Jé- 
fùites  en  France,  a ,  3  8.  Eft  accufé  d'erreur 
par  Lainez  au  Concile  de  Trente,  91b 
fuiv. 

de  Lorraine  (Louis),  Archevêque  de  Reims, 
y  introduit  les  JéTuites.  a9  49$  bfuiv. 

de  Lorraine  (  François- Armand) ,  Evêque  de 
Baieux ,  Cendire  qu'il  prononce  contre 
quelques  erreurs  des  Jéfuites.  b  ,  482  &• 

»  5I4# 

Louail  (  Jean  ) ,  Pneur  d'Auzai.  Son  Hi£- 

toire  de  la  Conftitution  Unigenitus.  c>  1 18 

îffuiv, 

Louis  XIII y  Roi  de  France.  Ce  fut  pendant 
fà  minorité ,  que  les  Jéfuites  entrèrent  eit 
plein  exercice  de  leur  Collège  de  Cler- 
mont  par  Arrêt  du  Confeil.  &,  \6ù*  fuiv. 
On  abufe  de  fon  nom  contre  fes  intérêts 
dans  l'affaire  de  Santarel.  b ,  24p. 

Louis  XIV ,  Roi  de  France.  Sa  religion  efl 
fuccefïïvement  furprife  par  le  P.  Annat; 
c ,  108  &•  fuiv.  par  le  P.  de  la  Chaize  ; 
1 14  ^/âzV.'par  le  P.  Tellier.  1 17  (y  fuiv. 
Ses  Lits  de  juftice  dans  l'affaire  du  For- 
mulaire* 108.  11  veut  donner  la  paix  à 
l'Eglife.  109  (y  fuiv.  Il  efi  indigné  de  ia 
fourberie  de  .Douai.  49.  Il  veut  que  l'on 
ménage  les  Jéfuites  dans  l'affaire  du  Père 
de  Jouvanci.  11  bfuiv.  Déclaration  qu'il 
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"donne  le  16  Juillet  171  f  fur  les  préten- 
tions des  Jéfuites  aux  biens  de  leurs  fa- 
milles* a,  474  &  fiiiv.  On  prétend  qu'il 
fût  aggrégé  aux  Jéfuites.  c,  340  O/uzV. 

bouis  XF,  Roi  de  France,  Déclarations  par 
lefquelles  il  renouvelle  la  loi  du  iilenct 
impofé  fur  des  matières  qui  ne  peuvent 
être  agfcées  fans  nuire  également  au  bien 
de  la  Religion  &  de  l'Etat,  c,  1 1 1  &fuiv* 
Attentat  commis  fur fà  perfonne.  178  &»J^ 

t,ouvain ,  ville  du  Brabant.  Quelques  Jéfui- 
tes obligés  de  fbrtir  de  Paris,  s'y  retirent. 
*t37  £  73*  Etabliffement  des  Jéfukes 
dans  cette  Ville.  180  bfuiv.  Voyez  Uni- 
veTjitéù  Faculté delhéologie  deLouvain. 

Luîhéranifme ,  héréfîe.  Les  Jéfuites  le  tolè- 
rent de  manière  qu'on  peut  être  Luthé- 
rien &  Jéfuite.  dy  284.  Fait  que  l'on  ap- 
porte en  preuve,  c ,  3  45  bfuiv. 

Lyon  y  Capitale  du  Lyonnois.  Les  Jéfuites 
refufent  de  prêter  ferment  à  Henri  I V. 
a,  z6q.  Le  Corps  de  Ville  veut  donner  la 
Principalité  de  fon  Collège  à  Porfan  Ex- 
Jéfuite  durant  le  banniffement  de  la  So- 
ciété. 2£8.  Avis  donné  à  cette  occasion 
»ux  habitans  de  cette  Ville  par  M.  Ma* 
rion,  Avocat  Général.  3  3  o.  Les  Jéfuites 
y  font  rétablis  par  l'Edit  de  1^03. 441» 

M. 

MdCAO,  ville ;  delà  Chine,  ou  lesJÉ- 
'  fuites  retiennent  TEréque  de  qui  les  Mil- 
lionnaires du  Japon  reçoivent  l'Ordina- 
tion, i,  3  s  3t 
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Madruce  (Louis),  Cardinal,Evêque  de  Tre*1 
te.  Conférences  tenues  en  fa  préfênce  au    ■ 
fujet  du  livre  de  Molina*  a9  390  &fuivm 
Sa  mort.  3^1. 

Maigrot  (...)>  Evêque  dé  Conon  ,  perle-    1 
cuté  par  les  Jéfuites.  b ,  368.  Condamne 
les  Cultes  idolâtres,  d,  163  ù-fuiv. 

ie  Maillanne  (...)»  Bailli  de  Metz  &  Con- 
cilier d'Etat  du  Duc  de  Lorraine  à  Nan- 
ci.  Lettre  qu'un  Jéfiiite  lui  écrit.  4,418. 

Mailkans  (  le  Père  ) ,  Jéluite ,  ConfeiTeur  de 
Louis  XIII 9  excite  ce  Prince  contre  le 
Livre  de  Petrus  Aurelius.  i,  3 1 3  îffuxv. 

ie  Mailli  (François) ,  Archevêque  de  Reims;   « 
La  Faculté  de  Théologie  de  Reims  lui 
dénonce  inutilement  plufieurs  propor- 
tions des  Jéfuites.  b ,  514. 

TWaifons  des  Jéfuites  :  le  Général  en  a  la 
furintendance.  d ,  40  tffuiv* 

h  Maître  (....)>  Docteur  de  Sorbonne  i 
prend  la  défenfè  des  Cenfures  prononcées 
contre  les  fauffes  maximes  des  Jé&ites  fut 
l'Epifcopat.  b,  30p. 

Mains  ou  mtggio  (  Lorenzo  ),  Vifîteur  des 
Jéfuites ,  follicite  leur  rappel  en  France* 
a,  418  &fuiv* 

Malabar  y  cotes  d'Afîe.  Lesjéftitesy  favo- 
jî(ent  les  cérémonies  fuperftitieufes  &  ido- 
lâtres, c,  *5>.  d,  181  t>  fuiv.  Voyez  Cirir 

.,    montes  fuperftitieufes  &  idolâtres. 

Malaurette  (le  Père)  ,  Redeur  des  Jé&ites 
à  Nevers,  bon  Ligueur,  a,  16&. 

'Maldonat  (Jean  )  ,  Jéfuite  ,  follicite  l'Evé- 
que  deBazas  en  faveur  de  6  Société,  a  , 
%oy >  S'élève  contre  l'immaculée  Concep- 
tion 
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bon  de  la  Vierge,  &  foutient  que  les 
âmes  ne  refient  dans  le  Purgatoire  que  dix 
ans.  215  bfuip.  Obligé  de  quitter  Paris» 
il  va  a  Bourges.  Ibid. 

Mdkourne  (....)>  Bénédiaîn  de  la  Con- 
grégation de  S.  Maur,  pourvu  du  Prieuré 
deDavronufurpé  par  les  Jéfuites.  c,  40. 

«  |/a  -Moife  (•••.),  Dame  demeurante  à 
Bordeaux  :  fondation  qu'elle  fait  chez  les 
Hfoites+d,  z^o  bfuiv* 

Malpaix  (••..),  Chanoine  de  S.  Amé  ï 
Douai ,  oppofé  au  Jéfuites.  c,  44.  Exilé. 
fi. 

'Malpaix  (•♦.),  Curé  de  Brîllon  en  Flandres, 
banni,  c,  f  1. 

Mamachi  (  le  Père  ) ,  Jéfuite ,  réprimé  par  le 
Parlement  de  Rouen,  c,  27  bfuiy. 

Mandarins  :  les  Jéfuites  en  prennent  l'habit, 
à,  3. 

Mandians  (Religieux)  2  les  Jéfuites  parti- 
cipent à;tous  leurs  privilèges.  d>  194  6* 
fuiv. 

mangott  Anne)  ,  Seigneur  de  Villarceaux, 
Maître  des  Requêtes ,  favorife  l'intrufîon 
violente  des  Jéfuites  au  Collège  du  Mans 
à  Paris,  b,  213. 

Manriquei  (.*.),  Evêque  d' Albula  ,  Grand 
Inquisiteur,  difpofé  à  condamner  le  Livre 
de  Molina ,  meurt,  a ,  j  87  &fuiv. 

ManualeSodalhatis,  Livre  Jéfuitique  dénon- 
cé au  Parlement.  6, 44. 

Marais  (  Louis  )  ,  Dodeur ,  s'élève  contre 
le  Livre  d'Amadœus  Guimenœus.  i ,  ?  08 . 

&Afarca( Pierre)  ,  Archevêque  de  Tou- 
louse ,  qui  fut  Tarne  de  TAifemblée  de 
Tome  IV.  V 


stft  TABL! 

.  itff?,  favorife  de  tout  fdn  pouvoir  tel 
Jéfuites.  c,  105. 

&  Matcilly  (..•♦)>  Doôeur  de  Sorbonne  , 
livré  aux  Jéfuites.  ft ,  418  Çffuivm 

Marefcct  (  Michel  )  ,  Reâeur  de  l'Univer- 
fîté  de  Paris,  aillgné  par  les  Jéfuites,  choi- 
iit  Etienne  Pafquier  pour  défendre  la  cau- 
fe  de  PUniverfîté.  a ,  148  fr  foi*. 

Marguerite,  Archiduchefie  d'Autriche,  Gou- 
vernante des  Pays  -  Bas  *  fait  recevoir  les 
Jéfuites  dans  (es  Etats  de  Brabant.  a,  180, 
trjkiv* 

Maria  (  le  Père  ) ,  Jéfùîje ,  contre  lequel 
l'Archevêque  de  Bordeaux  fut  obligé  de 
(evir.  b  ,  431 ,  Peut-être  le  même  que  ce- 
lui qui  fe  révolta  contre  TEvêque  d'A- 
gen.  472  &/aiV« 

Mariana,  (Jean  ) ,  Jéfuite  ,  s'élève  contre 
le  Livre  de  Molina.  a ,  3  8*.  Son  livre  Ce* 
ditieux ,  De  Rege  &•  Régis  inftitutione , 
condamné  au  feu.  b ,  1 1  bfuiv.  Son  Ecrit 

-  des  défauts  du  Gouvernement  des  Jéfui- 
tes. d,  93  îf  fuiv.  On  y  trouve  une  ré- 
flexion bien  remarquable  dans  les  circonf 
tances  préfentes.  9 4  &fuiv. 

Marie  de  Medicis,  Reine  de  France,  Ré- 
gente pendant  la  minorité  de  Louis  XIII 
fon  fils ,  accorde  aux  Jéfuites  des  Lettres 
Patentes  pour  le  plein  exercice  de  leur 
Collège  de  Clermont  à  Paris, i&,  1 6  Çrfaiv. 
Favorife  les  Jéfuites  contre  le  Syndic  Ri«- 
cher.  5  3.  Se  plaint  de  la  conduite  du  Par- 
lement fur  le  livre  de  Bellarmin.  5  5  îffuiv* 
Ecoute  les  plaintes  des  Jéfuites  contre  la 
Faculté  4e  Théologie  de  Paris ,  8c  témoi* 


DES    MATIERES,.    >«f 

,    jjne  enfuite  fa  fàtisiàdion  de  la  conduite 

de  cette  Faculté.  57  Cr'Jki*'.  Fait  évoquer 

au  Confeil  les  affaires  des  Jéfuites  Hereau 

&  Bauni.  199.  Arrêt  qu'elle  fait  rendre 

par  le  Confeil  en  ménageant  les  Jéfuites. 

401  Cf  fuiv*  Elle  fait  donner  ordre  à  M. 

.    Arnauld  d'aller  fe  juftifier  à  Rome.  426 

.     (ffuiv.Sous  fa  Régence ,  les  Jéfuites  diC- 

pofènt  à  leur  gré  des  Arrêts  du  Confeil, 

Marie -Therefe  d'Autriche  ,  Impératrice, 
Reine  de  Hongrie ,  enlevé  aux  Jéfuites 
l'empire  qu'ils  exerçoiem  fur  FUniverfî- 
té  de  Vienne  en  Autriche,  c,  68  Cffuiv»  . 

4e  Marillœc  (Gabriel),  Avocat  Général  au 

,  Parlement  de  Paris,  s'oppofe  à  l'enregis- 
trement des  Lettres  Patentes  en  faveur  des 

.     Jéfuites.  <z,  %9  &41.  b ,  1^7. 

ie  Marillac  (  Michel  ) ,  Garde  des  Sceaux  de 
France ,  reçoit  mal  le  Redcur ,  &  lui  im- 
pofè  fîlence  devant  le  Roi.  b ,  z65  ù*fuiv* 

Marion  (  Simon  )  ,  Avocat  Général  au  Par- 

•  Jement  de  Paris.  Son  difcours  contre  les 
.  Jéfuites*  a  ,  ipp  O  Juiv*  b,  197»  Ce  qu'il 
penfbft  de  FArrct.de  7^4  qui  appointent 
l'affaire.  172  bfuiv. 

'MarmionC  Nicolas),  Ex- Jéfuite ,  Orcé  dans 
le  Diocèfe  de  Sens.  Mémoire  de  M.  Gîl- 
let  dans  une  caufè  qui  concerne  là  fucce£ 
fion  de  ce  Curé»  c,  100  &fuii>. 

de  la  Martcliere  (  Pierre  ) ,  Avocat ,  prend  la 

-  défenfè  de  l'Univ.erfîté  contre  les  Jéfuites. 

ft,  25  bfuiv.  Son  plaidoyer  pour  FUnï- 

rerfîté.  27  ù'fuip*  Ce  plaidoyer  eu  réfuté 

Vi| 
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par  Montholon  9  Avocat  des  Jéfuites;  i% 
fyfuiv*  &  par  le  P.  Richeome,  Jéfuite*  65 
Gr  Juiv. 

Majcarenhas  (  Pierre),  Ambafladeur  de  Por- 
tugal à  Rome  ;  c'eft  par  Ton  entremise  que 
les  Jéfuites  entrèrent  en  Portugal  fous  le 
règne  de  Jean  III.  a,  \6  fyfiAv.  Ceft  de 
lui  que  defeendoit  le  fameux  Mafcarenhas, 
Duc  d'Aveiro  ,  l'un  des  chefs  delà  ConP 
pitation  tramée  par  les  Jéfuites  contre  le 
Roi  de  Portugal  actuellement  régnant» 
Ibii. 

Majfon  (le  Père)  ,  Jéfuite,  infulte  l'Ordre 
Epifcopal.  b ,  473  (ffuiv.^ 

Mathieu  (  Claude  ),  Provincial  des  Jéfiiitesi 
follicite  en  Sorbonne  pour  fa  Société,  a  * 
227.  Confefleur  de  Henri  III ,  c,  257  & 
fuiv.  veut  engager  ce  Prince  à  autoriler  la 
Ligue,  <z ,  24 1  •  On  le  nommoit  le  Courier 
de  la  Ligue  ;  &  il  fit  en  effet  plufîeurs 
voyages  à  Rome  pour  obtenir  la;  protec- 
tion de  Grégoire  XIII  en  faveur  des  Lir 
.  tueurs.  143  .Sa  mort.  146.  Son  zèle  pour 
Ta  Ligue  eft  avoué  par  les  Jéfuites.  282. 

Mathieu  (  le  Père  ) ,  Jéfuite  féditieux ,  diffé* 
rent  du  précédent,  a ,  24p. 

ie  Matignon  (  Jacques  Goyon),  Maréchal  de 
France  ;  fpn  aâivité  contre  les  entrepris 
fes  des  Jéfuites  de  Bordeaux,  d,  331.  &» 
fuiv»  Illes  chafîe de  cette  Ville,  a,  2jo* 

Maximilien  I1 1  Empereur  9  nullement  favo^ 

rable  aux  Jéfuites.  a,  ipo. 
Manière  (...),  Redeur  de  PUniverfïté  de 
Paris,  s'élève  contre  la  Thèfe  de  Tcûe* 
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fort.  b>  if  7.  Remontrances  qu'il  addrefle 
à  Louis  XIII.  264  &fuivè 

ie  Mefme  (  Jean- Antoine  )  ,  premier  Fréfî- 
dént  au  Parlement  de  Paris.  Sa  conduite" 
dans  l'affaire  du  P*  de  Jouvancy.  c  ,  21 
0*  fuiv* 

Ai  Mefnïl  (  Jêan-Baptiftc  )  >  Avocat  Général 
au  Parlement  de  Paris.  Ses  concluions 
>  fur  les  legs  de  Guillaume  du  Prat ,  en  fa- 
veur des  Jéfuites ,  a ,  1 18  ,  &  fur  les  or- 
dres de  la  Cour  pour  la  réception  des 
Jéfuites.  113  &fuiv.  Son  difcours  tendant 
à  l'èxclufion  des  Jéfuites.  161  (ïfuiv*  b> 
i5>7*  # 

iu  Mefnil  ( .  . .  )  ,  Avocat ,  peut-être  le  mê- 
me que  le  précédent  *  plaide  pour  l'Hô- 
pital de  Clermont  contre  les  Jéfuites.  a9 
128  &fuiv.  21 5  &fuiv. 

'Meurtre.  Les  Jéliiites  permettent  de  tuer 
quiconque  peut  nuire,  d ,  2^2  &  fuiv.  Ils 
étendent  jusqu'aux  têtes  Couronnées  cette 
doftrine  meurtrière.  293  frfuiv.  Atten- 
tats dont  ils  font  accules»  ou  même  con- 
vaincus. 2 £4  Çffuiv. 

MeRabarba  (....)>  Légat  à  la  Chine  , 
perfécuté  par  les  Jéfuites.  J,  $6p.d,i69 

Miga\\i  (..••),  Archevêque  de  Vienne 
en  Autriche  ;  Mémoire  qu'il  envoyé  au 
Pape  pour  fe  juftifier  contre  les  aceufa- 
tions  des  Jéfuites. <c,  70  bfuiv. 

^Jiïilan ,  Ville  d'Italie.  Les  Jéfuites  font 
chalîes  du  Séminaire  &  des  Collèges  de 
ce  Diocèfè.  ay  192. 

'Minijlre  du   Général  des  Jéfuites.  i,  j-«é 

y  ai 
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Miromenil  ( )  ,  Intendant  de  Champ 

pagne  ,  entreprend  d'établir  les  Jéfuites  à 
Troyes*  6,  146  &\/uzV. 

Mifon  (  Robert  ) ,'  Préfident  aux  Requête» 
du  Palais ,  préfide'à  la  Chambre  du  Tiers- 
Etat  aux  Etats  de  1,615  ,  &  cn  cctte  <lua~ 
lité  répond  au  Cardinal  du  Perron*  b?  73» 

M  Won  (  Charles  )  ,  Evéque  d'Angers  ,  décre-^  , 
té  d'ajournement  par  le  Parlement  de  P*"  V 
ris.  by  134.      ^  ^ 

Misions  des  Jéfuites  che\  les  Infidèles»  Ca-] 
radère  de  la  Miffion  de  Xavier  aux  Indes, 
ft,  \7bfuiv.  Euftache  du  Bellai  fe  fert 
de  cette  destination  particulière  des  Jé- 
fuites >  pour  s'oppo&r  à  leur  étabiifïe- 
ment  en  France,  ^ifr  $6.  Conduite  qu'ils 
tiennent  dans  leurs  Millions*  c ,  $3  cVJazV. 
Comment  ils  travaillent  à  la  conver/îon 
des  infidèles.  26  bfuiv.  Le;  Général  a  la 
surintendance  de  leurs  Millions*^  41  &*  J£ 
Elles  font  pour  eux  une  fource  féconde 
de  richefles.  166  &fuiv. 

Milfions  des  Jéfuites  dans  les  Etats  Cathû*. 
Tiques  :  à  quoi  elles  fe  réduiient.  c  ,  147.' 

Mijfwns  étrangères  :  Communauté  d'Eeclé* 
£aftîques  deftinés  à  cette  œuvre.  Leurs 
Ecrits  contre  les  Jéfuites.  c ,  60.  Ils  font 
aceuffs  de  Janfënifme  par  les  Jéfuites. 
1 17  &*  fuiv.  Lettre  qu'ils  adreflent  à  Clé- 
ment XI.  130/ 

Moïa  (  Mathieu  ) ,  Je  fui  te  ,  Confefleur  de 

la  Reine  douairière  d  Efpagne  ,  Marie* 

Anne  d'Autriche,  couvert  fous  le  nom 

d'Amadœus  Guimenœus.  h  ,  508  t>  fiifK 

.  Publication  de  fon  Ouvrage*  Ibii.  c,  j«£ 
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6"  fuiv.  Triple  condamnation  de  ce  Livre 
à  R'omçpar  Alexandre  VII,  Clément  X 
&  Innocent  XI.  d  ,  154. 

U  Moine  (  Pierre  )  ,  Jéfuite ,  publie  un  Ma- 
aifefte  apologétique  pour  la  doârine  de 
(es  Confrères,  b ,  404  îy  fuiv. 

h  Moine^(  Pierre  )  ,  Chanoine  de  S.  Martin 
de  Tours ,  fait  une  fondation  en  faveur 
<le$  Jcfuites.  c,  6. 

k  Moine  le  Père  ) ,  Jéfuite ,  dont  la  doc- 
trine a  été  cenfurée  par  M.  de  Caylus, 
Evêque  d' Auxerre.  b ,  5 1 6. 

Molina  (  Louis  ) ,  Jéfuite.  Origine  de  fon 
fyfléme.  a,  91  &•  367.  Publication  de  ùm 
Livre,  notr  fuiv.  Molina  eft  obligé  de 
comparoître  devant  le  Tribunal  de  l'In- 
quifition  de  Camille.  38*.  Son  affaire 
•fi  évoquée  à  Rome,  387  ,  où  elle  devient 
l'objet  des  Congrégations  de  Auxïliis. 
390  b  fuiv*  La  publication  de  la  Bulle 
dreffée  contre  fa  doctrine  9  demeure  CuC- 
pendue.  597  b  fuiv*  Son  fyftême  pro- 
pofé  &  foutenu  au  mépris  de  la  dpdrine 
de  TEglifê.  d,  133  &  fuiv.  Défendu  par 
les  Jéfuites  au  mépris  de  Clément  VIII 
&  de  Paul  V.  148  bfuiv.  Voyez  l'Arti- 
cle fbivant. 

Molinifme.  Dès  1558,  Laines  le  projettoit , 
&  avoit  en  vue  de.  le  lubftituer  à  h  doc- 
trine de  S.  Thomas,  a ,  s  1.  Son  origine. 
$1  tr  3*4  ir fuiv.  Principe  du  Moltniûnc 
dans  le  règlement  d'études  dxefle  par  l'or- 
dre du  Général  Aquaviva.  367  bfuiv» 
Publication  du  Livre  de  Molina.  370* 
Les  mêmes  principes  dans  les  Thèfes  de 

yîv 
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Leffius  &d'Hamelius.  375  trjhiv.  Séu* 
levement  contre  le  Livre  de  Molina.  38* 
bfuiv*  L'affaire  eu  portée  au  Tribunal 
de  l'Inquifition  de  Caftille.  38*  O  fuiv* 
Elle  eft  évoquée  à  Rome.  3  87.fr/  Exami- 
née dans  les  Congrégations  de  Auxiliis  fous 
Clément  VIII,  $9obfuiv.  &  (bus  Paul 
V.  391  (f  fuiv.  Projet  de  Bulle  drcfféc 
contre  la  dodrine  de  Molina.  $$6  &fuiv» 
La  publication  ê$  cette  Bulle  demeu*e 
iùfpendue*  397  &  fuiv»  Silence  impofé 
fur  cette  matière.  Ibid.  Molinifme  fou-* 
droyé  par  Janfénius  dans  fbn  Augufiinusi 
delà  la  haine  des  Je  fui  tes  contre  ce  Livre 
&  contre  Ton  Auteur,  c,  ioï. 
Monarchie  univerfclle  à  laquelle  tend  l'Ins- 
titut des  Jéiuites.  a,  2.  Le  gouverne-! 
ment  de  la  Société  eft  foncièrement  Mo- 
narchique, n  &*  fuiv*  Les  privilèges  qui 
lui   font  attribués  ,  ne   tendent  à  rien 
moins  qu'à  lui  fbumettre  tout  l'univers* 
23.  L'Hifloire  de  la  Société  depuis- fil 
aaiflance,  juftifie  lavérfté  de  ce  plan,  c,' 
230  6* /.  L'Ànalyfe  des  ConfHtutions  & 
privilèges  c*e  la  Société  ,  en  fournit  une 
féconde  preuve.  2^0  bfuiv»  Observations 
fur  la  Monarchie  univerfêlle  des  Jéfùitef* 
i>  33  6  ù*fu:v.  Voyez  Jéfuites.' 
de  Montgaillard  (  Pierr.e  -  Jean  -  François  de 
Percin  )  ,  Evéque  de  Saint-Pon*,  écrit  à 
Innocent  XI ,  contre  la  morale  relâchée. 
c>  *  fr  fuiv*  Les  Jéfuites  fè  fôukvent 
contre  lui.  4  bfuiv.  b ,  480. 
.    Monthekon  (...),  Syndic  de  la  Faculté 
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de  Théologie  de  Paris,  oblige  d'abdi- 

.    Suer  le  Syndicat,  a ,  z?6. 

de  Montholon  (  Jacques  ) ,  Avocat ,  prend  la 
défenfè  des  Jéfuites  contre  l'Univerfîté» 
by  21  frfuiv.  Il  plaide  pour  les  Jéfuites. 
2^.  Plaidoyer  qui  lui  efi  attribué  par  eux. 
lbid.  frfuiv. 

de  Montigny  (••••),  Prêtre  de  la  Com- 
munauté des  Millions  Etrangères  :  pièces 
précieuses  qu'il  avoit  remifes  à  l'Auteur 

..  des  Anecdotes  de  la  Chine*  c ,  tfo. 

Montpellier  ,  Ville  de  Languedoc.  Les  Jé- 
fuites s'introduifènt  dans  rUniverfîtéde 
cette  Ville.  0,30  G'JùzV. 

ie  Montpe\at  (....)*  Archevêque  de  Sens  , 
lève  l'interdit  prononcé  contre,  les  Jé- 
fuites  par  M.  de  Gondrin  Ton  prédéceC- 
feur.  bf  4*3. 

Morale  relâchée,  proposée  &  foutenuepar 
les  Jéfuites  au  mépris  de  la  doârine  de 

.  VEglife9i,  134  fyfuiv*  malgré  les  cen- 
fures  d'Alexandre  VII,  153  tf  fuiv.  8c 
d'Innocent  XI.  159.  Elle  a  pour  objet 
d'attirer  à  eux  la  multitude.  1 8  $'bfuiv* 
Voyez  Cafuifles. 

Morao{  le  Père  ) ,  Jéfirite.  Voyez  Moutao. 

Moravie ,  Province  d'Allemagne.  Les  Jéfiii- 
tes  en  (ont  chiffes,  b ,  1  o  1 .  * 

Mord  (....)>  Docteur ,  nommé  Examina- 
teur des  Provinciales,  b,  501. 

Mofcovie ,  grande  région  de  l'Europe.  En- 
treprit des  Jéfuites  dans  cette  contrée.  <z* 
321  Çffuiv. 

Mofcou,  capitale  de  la  Mofcovie.  Les  Jé- 
iuite  s  s'y  font  donner  une  grande  maifon  , 

y  ▼. 
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d'où  ils  (ont  chaiTés.  a,  33i# 

<?u  Moulin  (  Charles  ) ,  Doyen  des  Avocat* 
au  Parlement ,  Conseiller  du  Roi  &  de 
l'Empereur*  Sa  consultation  contre  les 
Jéfuites.  <i,  173  bfitiv. 

Moutoo  (  le  Père  ),  Jéfuite  >  inftîgateur  d'une 
confpiration  à  la  Chine.  c,'*73-  Traite 
d'entreprifè  impie  le  Décret  de  Cle-t 
ment  XI  contre  les  idolâtries  Chinoifes. 
^,271. 

iu  Moufiier  (  * . . .  ),  Re&eur  de  l'UniveiS 
Cité  de  Paris ,  dénonce  au  Parlement  les? 
maximes  abominables  du  Jéfuite  Hereau, 
J,  388  îffuiv.  &  celles  du  P.  Bauni.'  3*6 
&  fuiv*  Eloges  qui  lui  (ont  donnés  par 
M.  de  Gondrin ,  Archevêque  de  Sens, 

Muneau  ,  Ville  dans  la  Souveraineté  de 
Bouillon.  Cruauté  que  les  Jéïuites  y; 
commettent,  c ,  3  $  bjhiv* 

Mush(]ezn  ) ,  Prêtre  Angloîs  du  Séminai- 
re de  Rome,  écrit  pour  la  défenfe  de$ 
Prêtres  d'Angleterre,  a,  \%9  iffidv. 

N. 

NaDÀL  (Jer&ne),  Vicaire  du  Géné- 
ral des  Jéfuites  ,  fous  leur  Patriarche 
Ignace,  a ,  84* 

Nantes ,  Ville  de  Bi^tagne.  Les  Jéfuites  s^ 
introduisent,  c,  10  (rjiriv. 

Naples ,  Ville  &  Royaume  d'ï talie ,  reflue 
de  recevoir  les  Jéfuites  chaiTés  de  Portu- 
gal, c  ,  68. 

Nexia ,  lue  de  l'Archipel  ;  troubles  que  le* 
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Jcfuîtes  y  excitent,  c,  66. 

Nercajfel  (Jean),  Archevêque  d'Utrecht, 

.  fous  le  titre  d'Evêque  de  Caftorie,  tra- 
verfé  par  les  Jéfuites.  £,  3  3 1  bfuiv. 

Nevers,  capitale  du  Nivernois.  Les  Jéiui- 
tes  y  font  introduits.  « ,  167  &*  JIuV.     v 

de  Nevers  (  Louis  de  Gonzague  ) ,  Duc ,  in- 
tervient pour  les  Jéfuites  dans  leur  procès 
contre  l'Univerfité.  a ,  267  &fuiv. 

deNeufviîle  (Charles)  d'Alincourt  ,  Am- 
bafladeur  de  France ,  auprès  de  Paul  V.  a, 
^p6. 

Nicolaï (Jean),  Dominicain,  Doâeur  nom- 
mé Examinateur  des  Provinciales,  b,  501. 

Nicole  (  Pierre  )  ,  Théologien ,  Contribue 
aux  Ecrits  des  Curés  de  Paris  contre  la 
Morale  relâchée,  è,  4^3.  Notes  qu'il  a 
composées  fur  les  Provinciales  (bus  le  nom 
de  Wendrock.  500.  Pourftites  des  Jéfui- 
'  tes  contre  cet  ouvrage  au  Parlement  de 
Bordeaux.  Ibid.  fyfuiv.  Il  écrit  la  lettre 
que  les  Evêques  de  Saint-Pons  &  d'Arras 
adrefferentà  Innocent  XI  contre  la  Mo- 
rale relâchée,  c ,  3. 

de  Noailles  (Louis-Antoine) ,  Cardinal,  Ar- 
chevêque de  Paris ,  révoque  les  pouvoirs 
accordés  aux  Jéfuites.  b ,  478  frfuiv*  Dur 
vient  odieux  au  P;  Teilier  Confeflèur  de 
Louis  XIV.  ^ -il 7» 
Noceti  (  le  Per^-f,  Jé&ite  :  étranges  menaces 
qui  lui  font  attribuées,  à ,  310*  Il  a  avoué 
le  crime  des  Conjurés  Portugais  dont  le 
Père  Favre  entreprend  PApologie.  313 
bfuiv. 
Norbert  Parifot .,  Capucuu  Ses  Mémoires*  c, 
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60.  Ses  Lettres  Apologétiques.  6%  Zrjkiv} 

Noris  (  Henri  ) ,  Cardinal ,  de  l'Ordre  des 
Àuguflins ,  calomnié  par  les  Jéfuites ,  jus- 
tifié par  Innocent  XII.  d,  i6z  ,  175 ,  18e 
bfuiv. 

Nôtres  :  qui  font  ceux  que  les  Jéfuites  rrom-3 
roem  ainfî.  c,ip3# 

JNbucr(le  Père),  Jéfûite,  invedive  publia 
quement  contre  les  Prélats  approbateurs 
du  Livre  delà  fréquente  Communion* B » 

Nouvelles  Eccléjiaftiques ,  fuite  del'Hiftoire 
de  la  Conftitution  Unigenitus*  c,  119. 

.Wîmd  (  Didace),  Dominicain ,  combat  quel-! 
ques  proportions  de-  Molina.  a*  383  G? 

o. 
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'3EISSÀNCE  aveugle  <m  Générait 
c'efl  le  premier  engagement  qui  conftitue 
le  Jéfuite ,  même  avant  qu'il  ait  pronon* 
ce  aucuns  vœux,  c,  3706*  fuiv* 

ObéiJfanceauPape^  objet  du  quatrième  tou 
des  Profès,  qui  forment  la  quatrième  clafîè 
des  Jéfuites  :  en  quoi  il  cônfîfte ,  &  à  quoi 
il  fè  réduit,  c^  4*©  &fuiv. 

Office  divin  r  les  Jéfuites  s'en  tiennent 
exempts;  Euflache  du  Beilai  tire  de-là  un 
motif  contr'eux.  a»  51  &n.Jls  refufent 
de  le  célébrer.  £7.  Ils  font  même  un  De*- 
cret  portant  qu'ils  ne  doivent  point  j>rier 
en  commun.  89.  Un  des  privilèges  de  leur 
Inftitut  eft  de  ne  point  pratiquer  ce  faint 
exercice,  d ,  1 2f.  Ils  réfiftent  fur  ce  point 
aux  Papes  Paul  IV  *  Pie  V.  M*  frfum* 
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tygiciers  de  la  Société  des  Jéfuites.  à ,  3 1  &• 
fuiv.  Ils  font  tous  fous  la  dépendance  du 
Général.  $i*bfuiv* 

Olier  (  Jean- Jacques  ) ,  Curé  de  S.  SulpiceS 
Paris,  s'intéreflè  aux  Miffions  du  Canada, 
**  345  &fuiv. 

Oliva  (Jean-Paul),  Général  des  Jéfuites» 
fait  l'éloge  de  l'Apologie  de  la  Morale 
des  Jéfuites  publiée  par  le  P.  Fabri»  d  f 
*H  ^  fuiv. 

OpfiraÇt  (  Jea») ,  Théologien,  On  lui  attri- 
bue la  réfutation  d'un  Mémorial  préfenté 
par  les  Jéfuites  à  Charles  II  Roi  d'Efpa-r 
gne  contre  les  prétendus  Janféniftes  des 
Pays-Bas.  c,  55  bfuivm 

Oracles  de  vive  voix ,  grande  reflburce  des 
Jéfuites ,  pour  fe  donner  des  privilèges 
&ns  bornes.  d%  214  bfuiv. 

i 'Orange  (Guillaume  IX  de  Naflau) ,  Prince; 
aflaffiné  à  rinfUgation  des  Jéfuites.  c* 
*7o. 

Oratoriens ,  Clercs  Réguliers,  iupplantés  à 
Liège  par  les  Jéfuites.  c ,  f  i  &*  fuiv. 

Ordres  Religieux.  L'Inftitut  des  Jéfuites ,  dès 
fa  naiflànce ,  eft  réputé  leur  porter  préju- 
dice. a3  6%.  Il  eft  regardé  comme  capable 
de  reaverfer  l'ordre  Monaftique.  *4.  H at- 
taque directement  leurs  droits»  131.  Les 
Jéfuites  n'ont-ils  rien;  entrepris  contre  les 
autres  Ordres  Religieux  depuis  l'Edit  de 
iéoj/c,  183  &>/aiy.  Les  Jéfuites  ont  les 
privilèges  de  tous  les  Religieux  Man- 
dians  ou  non  Mandians.  d,  1^4  bfuiv-Les 
privilèges  de  tous  ces  Ordres  Religieux 
ne  peuvent  préjudiciel  à  U  Société  >  en 


4J4  TABLE  t    m 

iorte  que  dans  la  concurrence  elle  en  Jouit 
feule.  ii7&fuiv. 

Ordres  Mandians,  interviennent  tous  quatre 
en  faveur  de  l'Univerfité  de  Paris  contre 
les  Jéfiiites.a,  ijo.  Voyez  l'article  pré- 
cédent. 

Orléans,  capitale  de  l'Orléanois:  lesjéfùî- 
tes  s'y  établirent,  b ,  i  So  îffuiv. 

t  Orléans  (  Gafton  -Jean  -  Baptifle  ) ,  Duc  , 
follicite  la  levée  de  l'interdit  prononcé 
par  l'E vêque  d'Orléans,  contre  le  P.  CraP 
Cet  Jéfaite.  5,  423  f 

Orji  (  AugufKn),  Dominicain,  Cardinal. 
Son  Apologie  de  Pierre  Soto.c,  9Î* 

Ortii  (...),  protecteur  des  Jéfuites  à  Al- 
cala,  a  y  32. 

tO£at  (Arnaud)  ,  Cardinal  ,  Evéque  de 

.  Rennes ,  &  enfuite  de  Baïeux  ,  chargé  des 
affaires  de  Henri  IV  à  Rome.  Lettre  que 
Henri  IV  lui  écrit  touchant  les  Jéfirites. 
a ,  419  Çffuiv. Ce  qu'il  penfoit  des  Jéûû-r 
tes.  42e  (rjuiv.  Sa  mort.  4*& 


jPàCHECO  (Pierre) ,  Cardinal,  Evéque 
de  Siguença ,  nommé  par  Paul  IV  pour 
affifter  en  (on  nom  à  l'élection  du  Général 
des  Jéfiiites  après  la  mort  d'Ignace,,*, 
87. 

Tadilh  (  le  Père  ) ,  Jéfuite  ,  défenfeur  de 
Molina.  a,  384. 

Tadoue,  ville  d'Italie  :  les  Jéfuites  veulent 
ruiner  fon  Univerfîté.  £,  408  Çffuiv*  Le 
Sénat  les  réprime.  40?, 
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Paix  de  Clément  IX.  c ,  109  &fuiv. 

de  Palafox  (  Jean  )  ,  Evéque  d'Angelopolis 
dans  le  Mexique,  perfëcuté  par  les  Jér 
fuites.  J,  350  Çyfuiv. 

Pâlaiol  (  le  Père  )  ,  Jéfuite.  Mémorial  qu'il 
préfente  à  Charles  II  Roi  d'Efpagne  au 
nom  du  Général  delà  Société,  c,  $1  Çr 
fuiv* 

Palu  (..•)>  Evéque  d'Heliopolis ,  perfé- 
cuté  par  les  Jéfuites. b>  356,3*3  >  3*?. 

Pape9  premier  Vicaire  de  J.  C.  Les  Jéiuites 
entreprennent  (ûr  Ces  droits ,  &  manquent 
au  vœu  qu'ils  lui  font.  Euftache  du  Bellai 
tire  de-là  un  motif  contr'eux.  a ,  5 1  &*  f  ?. 
Lainez.  veut  concentrer  toute  l'autorité 
ccclé/îaftique  dans  la  perfonne  du  Pape# 
pz*  Il  lui  attribue  le  pouvoir  de  d:fl>en- 
fer  de  toutes  loix.  ^5.  En  quoi  confiée  & 
à  quoi  Ce  réduit  de  la  part  des  Jéfuites 
leur  vœu  d'obéiffance  au  Pape,  c ,  410  &» 
fuiv.  Indépendance  des  Jéiuites  à  l'égard 
des  Papes,  d,  136  &»  fuiv*  prouvée  par 
leur  Iflftitut  ,141  frJuzV.  &  par  leur  con- 
duite. 144  &fuiv. 
Paraguai*  province  d'Amérique.  Conduite 
que  les  Jéiuites  y  ont  tenue,  c ,  67 •  Efcla- 
▼âge  où  ils  tiennent  les  naturels  de  ce  pays» 

Pardo  (Philippe),  Archevêque  de  Manille  ; 
perfécuté  parles  Jéfuites.  fc> 315- 

Paris ,  capitale  de  la  France ,  eft  en*  quelque 
forte ,  le  berceau  des  Jéfuites.  a ,  1 5  &♦  ??♦ 
Premiers  difciples  d'Ignace  envoyés  à  Pa-  - 
ris.  37.  Autres  fous  la  conduite  de  Viole* 
Ibii,  bfuiv,  Lettres-Patentes  de  Henri  II 
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pour  rétabliffemcnt  des  Jéfuites  à  Par Ul 
a8  bfuiv.  Voyez Parlement,  Univerfité8c 
Facultés  de  Théologie,  de  Droit ,  de  Méde- 
cine &*  <fej  /frw ,  dt  Paris. 

Paris  ( . . .  ),  Evêque  d'Orléans  i  û  conduire 
dans  le  démêlé  qui  s'éleva  entre  les  Sul- 
piciens  &  les  Jéfuites.  b,  185  &fuiv* 

Parlemens:  cours  de  juftice.  Les  Jéfuites  en 
(ont  ennemis*  c,  241. 

Parlement  de  Paris  ,  s'oppofè  à  l'enregiftre- 
ment  des  Lettres-Patentes  de  Henri  II  en 
faveur  des  Jéfuites.  a,  3$  Çffuiv*  Ordonne 
qu'elles  feront  communiquées  à  l'Evêque 
de  Paris  &  à  la  Faculté  de  Théologie.  4* 
Cf  47.  Lettres-Patentes  de  François  II , 
fur  lefquelles  le  Parlement ,  vu  l'avis  de 
la  Faculié  de  Théologie,  ordonne  'que 
l'Evêque  de  Paris  fok  de  nouveau  con- 
fulté.  100.  Ordre  qui  lui  eft  adreffé  fous 
le  nom  de  ce  Prince.  103  &  fuiv*  Lettre 
que  Catherine  de  Medicis  lui  écrit,  iof 
(ffuiv.  Lettres-Patentes  de  Charles  IX , 
fur  lefquelles  le  Parlement  renvoie  les 
Jéfïiites  à  l'AfTemblée  prochaine  du  Cler- 
gé. 1  ï  7.  Arrêt  du  Parlement  qui,  vu  PA&e 
de  l'AfTemblée  de  PoifTy ,  pour  la  récep- 
tion des  Jéfuites ,  ordonne  l'enregiftre- 
ment  de  cetAâe  aux  conditions  qui  y  font 
contenues.  1x4  &*  fuiv.  Obfèrvations  fur 
cet  Arrêt.  119  ù*Juiv.  Les  Jéfuites  pré- 
sentent Requête  au  Parlement  en  1564 

.  pour  être  reçus  dans  l'Univerfîté.  147  6* 
fuiv.  Le  Parlement  ordonne  que  les  Par-. 
ties  foient  ouies.  148.  Plaidoyer  de  Ver- 
ions  poux  eux.  1 54  bjkiv.  Plaidoyer,  de 
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Fafquier  contr'eux.  1 56  bfuiv.  Difcours 
de  M.  du  Mefnil,  Avocat  Général.  161 
&fuiv.  Arrêt  qui  appointe  l'affaire*  171. 
Réflexions  de  l'Avocat  Général  Marioh 
fiir  cet  Arrêt.  Ibid*  &fuiv.  Procès  que  les 
Jéfuites  eurent  à  foutenir  atr  Parlement 
pour  le  legs  de  TEvêque  de  Clermont. 
211  £>  Jù/K  Arrêt  qui  intervint  fur  ce 
point  en  15^.  221.  Arrêt  fur  rétabliflè- 
ment  des  Jéfuites  à  Bourges  en  1  $7?.  223 • 
Violences  que  le  Parlement  éprouve  de 
la  part  des  Ligueurs.  2?  6.  Portion  ridelle 
de  ce  Parlement  transférée  à  Tours.  Ibid* 
Ceux  -  mêmes  qui  avoient  cédé  aux  Li- 
gueurs, contribuèrent  à  faire  reconnoitre 
vfienri  IV.  Ibid*(rfuiv.  L'Univerfité  pré- 
fente Requête  au  Parlement  en  1  ^4  pour 
demander  l'expul/îon  des  Jéfuites.  262  £> 
fuiv.  Le  Parlement  lés  oblige  de  compa- 
roîrre.  265.  Plaidoyer  d'Antoine  Arnauld 
contr'eux  au  nom  de  l'Univeriîté.  Ibid*  &• 
fuiv*  Plaidoyer  de  Louis  Dollé  contr'eux 
au  nom  des  Curés.  272  &Jïiiv*  Plaidoyer 
de  Duret  pour  eux.  275  bfuiv*  L'affaire 
eft  encore  appointée.  277  &Jltiv*  i8f» 
Arrêt  qui  les  bannit  hors  du  Royaume 
comme  complices  de  l'attentat  de  Jean 
Châtel.  2£o.  Autres  Arrêts  contr'eux  Se 
leurs  difciples.  2^2  b  fuiv  Arrêt  qui  or- 
donne l'exécution  de  celui  qui  bannit  les 
Jéfuites.  2£7>  Autre  Arrêt  qui  ordonne 
l'exécution  du  précédent.  %99»  Difcours 
de  M*  Marion  Avocat  Général.  Ibid*  & 
fuiv*  Autres  Arréy  contre  le  Seigneur  de 
Tournera  qui  protégeait  les  Jéfutte*.  j  i  u 
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Conflit  que  les  Jéfuites  excitent  alôrt 
entre  les  Parlemens  de  Paris  &  de  Ton* 
loufe.j  i+trfuiv.  Par  l'Edit  de  1603,  Hen- 
ri I V  en  rappellanr  les  Jéfuites ,  ne  leur 
accorde  dans  le  reffort  de  ce  Parlement 

2 ne  les  villes  de  Lyon  &  de  la  Flèche.  441 
f  444.  Lettre  qu'il  adrefle  au  Parlement 
pour  accélérer  l'enregiirrement  de  cet 
Edit.  447  &  fuiv»  Remontrances  que  le 
Parlement  adrefle  au  Roi.  475  Cf  fuiv* 
Lettres  de  juilion  qui  Iti  font  envoyées* 
463  &*  fuiv*  Inftances  qui  y  fuccedent.  Se 
qui  obtiennent  F  enregistrement.  464  & 
fuiv.  Arrêt  fecret  qui  accompagne  cet  en- 
regiftremenr ,  &  qui  requiert  une  Décla- 
ration touchant  les  prétentions  des  Jéfiii- 
tts  aux  biens  de  leurs  familles.  47 1*  Après 
l'attentat  de  Ravaillac  en  idio  ,1e  Parle- 
ment ordonne  à  la  Faculté  de  Théologie 
de  renouveller  fon  Décret  contre  la  doc- 
trine meurtrière  des  Rois*  £,13.  Condam- 
ne au  feu  le  livre  té ditieux  de  Mariana  Jé- 
fùite.  Ibid.  Diffère  l'enregifiremeat  des 
-Lettres-Patentes  accordées  aux  j£fùite$ 
pour  le  réfabliflèment  de  leur  Collège  à  Pa- 
ris, ii  OyiL'aflàire  eft  plaidée  contradic- 
toirement.  16  &•/.  Plaidoyer  de  Aïontho- 
lon  pour  les  Jéfuites.  Ibid.  Plaidoyer  de 
la  Marteliere  contre  les  Jéfuites.  17  &»  fm 
•  Discours  du  Reâeur  Pierre  Hardivillier. 
34  bfuiv.  Difcors  de  M.  Servin,  Avocat 
Général.  3  6  &*  JuzV.  Ses  conclurions.  44 
bfuiv.  Arrêt  qui  appointe  les  Parties,  8c 
cependant  défend  au$  Jéfuites  tout  exer- 
cice de  fcholaxûé  dans  Paris,  à  peine  4ft 
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déchéance  de  leur  rétablifièment.  47  &*  Jl 
Quelles  furent  les  fuites  de  cet  Arrêt*  4? 
(ïfuiv.  Arrêt  contre  le  Livre  de  Beliar- 
min  de  pqteftate  Papœ.  5  5  &fuip*  Le  Par- 
lement diffère  de  prononcer  fur  le  Livre 
de  Becan.  63.  Prononce  fur  le  Livre  de 
Suarès.  67  bfuiv*  Ordonne  l'exécution 
de  plu  fi  eu  rs  Arrêts,  entre  lesquels  fe  trou- 
ve celai  qui  bannit  les  Je  fui  tes,  75  &fuiv. 
Arrêt  du  Conlèil  qui  défend  au  premier 
Préfident  de  ligner  ce  dernier  Arrêt  du 
Parlement.  76  &fuiv.  Le  Parlement  s'op- 
pofe  à  l'établifïèment  des  Jéfiiites  dans  le 
Collège  de  Pontoife.  1*7.  Arrêt  d'enre- 
giâreraent  des  Lettres-Patentes  obtenues 
par  les  Jéfuites  en  faveur  de  leur  Collè- 
ge de  Tournon.  i88.  Lettres  de  juffion  à 
la  Cour  des  Aides  de  Paris  pour  une 
exemption  accordée  aux  Jéfuites»  *io» 
Activité  du  Parlement  contre  les  entre- 
prises des  Jéfuites.  130  &fuiv.  Il  oblige 
les  Evêques  à  fe  retirer  dans  leurs  Dio- 
cèfes.  233  &  fuiv*  Condamne  au  feu  le 
Livre  de  SantareL  137*  Interrogatoire 
qu'il  fait  (ùbir  aux  Jéfu'tes.  Ibid*  îffuiv. 
Déclaration  qu'il  exige  d'eux.  144  bfuiv* 
Il  vient  au  fecours  de  la  Sorbonne  oppri- 
mée par  les  Moines.  %$o  (rfuiv.  Les  Jéfui- 
tes eflTayent  de  l'opprimer  par  des  ordres . 
réitérés  de  la  Cour.  153  frf*  Il  fou  tient 
lacenfure  de  Sorbonne  contre  le  Livre  de 
SantareL  169  îffuiv.  Remontrances  qu'il 
adreflè au  Roi.  273 .  Il  fupprime  l'Hiftoire 
de  la  Société  des  Jéfuites  écrite  par  le  £• 


de  Jouvanci.  c,  1 8  bfuiv.  Reçoit  la  Û£-* 
claration  des  jéfrites  au  fujet  du  Livre  de 
Bufembaum.  24.  Prononce  contre  les  abus 
qui  fe  fontgliiTés  dans  les  Congrégations* 
X53*  Conduite  du  Parlement  a  l'égard  des 
Jéfuites  au  teras  de  leur  établiflement  en 
France,  13  J  &*jfui*>.  depuis  cette  époque 
jufqù'à  celle  de  leur  expuifion,  1 43  ùjidy. 
&au  teras  de  lçïir rappel,  if 8  &*Juiv.Ap- 
pointé  de  irfî  1.  Vîj'*  fe'/u^* 

Parlement  ie  Langifedùcï  feant  à  Touloufe  ; 
en  enregiftf  ant  la  donation  faite  pour  Pé- 
tablifieraent  du  Collège  de  Tournon ,  il 

*  rappelle  les  Jéfuites  aux  conditions  de 
PAde  dePoiffy.  a,  13*.  Transféré  à  Bé- 
ziers  tandis  que  les  Ligueurs  dominoient 
à  Touloufe ,  il  rend  un  Arrêt  foudroyant 
contre  les  Jéfuites.  306  Çffuiv.  Rétabli  à 
Touloufe ,  il  rend  un  Arrêt  contradic- 
toire à  celui  de  Paris  touchant* le  Col- 
lège de  Tournon.  314  îïfuiv.  Les  Jéfui- 
tes s'é tant  maintenus  dans  le  refibrtdece 
Parlement  par  le  crédit  des  Ligueurs  au 
tems  de  leur  banniflèment  ;  ils  obtiennent, 
au  tems  de  leur  rappel  ,1a  permiffiond'y 
refier.  441  &444»  Ce  Parlement  permet 
aux  Jéfuites  du  Collège  de  Tournon  de 
jouir  desLettres-Patentes  par  eux  obtenues» 

.  i,  1 8  $>  .Reçoit  les  Univerfîtés  deTouloufc, 
de  Valence  8c  de  Cahors ,  ogpofantes  aux 
Arrêts  d' enregistre  ment  de  ces  Lettres ,  & 
fait  défenfe  aux  Jéfuites  du  Collège  de 
Tournon  de  prendre  titre  d'Univerfîté. 
j%9  frfuiv*  Arrêt  qui  ordonne  l'exécu- 
tion du  précédent*  2.07»  Déclaration  que 


DES   MATIERES.       4* 

tes*  Jéfuhes  préfêntent  devaat  ce  Parle- 
ment au  fujetdu  Livre  de  Bufembaum.  c, 

Parlement  de  Guienne,Céant  à  Bordeaux,  n'a- 
voir point  expulfé  les  Jéfiiites  hors  de  fon 
reflbrt ,  au  tems  de  leur  banniffement  : 
Henri  IV  les  y  laiflè  par  l'Edit  de  leur 
rappel.  a>  441  É>  444.  Ils  ne  préfêntent 
néanmoins  cet  Edit  qu'à  la  Chambre  des 
Vacations.  48^  6*  Juiv.  Ils  poursuivent 
devant  ce  Parlement  la  condamnation  des 
Lettres  Provinciales,  b,  500  ù'fuiv.  La 
Cour  empêche  le  Parlement  de  juger» 

?02»    , 

Parlement  de  Bourgogne  9  flfant  à  Dijon  , 
avoit  expulfé  les  Jéfuites  de  (on  reflbrt  au 
tems  de  leur  banniffement  :  Henri  IV,  par 
l'Edit  de  leur  rappel  ,  leur  permet  d'y 
rentrer,  a  9  441  &  444*  Le  Parlement  leur 
accorde  renregiftrement  de  cet  Edit , 
avant  même  qu'il  fût  enregistré  au  Parler 
ment  de  Paris.  4^0  frfujv. 

Parlement  de  Normandie  ,  féant  à  Rouen  i 
condamne  au  fe«  un  Libelle  Jéfujtique. 
b,  30p.  Procède  contre  le  P.  Marnachi» 
Jéfuite.  c?  27  f&fuiv. 

Parlement  de  Provence ,  féant  à  Aix ,  s'op- 
pofe  à  l'entier  établifleraent  des  Jéfuites 
au  Collège  Royal  de  Bourbon  à  Aix.  b  9 
îétfrfuiv.  La  Chambre  des  Vacations 
cède  à  des  Lettres  de  juflion.  171.  Trois 
Arrêts  de  ce  Parlement  au  fujet  des  Jé- 
fuites. Ibid.  ïffuiv.  Ce  Parlement  eft  vexé 
par  les  Jéfuites  en  haine  du  jugement 
porté  contre  leur  P.  Girard,  c,  j$  fyfuiy. 
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Arrêt  quj  dépouille  les  Jéfuites  de  la  Pré- 
vôté de  Pignans  qu'ils  avoient  ufurpée*37« 

Parlement  de  Bretagne,  fiant  à  Rennes  ,  fa-  . 
vorable  aux  Jésuites  contre  l'Evêque  de 
Cornouailles,  4,  apo  Se  contre  i'Evèque 
de  Dol.  291.  Procède  contre  les  Jéfuites 
à  Foccafîon  des  erreurs  du  P.  Andri.  c  ,  i  f 
trf>  Reçoit  la  déclaration  d  s  Jéfuites  au 
iujetdu  Livre  de  Bufèmbaum,  2$.  Bannit 
le  Perè  de  Deflus-le-Pont ,  Jélûite.  Ibid. 
trfuiv. 

Parlement  de  Flandres,  féant  à  Douai,  re- 
çoit l'oppofîtion  de  la  Ville  de  Douai  & 
des  Religieux  d'Anchin ,  à)  la  vente  du 
Collège  de  cette  Abbaye  livré  auxjéfuites 

rar  le  Cardinal  d'Yorc ,  qui  en  eft  Abbé. 
>  13 1  (rfuiv.  Condamne  les  prétentions 
des  Jéfuites.  135. 

de  Panne  (  Alexandre  Farnefè  ) ,  Duc,  Gou- 
verneur des  Pays-Bas ,  y  introduit  les  Jé- 
iuites. 6,  I2J. 

Pan,  ou  Parri  (  Guillaume  )  ,  fanatique  , 
envoyé  par  les  Jéfùites  en  Angleterre,  a, 
310. 

Parfbnny ,  ou  Parfons  (  Robert)  ,  Jéfuite. 
Voyez  Perfon. 

Pafcal  (  Benoît  )  ,  Jéfuite ,  cité  à  P  Officialité 
de  Pamiers.  by  46*. 

Pafcal  (Blaifè),  fblitaire  de  Port-Royal.  Ses 
Lettres  Provinciales,  b ,  4$6&fuiv*  Con-  • 
tribue  aux  Ecrits  des  Curés  de  Paris  con- 
tre la  Morale  relâchée.  493.  Il  a  convo- 
ie* le  cinquième.  4*8.  Poursuites  des  Jé- 
fùites contre  les  Provinciales  au  Parle- 
ment de  Bordeaux,  joo  îffuiv. 
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ITafquier  (  Etienne  ),  Avocat  au  Parlement, 
plaide  pour  i'Univerfité  de  Paris  contre 
Jes  Jéfuites.  a ,  i4S>-  Confeilg  dont  il  étoit 
appuyé.  !  54.  Précis  4e  Ton  Plaidoyer.  1 5 6 
Çrfuiv.  Conversation  qu'il  avoit  eue  avec 
Pafquier  Brouet ,  un  des  premiers  compa- 
gnons d'Ignace.  1J7  &*/•  H  préfëge  les 
maux  que  les  Jéfuites  feroient.  161»  Fi- 
dèle témoin- du  fait  de  Barrière.  154. 

Pau  ,  capitale  du  Bearn.  Les  Jéfuites  s'y  éta- 
bliiïent.  a,  499  *  ' 

Paul  IH,  Pape,  fè  rend  favorable  à  Ignace 
Se  a  Tes  difciples.  a  >  ip.  Approuve  Tlnfti- 
tut  des  Jéfuites  en  Ils  bornant  au  nombre 
de  foixante  Ibid.  Il  levé  cette  refrridion. 
Ibid.  &fuiv.  II  les  comble  de  faveurs.  x6« 
Il  en  envoie  deux  au  Concile  de  Trente  , 
Ibid.  Privilèges  qu'il  accorde  aux  Jéfuites. 
34.  Méconnoît  les  abus  de  l'Inftitut  des 
Jéfu'tes  qu'il  approuvoit.d,  86. 

Paul  IV \  Pape ,  défend  aux  Jéfuites  de  for- 
tir  de  Rome  pour  l'éledion  du  Général 
après  la  mort  d'Ignace,  a ,  86.  Nomme 
le  Cardinal  Pacheco  pour  affifter  en  fon 
nom  à  l'aïTemblée  où  devoit  fe  faire  Fé- 
leétion  :  imlruâions  qu'il  lui  donne.  87- 
Il  eft  offenfé  de  leur  réfîftance.  Ibid.  Il 
veut  réformer  PInftitut  des  Jéfuites,  mais 

*  n'y  parvient  pas.  d ,  86.  Laine*  &  fa  So- 
ciété lui  réfîftent.  146. 

Tfiul  F,  Pape  ,  reprend  l'affaire  de  Molina, 
&  fait  tenir  les  Congrégations  de  Auxiliis 
en  fa  préfènee.  a,  3P5  &fuiv.  Sufpend  la 
publication^de  la  Bulle  dreffée  contre  la 
ioftrinc  de  Molina.  g97&  /<">•  Son  dé- 
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mêlé  arec  la  République  de  Venife ,  d'olt 
les  Jéfuites  fe  laifTent  chafler  pour  tes  in- 
térêts. jp8   &  fuiv*  Il  s'intéreffe  vive- 
ment pour  leur  rétablifiement  dans  Ici . 
Etats  de  cette  République»  407.  Cède 
néanmoins  à  l'oppofîtion  des  Vénitiens* 
lhïà.  Ecrit  des   Brefs  aux  Evoques  de 
France ,  &  à  la  Reine  Régente  >  contre  le 
Syndic  Richer.  b ,  53.  Oblige  la  Répu- 
blique de  Gènes  à  révoquer  un  Décret 
qu'elle  avoit  publié  contre  une  Congré- 
gation-des  Jéfuites.  97  &fuiv.  Confirme 
une  Ordonnance  de  Safbold ,  Archevê- 
que d'Utrecht ,  contre  les'Jéfuites.  331. 
Achevé  de  détruite  le  privilège  accordé 
aux  Jéfuites  pour  la  Million  du  Japon* 
35p.  Rétablit  le  delpotifme  du  Général 
des  Jéfuites.  d,  9%+  Les  Jéfuites  Pinful- 
tent ,  &  veulent  l'épouvanter.    14^  & 
fuiv. 
Pauvreté  vo^ée  par  les  Jéfuites  :  Eufîache 
du  Sellai  en  tire  un  motif  contr'eux.  a , 
48&*JuzV.  f$  bfuiv.  Ulufiondu  vœu  de 
pauvreté  chez  les  Jéfuites.  c,  J77  bfuiv. 
2,  251  Çffuiv.  Cette  pauvreté  illusoire  efl 
pour  eux  une  fource  dericheffes.  258  &* 
fuiv» 
Payen  (  le  Père  ) ,  Jéfiiite ,  Redeur  du  Col- 
lège de  Douai ,  complice  des  fourberie 
du  faux  Arnauld.i,  47  bfuiv* 
Pays  -  Bas  Efpagnols ,  Provinces  méridio^ 
nales  de  la  baffe  Allemagne*  Comment 
les  Jéfuites  s'y  introduisent,  a ,  77  W^iv. 
179  bfuiv*  c,  2 18  bfuiv.  La  légitimité 
4e  leur  é*abliflèment  dans  ces  Provinces 

leuc 
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leur  eft  contefléca,  80  trfiiv.  x8*.  cy 
ai 8  bfuiv. 

Péché  Philofophique  :  doârine  des  Jéfuites 
fur  ce  point  condamnée  par  Alexandre 
VIII.  d,i6u 

Perigueux  ,  capitale  du  Périgord  ,  dans  le 
refibrt  du  Parlement  de  Guienne.  Au 
tems  de  la  Ligue ,  les  Jéfuites  chafles  de 
Bordeaux,  s'y  retirent  &  la  font  révolter* 
«r,  250.  Ils  n'en  fortirent  point,  lorsqu'ils 
furent  chafTés  de  France  ;  8c  lors  de  leur 
rappel,  il  leur  fut   permis  d'y  refier* 

Perrault  (  Nicolas  )  -,  Doôeur  de  Sorbonne  : 
on  lui  attribue  l'Ouvrage  qui  a  pour  titre> 
Morale  des  Jéfuites.  b ,  484.  d ,  %  87, 

du  Perron  (  Jacques  Davy  ),  Cardinal ,  Ar- 
chevêque de  Sens  ,  gagné  par  les  Jéfuites  , 
intercède  pour  eux  auprès  de  Clément 
VIII.  a,  3P4-  Perfiiade  à  Paul  V  ,  de  ne 
pas  rompre  l'accommodement  avec?  les 
Vénitiens  en  s'obftinant  à  exiger  le  rap- 
pel des  Jéfuites.  4°7»  Perfécute  le  Syn- 
dic Richer.  6,  tz&fuiv.  Son  difcours 
aux  Etats  de  i6ij.  71  »  73  &  fuiv.  En- 
treprend d'introduire  les  Jéfuites  dans 
rÛniver/îté  de  Paris.  81  bfuiv.  Fait  pa- 
roitre  une  apologie  pour  eux.  83. 

Perfon9ouPerjbnnyi  ou  Perfons  (  Robert  )  i 
Jéfuîte  féditieux,  Auteur  des  troubles 
d'Angleterre.  <z,  317»  3*1  >  34*  b  fuiv. 

Pefcheur  (••••)*  Reâeur  de  l'Univerfité 
de  Paris  ,  favorîfe  les  Jéfiiites.  &,  80. 

Petau  (  Denys  ),  Jéfuite,  l'un  des  adversités 
&e  M,  ArnauUL  h  ,  416, 
TomeIK  .      .     X 
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Petit-piei( Nicolas),  Docteur  de  Sorbon^ 
ne  :  recueil  qu'il  publie  fur  l'affaire  du  P» 
Jouvanci.  c  ,i$\ 

Peuple.  LMnftitut  des  Jéfuites  9  dès  (à  naif- 
fance ,  eu  réputé  onéreux  au  peuple,  a  , 
63. 

Philippe  II y  Roi  d'Espagne.  Lainez  négo- 
cie le  mariage  de  ce  Prince  ,  &  ouvre 
ainfî  à  (à  Société  l'entrée  de  rEfpagne. 
a ,  %6  &•  77.  lettres  Patentes  qu'ils  pré- 
tendent avoir  obtenues  de  lui  pour  leur 
établifièment  dans  les  Pays  -  Bas.  77  & 
fuiv.  Comment  il  reçoit  leur  Requête 
pour  cet  ëtablHIemem.  ?i  &*  fuiv.  11  ié- 
fend  aux  Jéfuites  de  fe  rendre  à  Rome 
pour  l'élection  du  Général  après  la  mort 

•  d'Ignace.  8$,  Levé  cette  dcfenfe.36.Leji 
JéuSite*  font  pafîèr  entre  6$  mains  le 
Royaume  de  Portugal.  177  &fuiv*  Une 
favorife  pas  leurs  éefieins  fiir  rUni^erfi- 
té  de  Louvaim  179  i^fuiv*  A  quelles 
conditions  il  leur  permet  de  vivre  dans  le 
Brabant.  181  &  fuiv -Il  protège  les  Jéfui- 
tes contre  une  HétrifTure  dont  ils  étoient 
menacés  en  Efpagne.  19U  Traité  qu'il 
fait  avec  les  Guifes  par  i'entremife  des 
.Jéfuites.  244.  Flotte  qu'il  envoyé  contre 
l'Angleterre ,  où  fon  parti  ctodt  foutenu 
jpar  les  Jéfuites.  3  19  trfuiv.  Il  fait  exa- 
miner le  règlement  d'études  publié  par 
le  Général  Aquaviva.  371.  Il  «ropor te  fes 
plaintes  à  Sixte  V.  371.  Lettres  favo- 
rables qu'il  accorde  aux  Jéfuites  des  Pays- 

->  Bas.  h,  lot  &*  fuiv*  Chaire,  de  Théologie 
qu'il  fonde  dans  l'Univerfité  de  Louyai*. 
Mo+bfuiv. 
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Philippe  III y  Roi  d'Efpagne  ,  entre  dans 
une  conjuration  contre  la  Reine  cT An- 
gleterre, a,  i%$. 

Tiao\  E4it  île  Cham-hi  Empereur  de  la 
Chine.,  .qui  ferme  l'entrée  de  cet  Empire 
à  tous  les  Millionnaires  oppofés  aux  Ido- 
lâtries Chinoifès.  Cet  Edit  cft  à  peu  près 
à  la  Chine. ce  «ju'eften  France,  le  For- 
mulaire d'Alexandre  YJ1 ,  c'eA-à-dire* 
deûirié  par  les  Jcfuites  à  écarter  tous  leurs 

,    adverses.  b9  579.  c,  118  Xf  fuiv,{d% 

Vichon (le  Père),,  Jéfiiite.  Son  Xivre  fiir 

.  la  fréquente  Communion,  b ,  5  1  f .  Avoué 
&  défavoué  par  les  Jéfuites.  d,  148. 

Vie  IV ',  Pape,  Bulle  qu'il  accorde  aux  Jé- 
fuites. a y  1  $  x.  Bref  qu'il  écrit  en  leur  fa- 
veur à  l!Evéque  de  Paris,  170.  Irrité* 
contre  les  Jéfuites.  l£?.  Se  réconcilie 
avec  eux,  &  leur  donne  le  Séminaire 
Romain.  i$6.9 

Vie  Vy  Pape  :  ,ia  -Bulle  .contre  Baïus.  c  ,^  j. 
Il  y  eut  .réformer  l'Inftitut  des  Jéfuiçes* 
mais  n'y  parvient  pas.  d,86.  &  1 4.7. 

TPigenat  (  Odon),  Reâeur  ,des  Jéfuites  de 
Paris,  follicite*  en  Sprboruie  pour  &So- 
ciété.  a,  z%7.  Devient  un  des  plus  ardens 
ljgu$U4sf  %$6.  Préfide  au  Confeil  <res 
>Sei^vx7o.  î*s  Jéfuiteis  avouent  ce  fait. 
%%x  &fulv.  Le  Parlement  en  rappelle  le 
(qpçgnir  .dans  Xbs  Remontrances  à  Henri 

Vignans  ,  Prévôté  qui  Ce  trouve  dans  le  re£ 
.forçt  dp  Parlement  de  Provence,  ufurpé^e 

;.)»r;fesjféfuûes*c,37« .  M    . 

Ail 
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Pintkere&u  (  le  Perc  ) ,  J éfuite ,  l'un  des  acf- 
<verlairesde  M*  Arnauld.  £,426, 

Pirot  ( le  Père) ,  Jéfûite ,  Auteur  del'Apo~' 
logj*  des  Çafuiftes.  J, 400  frfuiv. 

de  Piaifance  (  le  Cardinal  j^  Légat  en  Fran- 
ce. Voyez  Philippe  Sega. 

de  Pleix(  Cefar  ) ,  Avocat  au  Parlement  de 
Paris,  Auteur  de  l'An ti-Cotton.&,  iflï. 

Pozfi>,  Ville  de  Plfle  de  France ,  où  fut 
tenue  l'Aflemblée  connue  fous  le  nom  de 

■  Colloque  de  Poijfy*  Voyez  AJfemblée  du 
Clergé  de  France  à  Poifly . 

Poitiers ,  capitale  du  Poitou.  Les  Jéuntes*'/, 
établirent.  a9  477  &  fuiv.  Ils  y  font  in- 
terdits de  la  Prédication  &  de  la  ConfeP? 
fion.  J,  183  fyfuiv. 

Pologne ,  Royaume  de  PEurôpe.  Les  Jéfiiites 
y  font  introduits  par  Etienne  Bathori.  a, 
104.  Plaintes  qui  s'y  élèvent  contr'eux. 
101  if  fuiv*  Éntreprifcs  qu'ils  forment 
dans  ce  Royaume.  331  &  fuiv.  Difcourj 

5 renoncé  contr'eux  par  un  Chevalier, 
ans  une  afîèmblée  des  Etats.  335.  Autres 
entreprises  des  Jéfiiites  en  Pologne,  b* 
107  û>fuiv.  Revers  qu'ils  y  éprouvent.  c> 
76  Çsfuïv,  Comment  ils  y  ont  été  reçus. 
%n  fyfuiv.  ' 
Polus  (Renaud  ) ,  Cardinal ,  Archevêque  de 
Càntorberi  ,  protège  les    Jéfiiites.  a  ^ 

'     74. 

Poncet  (  le  Père  )  ,  Jéfiiite ,  Curé  de  Que* 

bec  ,  perfécuté  par  fts  Confrères,  h , 

347. 
de  Pontac  (Arnaud)  ,   Evéque  de  Bazas. 

Letttç  où  U  exprime  ce^qu'ii  peûfoit 'des 
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Jérîiites.  a ,  io j  &  yLzV. 

Pontoife,  Ville  de  l'île  de  France.  Les  Jé- 
fuites  s'y  introduiront,  b ,  i?4&/ùzV.  Ils 
entreprennent  de  s'emparer  du  Collège* 
ifà  (ffuiv. 

Pcrauet  (  le  Père  )  *  Jéfiûte  ;  mépris  qu'il 
témoigne  pour  les  dédiions  du  Pape,  & 
de  l'ëglife  même  ,fur  les  idolâtries  Chi- 
«oîfes.  d,  170. 

Porfan  (  le  Père  ) ,  Ex- Jéfiiite.  Le  corps  de 
Ville  de  Lyo*  veut  lui  donner  la  princi- 
palité  du  Collège  de  cette  Ville ,  pen- 
dant le  banniiTement  de  la  Société,  a , 
2.98  &»  fuiv.  Le  Parlement  s'y  oppofe  > 
&  ordonne  qu'il  foit  arrêté.  199*  Caufcs 
d'exclu/îon  alléguées  contre  lui  par  M* 
Marion,  Avocat  Général.  301  bfuiv. 

Porta  (...)>  Dominicain  ,  Profefleur  en 
-  Théologie    à  Vienne  en  Autriche,  c  , 
70. 

Portocarrero  (•...),  grand  Inquifîteurde 
Caftille ,  envoyé  au  Pape  toutes  les  piè- 
ces qui  concernent  l'affaire  de  Molina.  a , 

Pon-KoyaU  Abbaye  de  Bernardines  près  Pa- 
ris ,  transférée  dans  un  des  Fauxbourgs  de 
cette  Ville  ,  &  enfuite  partagée  en  deux 
Communautés ,  l'une  de  Paris  &  l'autre 
dite  des  Chamvs.  Cette  Communauté  & 
tous  les  amis  (ont  perfécutés  par  les  Jé- 
fùites.  c,  108  ù*fuiv.  Derniers  coups  qui 
.  font  portés  à  Port  -  Royal  des  Champs» 
11 6. 

Portugal  ,  Royaume  de  l'Europe.  Entrée  des 

X  iij 
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JéCuites  dans  ce  Royaume  dès  leur  naî£ 
ftnce  fous  le  règne  de  Jean  III.  a,  16 
ù'fuip.  Leurs  progrès  dans  ce  Royaume* 
*  <**•  (ffuiv*  Ignorance  qu'ils  y  introdui- 
fènt.  /iùf.  Oppofition  qu'ils  y  éprouvent* 
70  frfuiv*  ils  parviennent  à  y  dominer. 
>74  tyfufa*  Entreprîtes  qu'ils  formèrent 
alors  flir  ce  royaume,  d,  3M  bftdv.  }U 
font  Défier  ce  Royaume  entre  les  mains 
du  Jtei  d'Efpagne.  a,  177  bfuiv.  Cette 
révolution  leur  eft  imputée  dans  les  Re- 
montrances dn  Parlement  de  Paris  à  Hen- 
ri IV.  458.  Forfaits  dont  ii$Ce  font  ren- 
dus coup&Uti  dans  ce  Royaume,  c ,  67 
&furv.  Revers  qu'ils  y  éprouvent,  68* 
•Comment  Hry  ont  été  reçus.  117  &fuiv. 
Etrange  indulgence  que  Ton  y  a  eue  pour 
eux.  dj  311  &-fuiv.  Ceft  delà'  que  par- 
tent les  première  coups  du  tonnerre  qui 
doit  renverfer  ce  coloffe.  3 1 6  &fuiv. 

Pejfevin  (  Antoine  ) ,  Jéfuite ,  fbllicite  pour 

N  fes  Confrères  auprès  de  la  CourcJeFran* 
ce,  a,  170.  Excite  les  troupes  du  Duc 
de  Savoie  contre  les  Hérétiques  des 
Etats  de  ce  Prince,  xoo.  Lettre  que  lut 
adrefleStaniflas  Prozowski ,  Gentiihomg 
jne  Polonois.  20 1  &/iziV.  Il  va  à  Rouen 
où  il  follicrte  rétablifTement  de  (a  Socié- 
té. 236  bfuiv*  Concerte  avec  le  Géné- 
ral Aqu aviva  la  conduite  des  Jéfuites  de 
Venife.  40Z.  Lettre  qu'il  écrit  à  l'occa- 
•fîon  de  leur  expulfion  des  Etats  de  cette 
République.  401. 

Fotier  (Louis),  Secrétaire  d'Etat.  Lettre 
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^u'il  écrit  à  M.  Picardet ,  Procureur  Gé* 
Aérai  au  Parlement  de  Dijon,  au  fujet  des 
Jéfuites.  a  ,41e. 

Pourchot  (  Edme  ) ,  Syndic  de  PUniverfîté 
de  Paris ,  s'oppofe  k  ce  qu'aucun  Jéfuite 
.  fafle  aucune  fonction  dans  les  Collèges 
de  PUniverfîté.  S,  4n« 

Prague ,  capitale  de  Bohême.  Comment  les 
Jélùkes  fe  font  rendus  maîtres  de  PUni- 
verfîté de  cette  Ville.  *♦>  13  *  &fiàv* 

in  Prat(.  Guillaume  )  T  Eveque  de  Cler- 
mone,  protège  les  Jéfuiiesr  &. les  logea 
Paris  dansfon  Hôtel  de  Clermont.  cl% 
3  8.  Conclufîon  des  Gens  du  Roi  en  i  y  6o9 
v  fur  les  legs  qu'il  avoit  faits  aux  Jéfuites, 
i  *8.  Ceft  de  ces  legs ,  que  les  Jéfuites 
ont  acheté  le  bâtiment  où  ils  ont  établi 
leur  Collège  à  Paris*.  13  7.  Second  pro- 
cès que  les  Jéfuites  eurent  à  foutenir  pour 
ces  legs  en  15^.  in  &fuiv.  Antoine  du 
Prat>  Abbé  de  Bon-lieu,  s'oppofe  à  la 
délivrance  de  ce  legs.  zi+&fumArtèt 
^ui  intervint  fur  cette  nouvelle  inflance. 

-.  in. 

Prédeftinatianifme ,  héréfie  imaginaire  inven- 
tée par  les  Jéfuites.  c*  9  *  &  fuiv. 

Préfets  des  Jéfuites.  Voyez  Reôleurs. 

U  Preflte  (Guillaume)  ,-Evéque  de  Cor- 
nouaille  ;  Ordonnance  qu'il  send  contre 
les  Jéfuites.  b>i%7?ffuiv.  , 

Prévôt  (Jean)  ,  Redeur  de  PUniverfîté  de 
Paris,  fait  fîgnifier  aux  Jéfuites  une  de-  . 
fen(è  d'enfeigner.  a,  140. 

Princes  Se  Seigneurs  :  Plnftitut  des  Jéfuites 

.  leur  porte  préjudice,  a ,  63.  Il  attaque  di- 
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redement  leurs  droits*  151.  Bulle  quf 
exempte  les  Jésuites  de  toutes  fubventions 
împofées  par  les  Princes  &  les  Rois*  152. 
Privilèges  des  Jéfiiites.  L'Inftitut  des  Jéfiiites 
eft  plus  fondé  en  privilèges  qu'en  régies; 
a,io.  c'eft  Pexpreflion  de  M.  Servin» 
Avocat  Général ,  dans  Ton  plaidoyer  de 
161  i.bj  41.  Les  Jéfuites  n'ont  été  reçus 
en  France,  que  fous  la  condition  de  Ce 
conformer  au  droit  commun  &  de  renon- 
cer à  tous  privilèges  contraires,  a,  123  6* 
fuiv.  La  même  condition  eft  rappellée  & 
confirmée  dans  l'Edit  de  leur  rétabliflè- 
ment   443.  Ont  -  ils  rempli   cette  con- 
dition ?  c ,  t  80  &*  fuiv.  Leurs  privilèges 
font  immenfès.  d ,  193  &fuiv.  Ils  ont  tous 
les  privilèges    des  Religieux  Mandians  , 
*P4  bfuiv.  &  de  tous  les  Ordres  Régu- 
liers non  Mandians.  196  îf  fuiv.  Ils  ont 
les  privilèges  de  toutes  les  Congrégations 
&  Confrairies  de  l'Univers,  198.  &  gé- 
néralement de  tous  les  lieux  féculiers  de 
de  toutes  les  perfonnes  féculieres.  lbid.  & 
fuiv.  Ils  ont  tous  ces  privilèges  d'une  ma- 
nière principale  &  irrévocable.  1969  *99i 
aoo  &fuiv.  Us  ont  encore  les  privilèges 
de  toutes  les  Univerfîtés.  202  OJùiy.  Pré- 
caution de  rinftitut  au  fujet  des  privilè- 
ges accordés  ou  appropriés  à  la  Société; 
zzi  &f  Tout  ce  qui  eft  fait  contre  ces 
privilèges  doit  être  tenu  pour  nul:  112; 
les  privilèges  de  la  Société  n'en  reçoivent 
aucune  atteinte.  Ibid.  &  fuiv.  La  décifîon 
des  cas  douteux  appartient  au  Général. 
223,  Tous  autres  Juges  doivent  toujours 
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fluVre  l'interprétation  la  plus  favorable  à 
la  Société.  Ibid.  La  Société  s'approprie  , 
non-feulement  les  privilèges  des  autres, 
mais  les  appropriations  mêmes  concédées 
aux  autres.  124.  Les  oracles  de  vive 
voix  (ont  d'une  grande  reflburce  aux  Je- 
fuites  pour  Ce  donner  des  privilèges  fans 
bornes*  Ibid*  &fuiv.  L'application  de  tous 
ces  privilèges  dépend  de  la  feule  volonté 
du  Général.  %x%  &Juiv.  La  Société  a  des 
privilèges  occultes  &  myftérieux  qui  font 
réfervés  pour  l'occafîon.  2  %6  bfuiv.  Tous 
les  privilèges  accordés  aux  autres  ne  peu- 
vent préjujjicier  à  la  Société  ,  en  forte 
que  dans  la  concurrence  ,  elle  en  jouit 
feule.  217  îffuiv*  Elle  jouit  de  tous  leurs 
privilèges ,  fans  être  liée  par  les  loix  qui 
îeslient.218  &»JI Compendium ou  Abrégé 
des  privilèges  des  Jéfuites,  drefle  par  or- 
dre du  Général  Aquaviva.  199  &*  fu>iv* 

Probabilifme ,  prtopofé  &  foutenu  par  les  Jé- 
fuites, au  mépris  de  la  doârine  de  l'E- 
glife.  d  ,  134  ù*fuiv*  La  Société  en  a  pris 
la  défenfe  contre  fon  propre  Général 
Gonzalès.  135. 

Procureurs  Généraux  des  Jéfuites.  Il  y  en  a 
un  auprès  du  Pape ,  &  les  autres  auprès 
de  chacun  des.  Potentats  catholiques  de 
l'Europe,  d9  31.  &  dans  les  Minions.  42 
Çyfuiv. 

Profit  des  quatre  vaux,  quatrième  claffe  des 
Jéfuites  :  ce  font  les  parfaits  de  la  Socié- 
té, c,  414  bfuiv.  Cette  claffe  renferme 

-  auffi  les  Ptofès  des  lèuli  trois  premiers 
vctux* d,i  frfuiv* 


x 
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les  cinq  Propofithns  attribuées  à  Janfe- 
nius  :  elles  ont  été  fabriquées  par  les  Jé- 
fuites.  Ciï&bfuiv. 

Provinciaux  des  Jéfùites,  Coordonnés  au 
Gêné- al,  ont  l'autorité  ftr  les  Recteurs 
ou  Préfet  dans  chacune  de  leurs  Provin- 
ce, i,  31.  Leur  correfpondance  arec  le 
Général  &  les  autres  Supérieurs.  77.  &• 
fuiv. 

Provins,  ville  de  Champagne.  Entreprise 
des  Jéfuités  furie  Collège  de  cette  ville* 
b  y  448  îffuiv. 

Pro\owski  (  Staniftas),  Gentilhomme  Polo- 
nois.  Sa  lettre  à  Antoine  Poflèvin,  Jé- 
fûite.  #,  *oi  &fuiv+ 

Pucellè  (  René  ) ,  Abbé  Commendataire  de 
S.  Léonard  de  Corbigni,  Confeiller  au 
Parlement  :  ce  qu'il  dit  dan? l'affaire  du 
P.  Jouvanci.  c ,  *»  &fuiv. 

Puiffances  féculieres.  Indépendance  des  Jé- 
fuites  à  leur  égard.  d>  100  &fuir+  $34  &* 
fuiv.  Voyez  Ptinces  &  Rois*. 

Puijfances  Eccléfîaftiques.  Indépendance  des 
j  Je&ites  à  leur  égard,  rf,  10^  &•  Jwj>.  Voyet 
Papes ,  Eviaues  &  Curés. 

Purgatoire  r  lieu  où  les  âmes  des  fidèles 

c'  achèvent  d'expier  leurs  péchés  après* 
cette  vie.  Maldonat  prétendoit  que  le» 
âmes  fr'y  refroîem  que  dix  ans.  a  >  224» 
Quel  intérêt  les  Jéfuîtes  avoient  à  fou- 
tenir  cette  opinion.  130. 

h  Puy  ,  capitale  du  Vêlai,  dans  lereflort 

du  Parlement  de  Languedoc.  Les  Jëfaites 

"n'en  fortirént-  point  au  teint  de  leur  ban- 

niflcmeut;  &  lors  de  leur  rappel,  Sieur 
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fut  permis  d'y  refter.  a ,  44  t. 
Pyramide  élevée  à  Paris  en  mémoire  du  ju- 
gement ptononcé  fur  l'attentat  commis 
par  Jean  Chatel  en  la  perfonne  de  Henri 
IV,  a,  2?z*  depuis  détruite  par  le  crédit 
des  Jéfuîtes  dont  elle  inarquok  le  bannift 
fement.  %?>$  frfuiv, 

Q 

ïe  Q  UELUS  (  Y  Abbé  > ,  Mitfionnaîr* 

«  en  Canada ,  expul(e  par  les  Jéfuites.  b  9 
*4Ï  &♦/«/>. 

QUefnellifme ,  prétendue  héréfîe  dont  le  P, 
Tellier,  Jéfuite ,  conçut  le  projet*  0,117 
&JiuV« 

Quierifmti  faufle  mvftkké:  la  grande  reP* 
fource  de  fès  détenteurs  fut  d'aceufer  de 
Janfénffine  leurs  adverfàir  es»  c  t  1 1  %  • 

Quimpercorentin  ,  capitale  du  Comté  de 
Cornouaiïle.  Défendes  y  font  fakes  aux 
Jé(uites~de  confefler  dans  la  quinzaine  de 
Pâques,  b ,  187  &  fuiv.  Leur  entreprife 
pour  rétabliJflTement  d'un  Collège,  ipo 
f&JUiv.  Leur  entrée  dans  cette  Ville*  z£i» 

êeQuiroga  (  Gafpard  ),  Archevêque  éeTo- 
lede  ,  Cardinal  ,  Grand  Inquisiteur  de 
Caftille  ,  écrie  au  Pape  fur  l'affaire  de 
fifolina»  a  9  38  f  Çrfldv*  S»  moi  t.  587. 

R. 

ie  J\  ASTIGNACC  touw-  Jacquet  Je 
:    Chaptf),  Archevêque  de  Tours*  ftwétè'hé- 
céfie  par  les  Jséfuitew  dr  \-js~  Réputé  vic- 
Xtj. 
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timc  de  leur  fureur,  b  ,  481» 

Ravaillac  (  François  )  >  parricide ,  endocTxP 
né  par  les  Jefuites.  «,  251*  Son  attentat 
fur  Henri  I V.  b ,  10.  Violens  foupçons 
qui  en  rejaillirent  fur  les  Jefuites.  ISid. 
bfuiv. 

Récolkts ,  Religieux  introduits  dans  le  Ca- 
nada ,  en  font  chaifés  par  lés  Jefuites.  b  9 
344  &  fuiv.  Us  obtiennent  la  permiffioa 
d'y  rentrer.  347. 

Rettcurs  ou  Préfets  des  Jéfuire*,  fbbordon» 
nés  aux  Provinciaux ,  font  prépofës  à  la 
tête  de  chacun  des  Noviciats,  Collèges  , 
Maifons  Profeffes,  Maifons  de  ré/îdence-, 
ou  Millions.  dy  31.  Ils  ont  linlpeâion  fur 
les  Jefuites  externes.  Ibid.  Leur  corres- 
pondance aVec  les  Provinciaux  &  le  Gé^ 
néral.  78.  # 

Régale,,  droit  attribué  aux  Rois  de  France 
fur  le  revenu  des  Evcchés ,  &  fur  la  no>- 
snination  aux  bénéfices  qui  en  dépendent. 
Affaire  fufcitée  fur  ce  point  entre  les 
Cours  de  France  &  de  Rome  par  les  Je- 
fuites. dyi6<x 

Réguliers,  ou  Religieux.  Les  Jefuites  ont 
tous  les  privilèges  des  Réguliers  Man- 
dians  ou  non  Mandiaps.  d  *  ^ôErfuiv. Et 
s'il  y  a  concurrence  pour  ces  privilèges  > 
les  Jefuites  en  jouifiènt  feuls  par  préfé- 
rence. 117  ï$  fuiv. 

Reims,  ville  de  Champagne.  Le  Cardinal  de 
Lorraine  y  transfère  le  Séminaire  Anglois 
fondé  à  Douai  par  le  Cardinal  Alain,  a; 
33p.  Les  Jefuites  s'établiffent  dans  cette 
Ville.  4P3*  Us  veulent  s'incorporer  à l'Ur 
niverfité.  4*ï  frfum 
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Heligion  :  qu'efl-elle  pour  les  Jéfùites?*?, 

139  bfuiv.  Religion  des  Je  fuites  affame 

à  leurs  defleins.  c,  236  &fuiv.  ■ 
Rennes ,  capitale  de  Bretagne.  Les  Jéfuites 

s'y  étabL'flent.  a  y  4^0. 
Rïbaieneira  (Piene),  Jéfuite  ,  envoyé  par 

Ignace  à  Anvers  auprès  de  Philippe  ÎI 
.  Roi  d'tfpagne.  a ,  81  bfuiv* 
ie  Rilara  (  Jean  ) ,  Evéque  de  Mechoacan  ; 

perfécuté  par  les  Jéfuites.  b>$7S* 
Ribera  (  Jean-fiaptifte  ),  Jéfuite ,  Confefleur 

de  S.  Charles  >  convaincu  de  crimes,  a , 

1.91.  S'attire  l'indignation  du  Pape  Pie  IV* 

ie  Richelieu  (  Armand- Jean  du  Pleffis  ) ,  Car- 
dinal, M  inifire  d'Etat,  donne  r Archevê- 
ché de  Bourges  à  Pierre  Hardivïllier ,  an- 
cien Reâeurde  FUniverfité  de  Paris,  b, 
35.  Réponfe  qu'il  fait  aux  députés  du  Par- 
lement en  préfènee  du  Roi.  173  &  f*àv* 
Veut  afToupir  l'affaire  de  Louis  Cellot,7 
Jéfuite.  313. 

Richeome  (  Louis  )  ,  Jéftite ,  fait .  Papologîe  - 
des  Jéfuites  chafles  de  France,  a,  41 7*  Sa 
plainte  apologétique  réimprimée.  415.  Il 
traite  avec  la  ville  de  Vienne  en  Dauphi-, 
né  pouiTétabliffement  des  Jéfuites.  47P. 
Réfute  le  plaidoyer  de  la  Marteliere.  b  , 
63.  &•  fuiv. 

Richer  (  Edmond) ,  Syndic  de  la  Faculté  de 
Théologie  de  Paris,  s'oppofè  au  rétablie 
fement  des  exercices  du  Collège  des  Jé- 
fuites à  Paris,  b ,  7  frfuiv.  Perfécution  que 
les  Jéfuites  lui  fufcitent.^z  bfuiv.  Richer 

.  dénonce  &  réfute  le  Livre  du  Cardinal 
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Bèllarmîn  de  potejtate  Papœ.f*  bfub*  H. 

'  dénonce  la  réponfe  apologétique  à  P  Anti* 
Coton  ,  57-  &  quelques  proportions  ex- 

'  traites  de* trois  panégyriques  d'Ignace,  f  9+ 

Richerifme,  faufle  aceufation  d'Kéréfîe  in- 
tentée par  les  Jéfuites*  c,  9  (f  Juiv*  E» 
quoi  elle  ccmfiftoit.  b  9  ?4* 

Wçlicove  (  Charles  ),  Dominicain ,  excité  par 
les  Jéfuites  à  imiter  Jacques  Clément,  b  * 
18. 

Jt^a,  ville  de  Livonie,  qui  fut  pendanrqueL- 

?ue  tems  fous  la  domination  du  Roi  es 
ologne.  Les  Jéfttices  s'y  tntrod»ifitent 
alors,  &  s'y  rendirent  odieux,  a,  »04-&», 

Kirna  (...},  Licencié  &  Pveftfltur  en 
Théologie  à  Douai,  Chanoine  de  Sains 
Ame ,  oppofé  aux  Jéruites.  c  >  44  &*  /w. 
Exilé,  ji. 

RpJWX-  •  •  •  )  t  Doinuikaifl,  perfecuté  paç 
les  Jéfuites.  »,  4"» 
.  RohilUrd  (  Charles  ) ,  citoyen  deTours,  fon- 
de deux  chaires  de  Théologie  chez  le* 
Pères  de  POratoke  de  cette  villes,  9* 
Les  Jéfuites  s'y  oppofent.  10. 

ïe  la  'Rochefoucaud  (  François  ) ,  Evèque  de 
Clermont ,  &  emuite  de  Seniis ,  Cardinal* 

*  intervient  pour  ièt  Jéfuites  contre  PUni- 
verfité  en  15*4.  «,  167  bfuiv*  Tieat  des> 
Àflêmblées  à  P Abbaye  de  fainte  Geneviè- 
ve dont  il  étok  Abbé,  b ,  23*1.  S'unit  aux 
Jéfuites  ennemis  de  Petrus*  Aurdius.  3-15 

ie  la  Rochefoucaud  (Antoine!),  Evêque<PAn* 

*  goulémc#  s'oppofeài'ctâbliffemen*  éos 
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Uéfuites  dans  le  Collège  de  cette  ville. 
*>  M?  &Jfttiy«T  confent.  léi  &»/uiv*  S'y 

*  oppofe  de  nouveau»  103 •  L'affaire  s'ac-* 
commode.  L&id. 

je  ia  Rochepo^ai  (  Henri- Louis  ) ,  Evéque  de 

*  Poitiers,  défend  aux  Jésuites  détenir  leur* 
Congrégations,  &  leur  interdit  la  prédi- 
cation &  la  confeffion.  5,  2*3  bfuiv.  Il 

*  levé  l'interdit ,  &  leur  permet  de  tenir 
leurs  Congrégations.  *$5.  Il  eft  perfé- 
cmé  par  les  Jéfukes.  4 1 3  &*Jttf*. 

Rodés  y  capitale  du  Rouergue,  «fans  le  reP« 
fort  du  Parlement  de  Guienne.  Les  Jéûii- 
tes  n'en  fortirent  point  au  tems  de  leur 
banniflement;  &  lors  de  leuf  rappel,  il* 
y  demeurèrent  établis,  a,  441» 

Rodrigue^  (S'mon),(îxiéme  difciple  d'Ignace* 
a,  1  j.  Va  en  Portugal,  avec  Xavier.  17. 

Roger  (le  Père),  Reftemr  des  Jéfiiites  de 
Châlons ,  fe  tranfpoct*  à  Provins  pour 
prendre  pofleffion  du  Collège*  1*44*  G* 
fuiv.  % 

Rois.  MelchiorCanusar prévu  un  tems  ou  le» 
Rois  voudroient  réfîfter  aux  Jéfùites,  & 
ne  le  pourroienr  pas.  «,33.  Difpute  lu© 
l'indépendance  de  la- couronne  de  nos  Rois 
aux  Etats  de  *6î4&  itfif.  &,  69b  fuiv. 

Romano  (Diego),  Evcque  de  Guadiai», 

*  perfécuté  par  les  Jéruites.  b ,  3 Tf  • 
Rome ,  capitale  de  l'Etat  Ëccîéfiafifque*  en 

*  Italie ,  5r  centre  de  la  vcaae  Religion  pa» 

*  le  fiége  deS.  Pierre  *jui  y  réfide»  Cowtr*- 
diâion  qu'Ignace  &  Ces  difciplesy  éprou* 
vent,  a  ,  15.  Etablissement  des  Collège» 
Romain  &  Germanique  dans  cette  ville 
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en  faveur  des  Jéfuites.  85.  Laînef  prend 
la  défenfê  des  abus  de  la  Cour  de  Rome. 
S'A.  Pie  I V  donne  aux  Jéfuites  le  Se  - 
binaire  Romain  malgré  l'oppofîtion  du 
Cierge  de  Rome  i$>4  &  /.  Fondation  du 
Séminaire  Angiois  à  Rome,  par  le  Car- 
dinal Alain,  qui  le  donne  aux  Jéfuites* 
340. 

Rouen ,  capitale  de  la  Normandie,  tes  Jé- 
fuites s'y  introduisent,  a ,  %$*  ÇffuivAls 
font  chaffés  du  reffort  de  ce  Parlement, 
503  trfuiv*  Ils  y  rentrent  en  pofleffioit 
de  leur  Collège.  4^0.  Richefles  qu'ils  y 
réunifient.  Ibii.  Séminaire  &  Noviciat 
qu'ils  y  poffédent.  Ibîd-  &  fuiv. 

RouïUet(  Bernard  ),  Jéfuite.  Ses  prédicat 
tions  féditieufes.  a ,  147- 

Rqyer  (le Père),  Jéfuite,  complice  de  la 
fourberie  de  Douai,  c,  48*  9 

ie  la  Rue  (  lePere  ) ,  Jéfuite.  Anecdote  qui 
le  concerne,  i*  15 J. 


ie  S  A1NT-  AMOUR  (..;.),  Redeur  de 
rUniverfîté  de  Paris,  foutient  la  caufe  de 
rUniverfîté  contre  les  Jéfuites.  b ,  ^80 
O388. 

de  Saint-Cyran  (  Jean  du  Verger  de  Hau- 
ranne ,  Àbbé  ).  Voyez  du  Verger. 

ie  Saint-Germain  (  Julien  ) ,  Reâeur  de  rU- 
niverfîté de  Paris  ,  dévoué  aux  Jéfuites* 
«,i3«. 

ie  Saint-Jean  (....),  Gentilhomme ,  en- 
voyé au  Parlement  par  la  Reine  Cathe^ 
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«ne  de  Médicis ,  en  faveur  des  Jéfuites.  a,  x 

ie  ^Saint-Ignace  (  Henri  ) ,  Carme ,  Théo- 
logien ,  fait  voir  la  difficulté  qu'il  y  a  de 
concilier  les  Bulles  contre  Bams  avec  la 
(aine  doétrine.  c ,  9*. 

ie  Saint-Paul  (...),  Comte ,  Gouverneur 
de  la  Province  de  Picardie  ,  introduit 
les  Jéfuites  dans  Amiens,  a ,  4?*-  ^ 

Saint-Quentin ,  capitale  du  Vermandois.  Les? 
Jéfuites  eilàyent  de  s'y  introduire*  b  ,  i  f  * 

bfuiv*  „  ~    . 

Salamanque,  Ville  d'Efpagne.  Contradic- 
tion qu'Ignace  y  éprouve,  a ,  H.  Ses  Dit-. 
ciplesn'y  font  pas  mieux  reçus.  2p. 

Salàanha  <  François)  ^Cardinal  ,  commis 
par  Benoit  XIV  ,  pour  réformer  les  JéH 
fuites.de  Portugal.  d,*8,  i  8p  fr/iui'.Sott 
Décret  contre  le  commerce  des  Jéfuites,  c, 
88 

Salmero/t  (  Alfonfe  )  ,  quatrième  difciple 
d'Ignace,  a,  » 3-  Envoyé  au  Concile  de 
Trente.  i6.  Il  y  eft  accufé  de  Pelagianif- 
me.  15?.  Lettre  que  Hervet  lui  écrit,  9t 

Soton  (lePere),  Jéfuite,  cenfuré  par  1* 
Faculté  de  Théologie  de  Poitwrs.  b,  f  «  ? 

&»  fui?.-  -     ,. 

Sommier  <  Henri  ),  Jéfmte ,  grand  zélateur 

de  la  Ligue,  a ,  141  vJuh'.  -  # 

Sflitord  (  Antoine),  Jéfuite.  Son  Traite 

de  Hœrefu...  £>  poteflate  fummi  Pontificis  , 

condamné  &  cenfuré.  b ,  zî 5  v/^;       . 
Sardaiene^  Royaume  de  l'Europe.  L  enfei- 

gnement  de  la  jeuneffe  ceffe.  d'y  être  cou- 
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fié  aux  Jéfuites.  c,  ç6  &*  Çuiv. 
S&rlat  (•..)>  Baron  ,  Chanoine  de  Liège  i 
■  veut  établir  à  Liège  un  Séminaire  ,  donc 

la  conduite  (bit  confiée  aux  Oratorieïxs, 

Sarragoce,  Ville  d'Efpagne.  Les  Jéiuites  en 
font  chaiTés  *  de  y  rentrent*  a.  ,  3  s  ,  75 
.  frfuiv* 

Sajboli  (••••),  Vicaire  apoftolique  en 
Hollande  »  y  introduit  les  Jéfuites*  bT 
328  frfidv.  Eâ  fait  Archevêque  d'U- 
trecht  y  fous  le  titre  d'Archevêque  de 
Philippes.  32$.  Efl  banni.  330.  Entre- 
prend en  vain  de  réprimer  les  Jéfuites» 

H** 

Savelli  (  Jacques  )  ,  Cardinal,  protecteur 

des  Jéfuites. ay  194  bfuiv< 

Savoie  9  Province  Tous  titre  de  Duché.  Les 
Jéfuites  perfuadent  au  Duc  Emmanuel 
de  poursuivre  les  Hérétiques,  pour  con- 
fifquer  leurs  biens  au  profit  de  la  Socié- 
té.  ck  y  1 99  fffuiv.  Voyez  Charles-Emma" 
nuely  Roi  de  Sardaigne  ,  Duc  de  Sa- 
voie. 

de  Savoie  (Maurice  ),  Cardinal.  Le  Livre 
de  Santarel  lui  eft  dédié.  b9  3f.  „ 

Scarron (  Jean ) ,  Confeillerau  Parlement; 
réeufé  par  les  Jéfuites.  0,277. 

Scourjon  (  Thomas  ) ,  Refteur  de  l'Unîver- 
fité  de  Paris ,  foutient  les  intérêts  de  TU- 
niverfité  contre  les  Jéfuites.  **  *3*  &* 
fuiv. 

Scribaniur  (Charles  ),  Reâeur  du  Collège 
*  des  Jéfuites  à  Anvers,  Auteur  d'unLivie 
-  féditieux,  i.,  43. 
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*&ibajlien ,  Roi  de  Portugal.   Plaintes  des 

•  peuples  contre  les  Jéfuites  fous  fon  règne. 

&•>  70  b  fuiv*  Leur  crédit  auprès  de  ce 

Prince.  174  &  fuiv.  Jufqu*où  ils  portent 

alors  leurs  entreprifès.  d,  J25  &fuiv. 

Secrétaire  général  des  Jéfuites ,  réfidtant  i 
Rome,  a ,  3  2. 

Séculiers.  Les  Jéfuites  ont  les  privilèges  de 
tous  les  féculiers.  <î ,  197  bfuiv* 

Sega  (  Philippe) ,  Cardinal ,  Evcque  de  Plai- 
fince ,  Norice  du  Pape  en  France.  Sauf- 
conduit  que  lui   donne  Henri  IV.  a , 

Segueran  (le Père  ) ^Provincial des  Jéfiiîtt», 
entreprend  de  les  introduire  à  Tours,  c  , 
6  &»  /mV.  [  Peut-être  le  même  que  lé 
luivant,  ] 

Seguerani^ (le  Père)  ,  Jéfiiite,  Confefleur 
de  Louis  XIII.  Requête  qu'il  préfente  au 
Roi.  b,  225  bfuiv. 

Seguier  (  Pierre  )y  Avocat  du  Râi  au  Parle- 
ment de  Paris,  s'oppofe  à  Fétabliflèment 
des  Jéfuites  en  France,  <z,  19  &*  fuiv*  b9 
197*  c,  136  &  fuiv* 

les  Sei\e ,  chefs  de  la  Ligue  dans  Paris ,  gui- 
dés par  les  confèils  des  Jéfuites.  ar  247 
&  fuir* 

Séminaires.  Les  Jçfùites  y  ruinent  les  études, 
c,  24e. 

Senapa  (  le  Père),  Jéfuite,  Profeflèur  de 
Philofophie  à  Rome.  Ses  étranges  prin- 
cipes, c  ,  84. 

Sens,  Ville  de  Champagne.  Les  Jéûiites  s'y 
introduifènt.  b ,  138  &fmv. 

Serment  de  fidélité,  par  lequel  les  François 
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fe  foumettent  à  Henri  IV\  Les  Jélùite* 
&  les  Capucins  refufent  de  prêter  ce  fêr- 
ment.  a9  \%9  Çffuiv. 

Serment  auquel  les  Jéfuites  font  afïujeftïV 
par  l'Edit  de  1603.  6,  442.  Ont-ils  fatis- 
fait  à  cette  claufe  ?  c  ,  168  bfuiv-  Remar- 
que fur  ce  ferment.  214*  Us  refufent  de 
faire  ferment  d'obferver  l'Edit  de  1603. 

Serment  que  les  Univerfîtés  exigent  ,  8c 
dont  les  Jéfuites  détournent  leurs  Etu- 
dians.  c,  20e  G*  fuiv*  Promefles  qu'ils  iùb£ 
tituent  à  ces  fèrmens.  213  çsfuiv* 

Serment  d'allégeance ,  exiçé  en  Angleterre 
par  Jacques  I.  Les  Jéfuites  le  font"  con- 
damner à  Rome,  a,  3  2 £. 

Serry  (  Jacques-Hyacinthe  ) ,  Dominicain  , 
juitifié  contre  un  dé&yeu  des  Jéfoites.  c» 
65.  Taxé   d'héréfîe  parles  Jéfuites.  i, 

«  I7.5# 

Servin  (  Ldtiis  ) ,  Avocat  Général  au  Par- 
lement de  Paris ,  chargé  de  faire  des  re- 
préfèntations  à  Henri  IV ,  for  les  pré- 
tentions des  Jéfuites  aux  biens*  de  leurs 
familles,  a,  471  fr  fuiv.  Chargé  des  in-, 
téréts  de  rUniverfîté  contre  les  Jéfuites. 
i ,  2  r  &»  fuiv.  Son  difeours  danB  cette 
caufe.  36  Zr  fuiv.  Ses  conclufions.  44  .&• 
fuiv.  &*  19?.  Il  dénonce  le  Traité  de  Bel- 
larroin  furlapuiflanceduPape,  ç*. l'Ou- 
vrage de  Becan ,  62  &•  fuiv*  le  Livre  de 
Suarès,  6*5  b  fuiv.  le  difeours  du  Cardi- 
nal du  Perron ,  74  >  une  fauffe  cenfure* 
du  Clergé.  230  &fuiv.  Sa  mort.  227. 

ie  §eve  (  Gui  )  de  Roçheçhouart ,  Evêque 
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«fArras,  écrit  à  Innocent  XI,  contre  la 
Morale  relâchée-  c ,  2  ïf  fuiv.  Permett- 
rions qp'il  éprouve  de  la  part  des  Jé- 

..  ftites.  i,  480.  c,  4  bfuiv.  Veut  en  vain 
connoîtxe  de  la  fourberie  de  Douai.  48 
&fuiv. 

Sigifinoni  III ,  Roi  de  Pologne,  fe  laifle 
dominer  par  le«  Jéfiiites.  a\  ioi  bfuiv* 
Les  Jéfuites  fe  (errent  de  leur  crédit  au- 
près de  lui  pour  mettre  le  faux  Démé- 
ttius  fur  le  trône  de  Mofcovie.  33 1  G* 

.  fuiv.  Lui  persuadent  d'attaquer  à  main 
armée  les  Seigneurs  Polonois.  534  & 
fuiv.  Il  promet  de  foutenir  TUniver/îté 
de  Cracovie  contre  les  entreprifes  des  Jé- 
fuites. b  ,  10*.  Se  laifle  enfuitefurprendre 
par  les  Jéfuites ,  &  leur  donne  fa  protec- 
tion. 1 13  &"/.  Efl  aggrégé  aux  Jéfuites. 

•  Silence  refpeâiueux  >  accordé  par  les  défen-  ^ 

feurs  de  Janfënius ,  rerufé  par  les  Jéfuites. 

Silence  impofi  par  diverfes  Déclarations  fur 
des  matières  qui  ne  peuvent  être  agitées 
uns  nuire  également  au  bien  de  la  Reli-î 

•  gîon  &  de  l'Etat,  c ,  in  bfuiv.  ^ 
Silicèo  (  Jean  Martinez  )  ,  Archevêque  de 

Tolède,  oppofi?  aux  Jéfuites.  a,  3*  &• 
■   fuiv.  Offenll  par  eux.  b  »  375. 
de  Silleri  (  Nicolas  Brulart  ) ,  C  hanceher  de 

France ,  empêche  Tentreprife  des  Jefuues 
:     fur  le  Collège  des  ChoUts  à  Pans,  b  > 

i$imonelli(ie  Père)  ;  Jéfuite.  Lettre  qujl 
émit  ^Papr  pour!a.défenft  des  Adpl*s 
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tries  CJiinoifes.  à ,  1 7  S  frfuiv: 

Simonie  ,  permife  aux  Jéfuites  en  certains 
cas.  d,j  %$  7 &fuiv. 

Sion ,  capitale  du  Valais  eh  Suîfle.  Les  Je-; 
fuites  lpnt  obligés  d'en  for  tir.  b  ,  ioq. 

Sirmond  (  Jacques  )  ,  Jéfuite.  Lettre  qu'oit 
lui  attribue.  .4, 44  8.  &*/aiv.  Déclaration 
qu'il  prélente  au  Parlement  avec  Tes 
Confrères,  b  ,  $  1  £r  fuiv.  Il  eft  cité  de 
nouveau  au  Parlement.  ^7  fsfuiv. 

Sixte  V9  Pape,  envoyé  *n  France  le  Car- 
dinal Cajetan  jaflîfté  de  deux  Jéfiiites  > 
Îour  faire  élire  un  Roi.au  préjudice  de 
[enri  IV.  jz,  251.  Se  ligue  avec/le  Roi 
d-Efpagne  contre  l'Angleterre.  $19  & 
fuiv.  Supprime  le  règlement  d'études  pu- 
blié par  ordre  du  Général  Aquavi va. 3  72. 
Evoque  à  Rome  l'affaire  des  Jésuites 
Leflius  &  Hamelius.  378.  Se  rend  au  dé- 
fir  des  Jé&ités  de  plufieurs  Province?  * 

,  jqai  demamjaienc  ia  rcfQrme.de;leur, ins- 
titut';  maïs  lorfqu'ii  commencent  à  y -tra- 
vailler ,  il  meurt,  à ,  8.6  Cffuiv.  Il  faifqit 
trembler-la  Société.  147» 

8rai7A( Richard )  vAnglois  , envoyé  par  ur- 
bain VIII  jtpcmrigouverneri'Eglife  d'An- 
gleterre en  qualité  :d'£&êque  deChalce- 
dpine,  by  apfr  \&\fiàv.  ^Souleyement  ex- 
cité contre  Lui  .par,  les  JéfiiiteS.  Ibii.  Il 
eu  obligé  dé  i&  retirer  en  Frange.  303  « 

Smith  C  Nicolas  )  5  jéûjke  :  Ouvrage  mis  au 
jour  fousvibn  nom ,  contre  l'autorité  des 
Evcques.  b*  199. 

Social  on  collatéral  du  Supérieur  chez  lç* 
JéTuites.-Sesibndions.jtf ,  79-frfuîr* 
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Société  de  Jefus ,  nom  qu'Ignace  donne  à  Ces 
Difciples.a,  i  f.  Voyez.  Jesvs. 

Solier  (  le  Père  ) ,  Jéfuite ,  fait  imprimer  la 
traduâion  de  trots  panégyriques  du  Pa- 
triarche de  la  Société,  h  ,  200* 

fe  Solminihac ( Alain),  Evéque  deCahors; 
Avis  qu'il  fait  donner  à  plufreurs  Evéques 
au  fujet  des  Jélùites.  & ,  464. 

Sorbonne,  Collège  où  fe  tiennent  les  Aflem- 
blées.de  la  Faculté  de  Théologie  de  Pa- 
ris. Voyez  Faculté  de  Théologie  de  Paris* 

'Sotelo  (  le  B.  Louis),  Francifcain ,  Million* 
naire.  Sa  Lettre  au  Pape.  £,360  &fuiv* 
Son  martyre.  3$ ï. 

Soto  (Pierre  ),  Dominicain  ,  aceufé  d'er- 
reur par  le  P.  Ducheûie ,  Jéfuite ,  &  juf- 
tifié  par  le  P.  Orfi  ,  Dominicain,  c, 

91* 

Sourdis  C  •  • .  •  )  9  Archevêque  de  Bordeaux* 
Cardinal ,  favorife  l'étabîiiTement  des  Jé- 
fuites  à  Angouléme.  è,  161  &  fubr.  Le 
déclare  nul.  i6z. 

ic  Souvréi Gilles),  Maréchal  de  France; 
Gouverneur  de  Touraine  ,  &  Cou  fils 
Lieutenant  de  Roi ,  entreprennent  d'in- 
troduire les  Jéfiiites  à  Tours,  c,  6. 

Squirre  (  Edouard  ).,  conspire  contre  la  vie 
d'Elizabeth5  Reine  d'Angleterre,  a ,  $» 
îffuiv*  i  # 

Staniish .(  Jacques)  ,  Prctre  Anglois^  en- 
voyé à  Rome  par  les  Jéfuites*  '*,,  344 
Crjuiv. 

~Strada( François),  dixième Difciple «d'I- 
gnace à  la  place  d'Hozez.[  Il  efl  omis 
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dans  le  dénombrement  des  dix  ,  dont  il  efl 
parlé  dans  cette  Hiûoire.  ) 

$uarei(  François) ,  Jémire.  Son  Livre  in- 
titulé, Defenjio  fideiCatkolica  £>  Apojlo* 
ïkœadverjiu  Anglicane*  Se8merroress  dé* 
«once  au  Parlement  >  b ,  64  frjuiv.  &  con- 
damné* 67. 

Succédions.  Déclaration  du  \6  Juillet  1 71  ï  » 
qui  régie  l'état  des  Je  fuite  s  par  rapport 
aux  fucceffions*  a ,  474&Jùiv«  c,  383,  G* 
JïtfV.  Voyez  Biens  des  Jéfukes. 

Suijfe,  ou  pays  des  jSuiflès.  Oppoimon  que 
les  Jéfukes  y  éprouvent*  4,  ioo* 

À  Sulli  (MaximiUen  de  fijethune  .'  ,Puc, 
Maréchal  de  France*Conver(âtion  deHen- 
ri  I V  avec  lui  au  fujet  des  Jélùites*  a , 
430  bfuiv.  Le  P.  Cotton  cherche  à  le 
noircir  dans  Pefprit  du  Roi*  478* 

Sulpiciens  ,  -Eccléfiaftiques  de  la  Commu- 
nauté de  S.  Sulpice  à  Paris.  DUpute  qu'Us 
v    ont  à  Orléans  avec  les  Jéfuites.  i,  r  84  &• 
fuiv.  Millionnaires  en  Canada  tirés  de  cette 
Communauté.  345  bfuiv. 

Summarium  ou  Abrégé  des  Privilèges  des 
Jéfuites.  Voy  cl. Compcndium» 

X 

JL  ABERNA  (lePere),Jéfuite,  cenfurf 
par  M,  PEvéque  d'Arras.  c ,  4  &*/uzV. 

ÏTalon(  Jacques) ,  Avocat  Général  au  Parle- 
ment de  Paris*  Comment  il  répond  aux 
Jéfuites  ûir  une  Requête  -qu'ils  lui  pré-, 
fentent.  b^  146. 

Tmburini  (  Michel  -  Ange  ),  Général  des 

Jéfuites, 
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■Jéfuites.  Conduite  qu'il  tient  à  l'égard  de 
Clément  XI ,  touchant  les  Idolâtries  Chi- 
noifes.  c-éi&fuiv.  d-,  134  &Juiv+  17* 

T<*ri/z  (  Jean  )  ,  Re&eur  «de  PUniverfîté  de 
Paris  ,  parle  devant  le  grand  Confëil  con- 
tre rétabliflement  des  Jéfuites  dans  le  Col- 
lége  d'Angouléme.  b9*6$é  Lettre  de  PU-, 
niverfîté  au  Chancelier  iignée  de  lui.  224; 
11  s'élève  contre  les  erreurs  de  GaraiTe» 
2*2. 

Tellier  (Michel),  Jéfuite,  Confefleur  de 
Louis  XIV,  emploie  tout  Ton  crédit  dans> 
l'affaire  du  P.  Jouvanci.  c,  21-,  Il abufe  de 
la  confiance  de  Louis  XIV  pour  enrichie 
fit  Société.  37»  H  fe  rend  complice  de  la 
Fourberie  de  Douai*  48.  Plus  vif  quels 
P.  de  laChaize  Ton  prédéceiTeur.  117  & 
fuiv.  Son  crédit  puifTant.  25  ? . 

ff  Tellier  (Charles  Maurice),  Archevêque  de 
Reims.  Son  démêlé  avec  les  Jéfuites.  b  % 
476  frfuiv. 

Tercere ,  l'une  des  îles  Açores.  Antoine,  Rot 
de  Portugal,  s'y  réfugie  ;  les  Jéfuites  ft 
excitent  une  révolte.  0,  281. 

Tefmoni  (  Robert  ) ,  Jéfuite  féditîeux.  0,  p  23; 
Complice  de  la  conspiration  des  pou-» 
dres.  328.  i,  28. 

TeHejort.U  miférable  Moine ,  foutient  une 
thèfe  qui  excite  des  troubles,  b,  255  &• 
fuiv*  Crime  dont  il  eft  convaincu»  276, 

Théologie,  feience  de   la  Religion.  Projet 
d'une  Théologie  plus   proportionnée   k 
nos  tems ,  propofé   par  Lainez,  Générai 
des  Jéfuites.  a ,  *o.  bjuiv*    . 
Tome  W.  31 
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&  Thomas  d'Aquin.  Sa  dodrine  recomman- 
dée par   Ignace  à  Tes  difciples.  a .,  90.       i 
Laine*  s'écarte  des  intentions  d'Ignace  fur        ' 
ce  point.  Ibïd.  Aquaviva  permet  à  la  So- 
ciété de  s'écarter  de  la  do&rine  dé  ce  faïnt        I 
Doâeur.  368  (rfuiv*  Sa  dodrine  recom- 
mandée aux  Jéfuites  par  Clément  VIII, 
méprifée  par  le  Général  Aquaviva  &  par 
la  Société.  373   £>  fuiv>  Sa  doârine  con- 
firmée par  Benoît  XUI.J,  tyZ&fuiv. 

Ihrny  ville  de  la  Piufle  Polonoifo  Les  Jé- 
(jiites  y  ufurpent  la  grande  Eglitè  &  le  Col- 
lège, a,  33$  &  fuiv.  Sanglante  exécution 
dont  le  reproche  tombe  fur  les  Jéfuites* 
c,85>.  -     •     # 

ïjbs  Thou  (  Chrifiophe  ) ,  premier  Pré/îdent  du 
Parlement  de  Paris,  favorite  les  Jéfuites, 
û,  170. 

de  Thou  (  Auguftin  II  ) ,  Préfïdent  au  Parle- 
ment de  Paris ,  frère  du  précédent ,  opine' 
pour  Tentiere  expulfion  des  Jéfuites.  a, 
28*.  &»i8$>. 
•  de  Thou  (...),  Avocat ,  plaide  pour  l'Ab- 
bé du  Prat  contre  les  Jéfuites.  a ,  2 1 5. 

Tiers-Etat  dans  l'affemblée  des  Etats  de  1 614 
.&  1 6 1 5 .  Son  zèle  pour  l'indépendance  de 
nos  Rois*  h  y  7  a  Gfuiv. 

TïJJàrt .(...),  Reâeur  de  l'Uni verfité  de  Pa-     - 
ris,  foutient  les  intérêts  de  FUniverfité 
contre  les  Jéfuites.  a ,  227. 

Tolérantifme  univerfel  pratiqué  par  les  Jéfui- 
tes. d,  %8o&fuiv* 

Tolet  (  François  ) ,  Jéfurte ,  depuis  Cardinal. 
Sa  prudence  dans  l'affaire  de  l'EgJife  d'An- 
gle terre.  *,  341. 
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ieTorrès  (Thomas),  Evéquedu  Paragu.ai, 

infulté  par  les  Jéfuites.  b,  348. 
Tpuloufe ,  Capitale  du  Languedoc.  Les  Jé- 
,    fuites  s'y  introduifènt.  A,  '73»^  3*8  &* 
Juîv.  Cette  ville  fe  fouraet  à  Henri  I V. 
4)3io*  Les  Jéfuites  n'en  étoient  point 
Conis  au  teins  de  leur  banniffement  ;  lors 
de  leur  rappel ,  il  leur  fut  permis  d'y  res- 
ter. 441.  Ils  demandent  à  être  aggregçs  à 
rUnivcrfité.  b ,  173  &*  fuiv.  Ils  s'y  font 
aggréger  par  Arrêt  du  Confêil.,  177.  Il* 
y  ufurpent  encore  deux  chaires  des  Arts*  - 
IbiL  bfuiv. 
'delà  Tout  (le Père),  Jéfuîte ,  Reéteur  du 
Collège  de   Verdun  ,  intercède  auprès 
de  Henri  IV  pour  lès  confrères.  a9  43 1| 

2e  la  Tout  (  Charles) ,  Jéfiiite,  comparoît'  au 
Parlement  pour  le  P.  Cotton.  b  ,  6$.   ' 

2é  la  Tour  (le  Père),  Jéfuite,  avoit  fait  du 
Prieuré  de  Davron  une  jolie  maifon  de 
.«a'mpagne.  c9$9* 

Tournai 9  Ville  de  Flandre.  Les  Jéfuites  syf 
introduifent.  ay  73.  Contradidion  qu'ils 

.    y  éprouvent.  IbiL  tfjiàv. 

HTdurnely  (  Honoré  ),  Profefïèur  en  Théolo- 
gie à  Douai,  pafïe  pour  avoir  confentîl 
prendre  fur  lui  la  Fourberie  de  Douai.  c9 
49.  Comment  les  Jéfuites  l'en  récompen*- 
îkrenulbid.  &»  $1. 

"Tournon,  petite  ville  du  Diocèfe  de  Va- 
lence, dans  le  refTort  <Iu  Parlement  de 
Languedoc.  Origine  du  Collège  des  Jé- 

:  fuites  dans  cette  ville. a,  ut  &T3 6.  Les 
Jéfuites  bannis  du  Reyaume ,  fe  maintien- 

y*i 
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nent  dans  ce  Collège ,  &  y  raflèmbleut  1* 
jeuneiTe  difpofée  à  prendre  leurs  leçons* 
.    311.  Le  Parlement  de  Paris  ordonne  au 
JSeigneur  de  Tourjion  de  les  renvoyer ,  fit 
fur  Ton  refus  défend  à  toute  perfon ne  d'y 
envoyer  des  Ecoliers,  lbid.  ùfuiv*  Con- 
ilit  que  les  Jéfuites  excitent  à  cette  occa- 
fïon  entre   les  Parle  mens  de  Paris  &  de 
Touloufe.  3  14  &f&V'  Henri  IV ,  par  fon 
Edit  de  1603  ^permet  aux  Jéiuites  de 
,    refter  dans  leur  Collège  de  Tournon.  441» 
Us  entreprennent  de  l'ériger  en  Univer- 
sité, i,  186  &*  fuiv.  Les  Univerjfités  du 
j    Royaume  s'opppfent  à  cet  éjtablilTement. 
.     185»  bfuiv.  Les  Jéiuite*  font  déchus  de 
.  ,  leurs  prétentions.  107- 
Jtkiàurhcn'( François)  ,  Cardinal,  Arche- 
,  vegue  de  Lyon  ,  donne  aux  Jéfuites  le 
Collège  de  Tournon  ,  &  favorife  leur  ré* 
çeption  dans  raflemblée  de  Poifly ,  dont 
il  étojt  Préfîdeuit.  a ,  1 1*  »  119  &fuiv,  b, 
186  6»  fuiv. 
iïleTournoji  (  Charles  -  Xhomas  Maillard  )i 
Cardinal ,  Légat  appftolique  dans  la  Chi- 
ne ,  periecuté  &  mis  à  mort  par  les  Jé- 
fuites. b p  3  69*  d ,  166  bfuiv. 
ft  Tour  ouvre  ( , ..  •  ),Evéque  de  Rodes ,  cen- 
(ùre  les  erreurs  des  Jéfuites.  b*  482,  &*  y  14. 
jde  Tourrtil  (  l'Abbé  )  de  Grammont,  perfé- 

cuté  par  les  Jéfuites.  b ,  178  frfuiv* 
.Tours  9  capitale  de  ia  Jouraine.  Les  Jéfuites 
.  .  s'y  iniroduifent,  c96bfuiv. 
3*oMrville(.  • .  )>  Avocat  célèbre  à  Orléans» 
s'oppoft  ^  Tintroduâion  des  Jéfiiites.  lr9 
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meTrauîhfon  (Jofeph),  Cardinaf,  Arches 
véque  de    Vîertne   en  Autriche,  conv- 
mence  de  travailler  à  la  réforme  de  PU** 
«iver/îte  de  cette  ville,  c,  71. 
TrevifanïCJeany,  Patriarche  de  Venifè  ^ 
découvre  les  intrigues  des  Jéïùites  ,  të 
prédit  leur  expulGon.  a  ?  15*4  G*  fuiv. 
TrieJiC  . .)  Eveque  de  Gand,  s'élève  con- 
tre la  Morale  relâchée,  b ,  fo*  fc>JW. 
Dwj,  capitale  de  la  Champagne.  Les  Je-- 
fuites  entreprennent  de  s'y  établit,  b,  142 
&  fuiv. 
Tàcciàs  (  Etienne),  Jéfuite ,  Tun  dés  Autetif # 
du  Règlement- d'Etudes ,  &  Editeur  des* 
Conférences  de  Caflien  avec  des  Notes*- 
*»  37ï  (rfùiv. 
Tairgot  ( .  i .  )  ,  Provifeur  du  Collège  d'Har^- 
court  à  Paris.  Son  zèle  contre  les  Jéfui* 
tes.  b\  78  bfuiv*  83  bfuiv. 
Tyrrius  (  le  Père  ) ,  Jéfuite ,  Confeil  du  Car-r 
dinal  Cajetan  Légat  en  France   en  fa«* 
yeur  des  Ligueurs,  a,  2  j.i#, 

V. 

ie  ^LENTLi  (Grégoire),  JéfinV;, 
défendeur  de  Molina ,  altère  un  texte  de 
S.  Auguftin. a ,  303.  Sa  mort*  Jiid- 

la  Valette  (le Père ),  Jéfiiite, Supérieur  des 

^  Millions  aux  Ifles  fous-le- Vent,  convaincu- 
dè  tenir  commerce.  c,88. 

ie  la.  Valette  (  Louis  de  Nbgaret  ) ,  Cardi- 
nal, Archevêque  de  Touloufê.  Fàuffè  cen*  • 
fure  qu'il  figne  au  nom  du  Clergé.  3,230» 
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Parade  (  le  Père  ) ,  Jéfuite ,  Reflet*  du  Col- 
lège de  Clermont ,  complice  de  l'attentat 
projette  par  Barrière,  a,  248  ,  153  &fuiv. 
270, 1-4.  Demeure  impuni.  155.  Com- 
ment les  Jéfuites  le  juflifient.  184. 

ie  la  Varenne  (  Guillaume  Fouquet) ,  Con- 
trolleur  général  des  Poftes,  engage  Henri 
IV  à  établir  en  faveur  des  Jéfiûtes  le  Col- 
lège de  la  Flèche,  a ,  4*?*  Ce  fut  lui  qui 
YintérefTa  plus  vivement  auprès  du  Roi 
pour  obtenir  leur  rappel  en  France»  4*8. 
vfuiv.  Il  leur  procure  uneaudîence  favo- 

.  table.  434  bfuiv.  Ileft  envoyé  au  pre- 
mier Préfîdent  pour  empêcher  la  convo-* 
cation  des  Chambres, fur  renregiftrement 
de  TEd:t  de  rétabliflement  accordé  aux 
Jéfuites.  4f  o. 

Variations  des  Jéfuites  dans  la  doctrine  mê- 
me, c ,  1 1 5  bfuiv.  Av.eux  &  defaveux  fut 
difterens  points,  d ,  148  &*Jizi>\ 

Vafguei  (  Gabriel),  Jéfuite.  Subterfuge  qu'il 
emploie  pour  maintenir  divers  points  de 
dodrine  condamnés  par  les  Bulles  contre 
Baïus.  c,$>4. 

Vaudripont  (lé Père),  Jéfuite,  ProfefTeur  à 
Douai ,  enfiûte  Reâeur  du  Noviciat  de 
Tournai ,  complice  de  la  Fourberie  de 
Douai,  c,  48. 

fe  Vendôme  (  le  Cardinal  )  ,  fils  de  Louis  de 
Borrbon,  chef  de  la  branche  de  Condé* 
fb.  tie  de  celle  de  Vendôme.  Voyez  Char- 
les de  Bwbon-Cmdé. 

Venife  9.  Ville  République  dTtalie*  Con- 
tradiction que  les  difciples  d'Ignace  y 
éprouvent*  « >  14.  Peu  s'en  faut  que  les 
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Jéfuites  n'en  fbient  chaffés  fur  les  plainte* 
du  Patriarche,  196  fr  fuiv.  Le  Sénat  dé-> 
fend  aux  Jéluites  de  Padoue  de  tenir  Ecole 
publique,  40p.  Démêlés  dé  cette  Répu- 
blique avec  Paul  V.  35*8  fcV  fuiv.  Les  Jé~ 
fuites  font  chaffés  de  cette  République,, 
400  6"  fuiv.  8c  bannis  pour  toujours.  40  f 

^t*  fuiv*  L'interdit  eftlevé,  &  les  Jëfuites: 
demeurent  exclus.  408.  Ils  y  (ont  rappel- 
les cinquante  ans  après  leur  expuliîon.405» 
&*fuiv.  Nouvelles  précautions  prises  par 
.  les  Vénitiens  contre  les  Jéfuites.  413  &* 

.  -fuiv.  Les  Vénitiens  refuient  de  recevoir 
.  les  Jéfuites  chaiTés  de  Portugal*  c,  6$. 

ie  Ventaduur  (  Anne  de  Levi),  Archevêque 
de  Bourges.  Son  démêlé  avec  les  Jéfuites, 
au  fujet  de  la  Morale  relâchée,  b  ,  4^4  &• 
fuiv* 

fe  Verdun  (Nicolas),  premier  Préfîdent  au? 
Parlement  de  Paris,  donne  jour  pour  en* 
/tendre  plaider  contradiâoirement  la  eau-  s 
£è  de  l'Univerfité  contre  les  Jéfuites.  b  r. 
rrj.  Propofe  aux  Jéfuites  de  fouferire  à  la 
doârine  de  Sorbonne  ,  &  fpécialement  à 
quatre  Articles  préfèntés  par  l'Avocat 
Général  Servîn.  4?. 

iu  Verger  (Jean)  de  Hauranne,  Abbé  de- 
Sain  t-Cyran.  On  lui  a  attribué  l'ouvrage* 
connu  fous  le  nom  de  Parus  Aurelius.  b  , 
313. 

Verifme>  prétendue  erreur  dont  les  Jéfuites: 
acculent  ceux  qui  enfèignent  que  laVéri-r 
té  feule  eftla  rçgle  des  mœurs,  c ,  134- 

Vernant  (Jacques),  nom  fuppofé  fous  le* 
quel  fe  couvrit  Bonayenture  Heredie  de 
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fainte  Anne ,  Carme  ,  Auteur  d'un  Livre 
cenfuréparla  Sorbonnc.  è9  $o$+ [Voyez 
dans  la  nouvelle-  édition  de  Moreri-  ] 

Ver/tris  (Pierre )  ,  Avocat  au  Parlement^ 
plaide  pour  les  Jéfuites  centre  l'Univer- 
fité.  a,  14*.  Précis  de  ce  plaidoyer.  174 
fffuiv. 

ie  Verthamont  (Samuel- Guillaume)  ,Evê« 
que  de  Luf  on  y  réputé  viâime  de  la  fureur 
des  Jéfuites.  £,482. 

Vicaire  général  des  Jéfuites ,  nommé  pour 
gouverner  par  intérim  après  la  mort  du 
Général,  d*  $$  ,  ©u  en  cas  d^affoiblifle- 
ment-d'elprit  dans  le  Général»  34»  Son 
ékdion.  JiidL 

Vicaires  Apofloltques  dans  les  Indes  ,  accules 
de  Janfénilme  par  les  Jéfuites.  c,  127. 

ViâorAmeiée  ,  Roi  de  Sar  daigne,  ôte  au» 
Jéfuites  Penfeignement  de  la  jeuneflè,  fin- 
ies chafTe  de  fa  Cour,  c,  $6  &fui*> 

Vienne ,  capitale  du  Viennois  en  Dauphiné* 
les  Jéfuites  s'y  établirent,  a  ,  47$  trfuiVê 

Vienne,  capitale  de  P Autriche.Les  Jéfûites^en- 

ont  été  déjà  chaifés.  a ,  190.  Ils  perdent  le 

defpotifme  qu'ils  exerçoient  fur  PUniver- 

Utéàe  cette  ville  ,&  les  chaires  de  Théo* 

•  logie  qu'ils  y  occupoient.  c ,  68  &»  yû/V. 

2tt  Vigny ( Pierre),  Lieutenant  Général  de 
Dijon ,  exige  des  Jt  fuites  non-feulement 
le  ferment  de  fidélité,  mais  le  ferment 
d'exécuter  PEdit  de  leur  rappel,  et ,  4$  1. 

ifc  Vilîars  (  André  dé  Brancas),  Amiral  de 
France  ,  zélé  Ligueur ,  introduit  les  Jé- 
fuites à  Rouen,  a,  237. 

ïe  Vttkfore  (Jofephr  François  Bourgoin)j  fo 
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Anecdotes  fur  la  Constitution  Unigçnitus* 
c,  it8. 

Villeneuve  (lé  Père) ,  Rè&èur  des  Jéfuites  à 
Alcalà.  a,3J» 

de  Vïlleroi  (  Nicolas  de  Neuville) ,  Secrétaire  ' 
d'Etat ,  proteâeur  des  Jéfuites.  a ,  43  5  ; 

èe  Villers  (.•••)>  Auteur  des  Anecdotes  de* 
la  Chine;  c ,  60. 

Viole ,  Difciple  dlgnace  à  Paris.  «,38. 

de  Vifdelôu  (  Claude  ) ,  Jéfuite ,  Evéqfue  dé" 
Claudiopolis ,  Vicaire  ApoÔolique  dans  *. 
la  Chine  ,  perfécuté  par  les  Jéfuites.  b , . 
3  69.  Ses  Relations,  tf,  1 80  O  fuip* 

VijiteuTs  des  Jéfuites.  Il  y:  en  a  un  pour 
chaque  Province,  d ,  32; 

Vitellejchï  (  Mutius  ) ,  Général  dés  Jéfuites  ; 
fe  plaint  de  la  liberté  de  fentimens  qui  le* 
répand  dans  la  Société,  a ,  374  bfuiv* 
Approuve  le  Livre  de  Santarel.  J ,  *3 Ji 

Keu#  dés  Jéfuites  de  là  première  claffe.  c, 
366  bfuh.  Ces  trois  premiers  vœux  de 
Pauvreté,  Chafteté  &  ObéifTance ,  Contr 
réputés  /impies  &  non  folemnels.  Ibid.  & 
fùiv.  Enoncé  de  ces  vœux.  371»  &*  fuîv. 
Ils  font  restreints  par  cette  claufe  :  le  tout  " 
entendu  fèlori  les  Conjlhutions  de  la  Société» 
Ibid.  Par  ces  vœux  ainfî  entendus ,  on  fe 
lie  à  la  Société  (ans'  que  la  Société  foit 
Hée  :  &  dès  qu'on  fera  renvoyé  par  la 
Société ,  on  fera  libéré  de  tous  fes  ^œux. 
375  &fuiv*  Les  trois  premiers  vœux  des  ♦ 
Jéfuites,  quoique  fîmples,  (ont  de  vrais 
vœux  fubftanciels  dé  Religieux  ,  &  le 
Saint  Siège  peutfeul  en  difpenfer  ,  félon 
<3*«£oiie  XIII,  37J  6*  fuiv.  Et  néan- 
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moins  félon  les  Jéfuites    la  feule  voTônt? 
du  Général  (uffit  pour  en  difpenfèr.  374 
&*  37^.  Illufïqn  du  vœu  de  pauvreté  en- 
tendu félon  les  Conflitu tiers  de  la  Socié-, 
té.  377  &fuiv-  Les  autres  vœux  font  de 
même  reflreints.  387  0*  fuiv.  Les  trois 
premiers  vœux  font  communs  aux  deux, 
premières  clafTes,  &  même  à  la  troifîé- 
me.  38^.  Tout  Jéfuite  qui  après  le  No* 
riciat ,  prononce  ces  trois  premiers  vœux  % 
devient  ce  qu'on  appelle  Jéfuite  indiffé- 
rent, c'eft-à-dire  ,  qui  peut  indifFérém- 
aient  entrer  dans  Tune  des  trois   autres 
clafTes.  Ibii.  b  fuiv.  Les  vœux  de  la  fé- 
conde claffe  font  remblables  à  ceux  de  la 
première.    3^7.    Vœux  de   la  troifiéme 
claffe.  401  (?  fuiv.  Les  vœux  des  deux 
premières  clafTes  font  faits  à  Dieu ,  &  ils 
©bligert  mo:ns  :  les  vœux  des  deux  autres 
clai!es  font  faits  au  Général  x  tenant  la. 
place  de  Dieu ,  &  ils  obligent  plus  étroi- 
tement. 402.  lis   doivent  être  entendus 
comme  les  premiers  ,  félon  les  Confiitu- 
tîons  de  la  S^><  iété.  403  bfuiv.  Le  vœu  de- 
pauvreté  commence  à  fîgnifier  ici  quelque 
chofe  :  car  les   Coauteurs  ne    peuvent- 
fuccéder  ,  ni  la  Société  pour  eux.  405  G* 
fuiv.  Vœux  delà  quatrième  clafle;  418 
&fuiv.  Ils  font  Téputés  folemnels.  Ibid* 
Aux  trois  premier*  vœux,  ils  en  ajoutent 
un  quatrième ,  qui  eft  celui  d'obéiflànce 
au  Pape.   420.  L'Inftitut  des  Jéfuites  fe 
joue  de  ce  vœu  comme  des  trois  autres.    • 
410  bfuiv-  Ce  vœu  efl  reftreint  à  ce  quï. 
concerne  les  Millions.  +%*&  fuiv.   Ce 
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Vœu  efi  fournis  »  comme  les  autres,  au 
bon  plaifïr  du  Général ,  qui  peut  en  dif- 
pofer  comme  il  lui  plaît.  422  ù*fuiv.  Au- 
tres voeux  auxquels  font  tenus  les  Jéfuites 
Profès.  d ,  4  &*  fuiv*  Chez  les  Jéfuites  , 
ceux  qui  ont  fait  les  trois  premiers  vœux, 
font  ou  ne  font  pas  vrais  Religieux  :  les 
Jéfiiites  ont  foutenu  en  divers  tems  l'un 
&  l'autre  ftlon  leurs  divers  intérêts.  16 
&fuiv.  Les  Jéfuites  éludent  fiir  ce  point: 
là  réforme  dé  Pie  V.  147.  Le  jeu  de  leurs 
vœux  eft  pour  eux  une  fource  féconde  de* 
riche/Tes.  252-  &fufrm 
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NIVERSITÉS.  L'Inftitut  dès  Jéfuîter 
leur  porte  préjudice:  Euitache  du  BelkL 
tire  de  cela  même  un  motif  contr'eux. 
d,  fr  &  56.  La  Faculté  de  Théologie* 
de  Paris  infîfte  auflî  fur  ce  point,  63 .  L'  AC~ 
fèmblée  de  fbifly  leur  recommande  dé- 
lie porter  aucun  préjudice  aux  Univer— 
Gtés.  1 2  j .  L'Arrêt  d'enregiftrement  in- 
flue fur  cette  claufe.  12?.  Par  tout  il  efl: 
reconnu,  que  cet  InfHtut ,  par  (es  privifé— 
ges,  attaque  directement  les  droits  des: 
Univer/îtés.  131.  Bulle  de  Pie  IV,  qui: 
leur  accorde  des  privilèges  deôruâifs  des 
Univerfîtés.   132.  E'Edit  de  1603  leurr 
impolè  encore  l'obligation  de  ne  porter 
aucun  préjudice  aux  Univerfîtés.    443. 
Mémoire  important  pour  les  Univerfî- 
tés de  France  contre  les  Jéfiiites.  i  ,  ip? 
&tfiuV.  Les  Jéfuites  n'ont-ils  rien  entre- 
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pris  contre  les  Univerfîtés  depuis  FÊdîfr 
de  1603?  c,  182  bfuiv.  Ils  s'efforcent  à* 
iubjuguer  les  Univerfïtés.  241  bfuiv.  Ils 
ont  les  privilèges  de  toutes  les  Universi- 
tés. d>  203  ù*  fuiv>  Régime  que  leurs 
Confirmions  prefcrivent  pour  les  Uni-- 
verfités  quMeur  feront  aggrégées.  210  fy 
fuiv. 

Univerjité  de  Paris*  Les  dix  premiers  difcî- 
pies  d'Ignace  le  difent  tous  Gradués  dans 
cette  Univerf? té.  a,  36  ù*  fuiv.. Décret 
de  TUniverfîté   en  1572  ,  pour  pj*eien- 
ter  Requête  au  Roi ,  afin  d'empêcher  Fen- 
regiftrement  de  la  Bulle  de  Paul  III  en 
faveur  dés  Jéfuites.  45.  Oppofîtiôn  de* 
rUniverfîté  en  1552,    renouvelles  tn 
J$5P.  £8  bfuiv.  Sa  conclufîon  contre  la* 
réception  des  Jéfuites.  102.  Elle  renou- 
velle Ton  oppofîtionen  1564,  &  défend; 
aux  Jéfuites  tout. exercice  de  fchplarHé., 
1^9  &fuiv+  Requête  qu'ils lui^réfentenu. 
140  bfuiv.  Interrogatoire  oi donné  par 
rUniverfîté  ,  &  fubi  par  les  Jéfuites.  142 
tïfiv.  L'Univerfité  refufe  de  les  admet- 
tre dans  Ton  corps.  144.  Ecrit  qu'ils  lui. 
addrefTem,  Ibid.&fuiv*  Réponfe  qu'elle 
fcit  à  cet  Ecrit»  146  bfuiv.  Us  présentent- 
Requéxeau  Parlement»  147   &  fuiv.  Ils- 
affignent  le  Reâeur  pour  venir  plaider* 
148.  Etienne  Pafquier  prend  la  défenfè  » 
de  1  Univerfîté.  i45>»  L'Evéque  de  Paris , , 
les  Curés  de  cette  Ville,  8cc.  interviennent- 
en  faveur  de  l'Univerfîté.   15.0   0*  fuiv*. 
l'Univerfîté  confulte  le  célèbre  du  Mou- 
$b»  ijj.  Plaidoyer   de  Pafquier  peur. 
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l?Univerfité.  156  ù'fuiv.  Difcours  de  M«- 
du  Mefnil,  Avocat  Général,  tendant  aux* 
mêmes  fins.  161  Erfuiv.  Arrêt  qui  ap- 
pointe l'affaire.    171  O  fuiv.  L'Univer— 
fité  pourfuit  ladéciiîon  du  Procès»  2057* 
ù'fuiv.  Elle   continue    de   donner   de*: 
preuves  de  (on  oppofition  aux  exercices 
du  Collège  des  Jé&itcs.  210  &fuiv.  Elle- 
s'éleve  en  1574  ^contre  Maldonat  &  con- 
tre les  Jéfuites  Ces défënfeurs.  224  fr fuiv.. 
Les  Jéfuites  font  de  nouvelles  tentatives  .• 
pour  être   reçus  dans  l'Univerfité.  21$  » 
&•  fuiv.   Ils  les  recommencent  encore* 
23  2  ù'fuiv.  Troubles  &  difperfion^qu'elle  - 
éprouve  au  tems  de  la  ligue.  2?  8.  Dé- 
cret qu'elle  forme  en  if£4  ,    pour  de-- 
mander  l'expulfion  des  Jéfuites.  161.  Re-  - 
quête  qu'elle  pré  fente  au   Parlement   à 
cette  fin;  2$2*&*  fuiv.  Intrigues  des  Jé- 
fuites pour  en  détourner  l'effet.  2^5  ù*  • 
fuiv.  Plaidoyer  d'Antoine  Arnauld  pour 
l'Univerfité  contre  les  Jéfuites.  269  &* 
fuiv.  Les  Curés  étaat  intervenus,  Louis; 
Dollé  plaidé  pour  eux,.  272  ù'fuiv.  Hen- 
ri IV  écrit  au  Parlement  pour  lui  ordon-  - 
rter  de  îuger  ce  Procès.  276  ùfuiv.  L'af- 
faire eft  appointée.  277.  Ecrit  prefënté 
par  le  P.  Barny  Jçfuite.  278  &*  Juiv.  Au- 
tre Arrêt  par  lequel  l'affaire  demeure  ap- 

^   pointée.  28).  Les  Jéfuites  ayant,  été.  de- 
puis  bannis  &    rappelles  9  TUniverfité 
s'oppofè  en  1609  au  rétabliffement  des: 
exercices  de  leur  CoJlége  à  Paris,  b  ,  6 
&»  fuiv.  Elle   réfrére  fon   o^pofition  en  : 

.   iâi 0.^17  ù'fuiv*  Elle  pourfuit.  le  juges- 


T*ï  TA  B  E  F 

ment  du  Procès  en  16 1 1.  2  s  Çffuiv.  I?af^ 
faire  eft  plaidée  contradi&oirement.  26. 
ù*fuiv.  La  Marteliere  plaide  pour  TUni- 
verfîté-i7   &  fuiv.  Difcours  du  Redeur" 
au  Parlement.  34  & /ai?.  Awêt  qui  ap- 
pointe les  Parties  ,  &  cependant  défend 
aux  Jéfuites  de  faire  aucun  exercice  de  • 
fèholarité.  47  &  fuiv.  Quelles  furent  les- 
fïiites  de  cet  Arrêt.  4P  &"  fuiv.  L'Univer- 
fitéeft  admife  da(  s  les  Etats  de  J614  & 
rtf  1  ?  •  7  -.Cahier  qu'elle  fait  drefler  pour 
y  être  préfenté ,  &  où  elle  (e  plaint  des- 
Jéfuites.    Ibid.  6»  fuiv.  Le  Cardinal  du 
Penon    entreprend  d'introduire  les  Jé- 
fuites dans  l'Uni  verfîté.  81  &fuiv.  VU* 
niverfîté  s'y  oppofe.  84.  Elle  faufPre  en 
fîlence  le  rétabliflèment  des  Jéfuites  dans* 
les  exercices  du  Collège  de  Clermont  en 
1618.  88.  sVppofe  en  16*3  ,  à  ce  que  le 
Collège  de  Pontoîfe  foit  livré  aux  Jé- 
fuites.   if6.   Pareille    oppofîtion  à  leut 
établifTeroent  dans  le  Collège  d'Angou- 
lême.  1163.  En  1624,  TU  niverfîté  de  Pa- 
ris intervient  en  caufê  avec  les  Univer- 
fltés  de  Touloufe  y  Valence  &  Cahors  v 
-     contre  Téredion  du  C  ollége  de  Tour- 
non  en  Univ^rfité."  i?i  &*  zo6.  Elle  in— 
rite  toutes  les  autres   Univerfîtés  à  s'y 
joindre.  Ibid.  Mémoire  important  drefle 
au  nom  de  toutes  ces  Jïniverfîtës  contre»  * 
lés  Jéfuites.  «jy  &  fuiv.  Entreprifès  des 
Jéfuites  fur  les  Collèges  des  Cholets ,  de% 
JWarmoutier,  du  Pleffis  &  du  Mans.  208 
&•  fuiv.  L'Univerfîté  s'élève  en  1625  y 
contre  les  maximes  lëditieufes  ,,   répan- 
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8t  ètpar  '  •«•  Jéfuites.  124  t>/ùzV.  Requê- 
te qus<;>'  -  préfente  au  Roi  en  1616.  227* 
&fuiv*  Elle  adopte  la  cenfure  de  la  Fa- 
culté de  Théologie ,  contre  le  Livre  de- 
Santarel.  248  trjuiv.  Elle  s'élève  contrer 
les  erreurs  de  GarafTe ,   252  ù*  fuiv.  8c 
contre  la  Thèfe  de  Teftefort.  2*7.  Let- 
tres-Patentes qui  lui  font  addreflees  ». 
pour  lui  défendre  d'agiter  aucune  ques- 
tion de  dodiine-  258  &fuiv.  Remon- 
trances au  Roi  prononcées  par  le  Rec- 
teur en  1627,  265  &fuiv.  Requcte  adref- 
fee  au  Roi.  167  &fuiv.  VU  m  verfî  té  s'op- 
pose à  la  Soiboniquede  Teitefoit.  27?» 
Eile  le  retranche  de  fbn  corps.  276.  Re- 
montrances qu'elle  fait  au  Corps  de  Ville». 
277  cV/iuV.  Elle  s'oppofe  au  defïein  de* 
Jéfuites,  de  former  des  claffes  doubles 
dans  leur  Collège  de  Clermont.  278  & 
fuiv.  Elle  eft  rétablie  dans  tous  fes  droits 
en   163 1.    27^  b  fuiv.  Requcte  qu'elle 
préfente  alors  au  Roi.  Iliâ.  L'Univerfîté 
approuve  la  cenfure  de  la   Faculté  de* 
Th/ologie  contre  les  maximes  des  Jé- 
suites fur  TEpilcopat.  301.  Les  Jéfuites 
renouvellent  en  1643  *  leurs  efforts  pouf 
fè  faire  aggréger  dans  TUniverfîté.  377.. 
Première  Apologie  de  TUniverfité.  381* 
Obiervation  de  l'Univeriïté   fur  la  Re- 
quête des  Jéfuites.  lbid.  &  fuiv*  Autre- 
Ecrit  fous  le  titre  de  Vérités  Académiques* 
J#3  b  fuiv.  Seconde  Apologie  de  TU- 
niverfité.  385  t>  fuiv,  L'Univerfité   dé- 
nonce au  Parlement  en  1^44  ,  les  roaxi- 
juc*  abominables  enseignées  par  le  Je- 
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fuite  Hereau  ,  388  Xrfuiv.  fit  la  Sommée 
dés  péchés  publtée-par  le  P.  Bauni.  $>6- 
G»  fuiv*  D'affaire  eûVévoquée  au  Coftfdl. 
$99,&  fuiv.    L'Univernté  demande   la 
fappreflion  des  Apologies  dé  ladoâfine 
des  Je  fui  tes.  406  O  faiv.  Elle  joint  à  là . 
Requête  un  extrait  du  Manifefté  apolo- 
gétique publié  parle  P.  le  Moine,  &  une 
réponfe  à  l'Apologie  publiée  paf  le  P. 
Gauffm.  407.  £r  fuiv*  Elle  (è  plaint  d'un' 
nouvel  outrage  aui  lui  elt  fait  par  le-P. 
Cauffin.  408  &»  fuiv.  Nouvelle  tentative 
des  Jéfuites  en  1698  ,  pour- entrer  dan» 
rUrilverfîté.  40$  bfuivi  Grande  Requête 
qu'elle  préfente  au  Rôi  en  i7*4i  contre 
lès  Jéfuites.  41 1.  Décrets  par  lefquels  elle  - 
défend  de  fouffirir  qu'aucun  Jéfuite  fafle* 
aucune  fondions  dans  les  Collèges   de 
l'Uni verfîté.  41*  &fàiv.  Ancienne  con- 
clu/ion par  laquelle  elle*  avait  défendu  à 
lès  fuppots  de  disputer  dans  les  Ecoles 
des  Jéfuites.-  41c.  Expulfîon  deiês  meil-- 
leurs  fujets  -en  l7\9»  417» 

Xjfniverfité  de  Toulôufij  s'oppofe  à  la  deman- 
de des  Jéfuites  qui  vouloient  s'y  introdui- 
re. b>  173  îffuiv.  Ils  s'y  font  aggréger 
par  voie  d'autorité.  177  trfuiv.  Elle  s'op- 
pofe  à  l'éreétion  du  Collège  de  Tournon 
en  Univerfîté.  1Z9  îffum  Adhère  à  la 
oenfure  du  Livre  de  Santarel.  248  & 
fuiv. 

Univerjité  dé  Montpellier.  Les  Jéfuites  s'y 
introduisit,  c,  30  fr  fuiv.  Entreprifes 
qu'ils  y  fornàent.  Ibid. 

ÏÏnwerJ{té40rMtos,&)Qinti  roppofiri*^ 
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«les  Univeriîtés  contre   les  Jéfuhes  dus 
Collège  de  Tournon.  i,  1*2- 

Vniverjîté  de  Cahots >  fe  joint  à  celles  de  Va- 
lence &  de  Toulouie  contre  les  Jéfuites 
du-  Collège  de  Tournon.  hy  1H9  &* 
fuiv. 

Univerjîté  d'Angers  r  fè  Joint  à  Pbppofîtior* 
des  Ûniverfîtés  contre  les  Jéfuites  du  Col- 
lège de  Tournon.  é,  191% 

Univerfîté  d'Aix,  fè  joint  à  roppofîtîoft  des: 
Univeriîtés  contre  les  Jéfuites  du  Col- 
lège de  Tournon,  i,  r$».  Refufe  d'adk 
mettre  les  Jéîuites.  c,  141.-  *     . 

Univerfîté  de  Poitiers  ^  fé  joint  à  l'oppofîtioîi 
des  Univeriîtés  contre  les  Jéîuites  du  Col- 
lège de  Tournon.  b949t.  Adhère  à  la- 
cenfure  du  Livre  de  SantareL  248.  ChaP- 
fe  de  Ton  fèin  les  Jéfuites.  c ,  241. 

Univerfîté  de  Gzës,  refufe  d'aggréger  lesJJé- 
fuites,  a,  483  b  fuiv.  Se  joint  àFop- 
pofîtiondes  Univerfîtés  contre  les  Jéfui- 
tes du  Collège  de  Tournon.  b  ,  19  *• 
Adhère  à  la  cenfure  du  Livre  de  Santa— 
rel.  248. 

Univerfîté  de  Valence  ,  fi  joint  à  celles  de* 
Touloufe  &  de  Cahor*  contre  les  Jéfui- 
tes du  Collège  de  Tournon.  b,  1S9  &*• 
fuir*  Agit  avec  plus  d'a&ivité  que  les  au** 
très  contre  rétablifTement  de  rUniverfî- 
té  de  Tournon  ,.  parce  qu'elle  y  étoiè- 
plus  intérefTée.  191  &•  fuiv*  Adhère  à  la- 
cenfure  du  Livre  de  SantareL  24$. 

Univerfîté  de  Bourges ,  fe  joint  à  l'bppofî- 
tion  des  Univerfîtés  contre  les  Jéfuites  du» 
Collège  de  Tournon,  J,  \9u  Adhère.  à> 


'16*  T  A  B  L  ÎT 

la  cenfiire  du  Livre  de  Santarel.  24^ 
Univerfité  de  Bordeaux ,  fe  joint  à  l'oppofi^ 
ri  on  des  Univerfités  contre  les  Jéfuites 
du  Collège  de  Tournon.  A,  \$i.  Ad- 
hère à  la  cenûixe  du  Livre  de  Santarel» 
148. 
Univerfité  de  Reims ,  refufé  d'aggréger  le* 
Jéfuites.  a  ,  4^  !♦  L'affaire  Ce  renouvelle  r 
&  les  Jéfuites  la  font  évoquer  au  Con- 
fèil.  Ibid-  Le  jugement  prct  à  prononcer 
.  en  faveur  des  Jéfuites  ,  demeure  fufpen*r 
,du.  Ibid.  bfuiv.  Cette  Univerfité  Ce  joint 
à  l'oppofition  des  Univeriités  du  royau- 
me  contre   les  Jéfuites  du  Collège  de- 
Tournon.  h,  rpi.  Elle  adhère  à  la  cen-r 
fiire  du  Livre  de^Santarel.  148, 
Univerfité  de  Douai.  Son  origine ,  fir  com- 
ment les  f  éfuites  y  ont  été  introduits,  b  r 
in  &•  fuiv.  Elle  eft  fubjuguée  par  les 
Jéfuites.  i©6.  c,  41  bfuiw. 
Univerfité  de  Louvain ,  la  plus  célèbre  après* 
celle  de  Paris»  Les  Jéfuites  entreprennent 
de  s'y  établir,  a,  179  fr/uiv*  Entreprifë 
qu'ils  forment  fur  cette  Univerfité.  b  , 
loi  &*/uiy.  Ecrits  que  cette  Univerfité 
y  oppofè.  tof  trfuiv.  Elle  s'oppofè  en 
vain   à  rétabliffement  des  Jéfuites  dans 
le  Séminaire  de  Liège,  c,  54.  Ils  achèvent: 
"     de  la  ruiner.  56. 
Univerfité  d'Avignon  »  refufe  d'admettre  le* 

Jéfuites.  c ,  143 . 
Univerfité  de  Padoue ,  reclame  Pàutoritédti- 
Sénat  de  Venifè ,  contre  les  cntteprifesï 
«tes  Jéfuites,  a,  iQ&Xffuiv.. 
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tjnîyerfité  de  Coïmbre  en  Portugal ,  s'op- 
pofe  aux  Jéfuites  dès  leur  nailïànce.  a  > 
70  &fuiv. 

Univerfité  de  Prague  en  Bohême*  Comment 
les  Jéfuites  s*en  font  rendus  maîtres,  b  » 
3  3  z  bfuiv. 

Univerjité  de  Dïïlingen  en  Souabe.  les  Jé- 
fuites dépouillent  I'Evéque  d'Ausbourg; 
de  toute  infpeâion  fur  cette  Université.  by 
33*  bfuiv. 

Univerfité  de  Vienne  en  5 Autriche  ,  récem- 
ment délivrée  de  la  domination  des  Jér 
fuites.  c,tf8&»JùzV. 

Univerfué  de  Cracovie  en  Pologne»  Sesr  deV 
mêlés  avec  les  Jéfuites-  b>  107  îy  fuiv*. 
Les  Jéfuites  de  Cracovie  font  obligés 

-  de  fermer  leurs  Ecoles,  ri 8  (rfuiv*  Au- 
tres entreprîtes  des  Jéfuites  fur  cette 
Univer/îté.c,  76  bfuiv. 

Urbain  VIII \  Pape>  envoyé  en  Angleterre- 
Richard  Smith ,  pour  gouverner  cette 
fcglife  fous  le  titre  d'Evequede  Chalce- 
doine.  S,  196  &fuiv.  Défend  à  kt  Fa- 
culté de  Louvain  d'examiner  le*  propo** 
£tions  qui  lui  ctoient  dénoncées  par  le 
Clergé  d'Angleterre.  311  bfuiv.  Sa  Bulle* 
In  eminenti.  c ,  96  &"  fuiv»  Les  Jéfuites: 
méprifènt  fès  cenfùres.  d ,  ni  fr  fuiv. 

Vfurey  condamnée  par  Benoît  XIV.  d,  J$fc 
if  fuiVm  Pratiquée  par  les  Jéfuites.  276*. 
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Jf^ALLESO  (  • . . .  ) ,  Dominicain ,  *'£ 
kve  contre   la  doârine  de  Molina.  a  * 

Walpoli  (  Richard4  )  ,  Jéfuite ,  forme  une 
eonfpiration  contre  la  vie  d'Elifabeth  ^ 
Reine  d'Angleterre,  a ,  5*2  bfuiv.. 

Want-Wieten  (...)»  nommé  révifêur  der 
cahiers  de  Philofophie  à  Vienne  en  Au- 
triche. cr  69.- 

Wenâroch ,  nom  fous  lequel' s'é toit  couvert 
Pierre  Nicole.  Voyez  Pierre  NicoU. 

We/ion  (  le  Père  ),  Jéfuite ,  excite  de  grande- 
troubles  en  Angleterre,  a,  3 41  &fuiv* 

William  &  Yorke;  leur  eonfpiration  contrr 
la  vie  d'Elifabeth  Reine  d'Angleterre  r- 
c'eft  celle  de  i$94  >  a,  yii'.  l  où  ilsn# 
font  pas  nommés.] 

Winter  (Thomas  V Jéfuite  féditieux.  4,3*5* 


JfAVîEK  (français),  fécond  difcipl* 
d'Ignace,  a ,  1 3.  Il  va  aux  Indes  :  fon  ca- 
ra&ere.  17  Stfuiv»  Office  en  fon  honneur 
défendu  par  L?E véque  de  Poitiers,  i/ 186» 

sP  J  O  R  C  C  Henri  -  Benoît  Stuart) ,  Duc». 
Cardinal,  Abbé  d'Anchin  ,  entreprend: 
damettrales  Jéfuites  en  pleine. poffeflidii? 
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<3u  Collège  de  cette  Abbaye   b9  119  & 
fuiv* 
¥arke  &  William, conjurés,  Voyei  William* 


z. 


z. 


A  M  E  T  (  Sébaftien  ) ,  E vêqu*  de  I  an* 
grès ,  défend  aux  Capucins  du  Diocèfe  de 
«Sens  toute  fon&ion  &  toute  quête  data 
fon  diocèfe.  b ,  44  8. 

Zamqyski  (Jean  )  ,  Chancelier  de  Pologne  ; 
plaintes  qu'il  fbiroe  centre  les  Jéfiiitt  s.  a* 
334  bfuiv.  Il  ne  voulut  point  leur  ac- 
corder de  place  dans  fon  Dniverfïté  de 
JZamoyskù  337. 

Zani  !  Charles  )  ,  Jéfuîte ,  expuiïe  pour  re-» 
cueillir  une  fùcceflîon  au  profit  dis  là  S03 
£iété.d>  içfr  fuiv* 


Fin  de  h  Table  des  Matières} 
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EDITIONS  ET  CORRECTIONS 

Pour  le  Tome  IV, 

JL-  Age  s.  ligne  1 1.  effacez ,  Profejfe. 

L  21.  ordinaire*  »  Ajoutez  en  note  :  (à) 
„  Jn  vefti tus  ratione  tria  obfèrventur.  Pri- 

mum  ut  honeftus  illefit  ;alterum  ,ut  ad 
..ufum  loci,4n  quo  vivitur,  accommoda- 
:  tus.  Tertium ,  ut  Profeflioni  paupertatis" 
#  non  repugnet.  Videretur  autem  r epug- 

"nare,  fi  fèricis  vel  precibfîs  paanis  utere- 

mur  ;  à  quibus  abflinenduiri  eft.  Conjl.  p. 
.  6.c.  2.£..r  5.  Surquoi  les  Déclarations  di- 
.  fent  :  Hoc  intelligendum  eft  in  iis ,  qui- 
_  bus  Domus  novas  veftes  providet.  Non 
..  tamen  répugnât  quod  qui  Societatem  in- 
.  grediuntur  ,  H  panno  preciofiore  aut  re 
,  fimilï  induti  venerunt,  eo  uti  poffint  ;  nec 
t  etiam ,  û  in  occurrenti  aliqua  occafîone  , 
-  •*  el  neceflitate ,  quis  veftibus  melioribus  , 

noneflis  tamen,  indueretur.  Sed  ad  or- 

dinarium  veftiendi  modum  eis  uti  non 

debent.  Decl.  Ibid. 
page  i$f  note  (a),  Z.  4.  après  possint  ,  a)oii~ 

tei :  eu*"ent  occultas ,  &  fi  non  dicerentur. 
ffige  14.  note  (a),  l.  4.  c.  9+  §•  9.  Ufe\  ,  c  4«$« 

3* 

page  28.  L  ip.  §.  I.  Détail  de  ce  gouverne- 
ment fur  les  perfonnes.  Ce  titre  n'appar-  ^ 
t  tient  pas  à  l'Article  VII  ;  mais  on  doi^le 
placer  au-deflbus  du  fommaire  de  l' Arti- 
cle VIII /page  55, 


t 


page  1  ï.  1.  ïo.  Ce  choîfit ,  ajouté*  ?<#5  mêrt- 
r^  «i  note  :  (a)  Sous  Henri  IV ,  les  Jé- 
fuites  ont  établi  un  cinquième  Afliftant» 
qui  doit  être  chargé  de  rendre  compte 
au  Général  de  tout  ce  qui  concerne  1s* 
France.  .  * 

page  ï?. L  j.  Et  ce  n'efl pas ,  a}oute\^  feu-! 
lement. 

page  67.  /.  13,  De  la  Nuza ,  Ufe% ,  de  La-; 
nuza.  / 

page  ç6,  l.  10.  &fuir.  dont  nous  avons  dé- 
jà parlé ,  lifeç ,  dont  nous  parlerons;  Et 
ajoute^  en  note:  Voyez.  Art.. IX.  §.  x.  p« 
115?  &*  Jù/V. 

jogt  104.  ajoute^  ces  deux  notes  omifes  : 

(a)  Generalis  ac  Provinciales  •  •  po£ 
ftwt  creare  &  deputare  in  Notarios  pluret 
Religiofbs  Socictatis ,  qui  intimare  po£ 
fint . .  omnia  &  fîngula  privilégia  •  ♦  qui* 
bufvis  perfonis  Sœcularibus ,  autEcclefiaft 
tic  is  . .  de  his  pubHca . .  inftrijmenta  con- 
ficere .;  quibus  eadern  adhibeatur  fides .1x1 
judicio  &  extra  ,  ac  fi  per  alios  auten- 
iicos  Notarios  fiflent  aûtenticata  /-ac 
eos  intimatos  .  .  eis  aidari  debere.  Com> 
pend,  verbo  Nvtarius, 

(b)  Clericatus  eximif  à  fubjeôïorit 
cîvïli . .  •  etiam  non  confenûente  vél  ré- 
pugnante fur»eriorc  civili . . .  Sequitur  ut 
Princeps  tubdito  fuo  privetur.  Bellarm* 

'  Tome  IL  Controv.l.  t.  e    30.  Clerici  re- 

'  .    bellio  in  Regem  non  eft  crimen  Ixfx Ma- 

jeilatis,  quia  non  eft  fubditus  Régis.  Em~ 

manuel  Sa  ,  Jéfuite  Portugais ,  Apkorifm% 

wcrbo  Clerici» 


1 


page  Vif.  note  (a),  ajoute^  :  VlnJbuSiïort 
(manuscrite  &  francoife  )  pour  le Novi- 
.  ciat ,  dit  :  »  Les  Litanies  des  Saints  font 
la  feule  prière  qui  fe  faflè  en  commun 
tous  les  jours  par  toute  la  Compagnie» 
Jnjlruâlicn  1 7  ,  pour  les  Litanies. 

page  140.  note  (a),  de  Rouen  en  1700,  life\i 
de  Caè'n  en  1693. Et  ajoute^  .:  Voici  ce 
que  porte  la  Thcfe  du  Père  l'Honoré  , 
•  Jéfuite ,  ProfefTeur  à  Caè'n  ,  ioutenue  le 
30  Janvier  16^3  :»  Infer  hinc  evidens 
»  non  efli ,  i°,  quod  omnium  qua?  in  terr 
»  ra  funt ,  ve  ve-fîmillima  fît  Chriftiana  ; 
»  i°,  quôd  exiftat  nunc  in  terris  aliqua 
a>  verà  Religio.  »  La  Thèfè  fou  tenue  à 
Lyon  en  1657  porte:  »  Non  eft  evidens 
,  3>  evidentiâ  morali  propriè  di&â,  Ca- 
.  »  tholicam  Religionem  efle  veratn.  »  Il 
*  y  a  eu  chez  les  Jéfuites  une  multitude  de 
Thèfes  femblables.  Voyez  la  fîxiéme  co- 
lonne des  grands  Hexaple?,  Tome  V, 
p.  S  7  bfuiv. 

page  146.  I  ii. Sixte  V,Zz/êj, Pie  V# 

page  16$.  L  6.  qu'avec ,  life\ ,  avec. 

page  jjï.Liy-  non  à  découvert ,  life%  9  l'on 
a  découvert 

page  189.  note  *  ,  lifei  :  En  I7J4>  Rome 
condamne  la  première  partie, des  Ou- 
vrages du  P.  Berruyer.  Les  Jéfuites ,  pour 
faire  honneur  à  ce  Décret ,  publient  en 
1753  ,1a  féconde  partie  P^us  r^Pr^ncn" 
fîble  encore  que  Ja  première.  En  1755  t 
Rome  condamne  cette  féconde  partie. 
Peur  lui  répondie  ,  les  Jéfuites  font  pa- 
loitre   une    traduûion  Italienne  de  là 


